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I N T R O D U C T I O N 

La région étudiée dans ce travail est située au Sud-Est du 
Massif armoricain, au Nord de la Loire et du plateau cris-
tallophyllieu des Mauges, au Sud du large anticlinal de 
schistes briovériens qui s'étend de Rennes à Château-Gon-
tier. Entre ces deux aires anticlinales, les synclinaux hercy­
niens du Sud de la Rretagne finissent en bandes étroites, 
orientées N.-O. —S.-E. les unes se terminent en ellipse péri-
clinale : synclinal de Martigné-Ferchaud et celui de Segré ; 
les autres disparaissent sous le crétacé du Sud-Ouest du 
Bassin de Paris : Synclinal d'Angers, Synclinal d'Ancenis. 

La complication de ces synclinaux augmente du Nord au 
Sud, ceux de Martigné et de Segré comprennent seulement 
des assises siluriennes, celui de Saint-Julien-de-Vouvantes 
englobe tout le dévonien, enfin dans celui d'Ancenis qui est 
le plus méridional les dépôts carbonifériens jouent un rôle 
important ; la tectonique suit la même progression, simple 
dans les plis du Nord, elle se complique beaucoup dans 
ceux du Sud. 

Une monographie de l'ensemble de cette région offrirait 
le plus grand intérêt, mais un tel travail pour être complet 
nécessiterait de longues années ; car dans cette pénéplaine 
au climat hundde, la roche affleure rarement ; des forêts, 
des prairies ou des cultures couvrent le sous-sol ; des allu­
vions masquent presque toujours les contacts des roches 
anciennes et quand celles-ci se montrent, elles cachent jalou­
sement les fossiles qui trahiraient leur âge. Il a donc été 
nécessaire de limiter les recherches de détails plus spécia­
lement au synclinal intermédiaire d'Angers-Saint-.lulien-
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DE-Vouvantes, E N prenant comme limites : LA ]\Iaine à l 'Est; 
LE méridien D E Chàteaubriant à lOues t ; CE synclinal offre 
U N double intérêt : c'est LE plus fossilifère des plis du Sud-Est 
armoricain ET il prépare à comprendre LA structure D U pli 
plus méridional d'Ançenis. 

La planche I résume LA composition géologique D E LA 
région étudiée ET E N montre LA situation dans LE Massif 
armoricain. 

Au cours D E mes recherches, Lien des problèmes SE sont 
présentés dont la solution eut ÉTÉ fort intéressante, mais j"ai 
D Û les laisser provisoirement D E côté pour exposer d'abord 
les résultats stratigrapliiqups ET paJéontologiques. Ce tra­
vail est donc divisé E N deux parties ; lai, première consacrée 
à la Stratigraphie, la seconde à la Paléontologie ; dans la 
première la méthode qui a Semblé la plus propre à montrer 
les caractères des formations a ÉTÉ D E considérer succd'ssive-
meut chacune, et, d ' E N suivre les variations D E faciès ET de 
faune dans les diverses sections du synclinal. Dans LA partie 
paléontologique, il a, ÉTÉ nécessaire également D E S E limiter, 
ELLE comprendra la description des Diçlymograptus ordo-
viçiens recueillis dans le synclinal de Saint-Julien de-Vou­
vantes, une contribution à la faune du gothlandien supé­
rieur de La INIeigpanue et E N F I N , une étude de l'ensemble de 
Ici faune dévonienne que les recherches exposées dans ce 
travail ont notablement enrichie. 

Si j 'avais été réduit aux récoltes de fossiles qu'où pçu^ 
actuellement faire sur le terrain, LE résultat eut été maigre, 
Ift plupart des gisements étant épuisés ou inexploités ; mais 
j ' a i eu la chance de disposer de matériaux patiemment accu­
mulés par meg prédécesseurs, ce sOnt : 

Au laboratoire de Géologie de la FACULTÉ LIBRE C E S SCIRNCRS 

D'ANGERS ; les collections DAVYI FARÛK, HKBMITE, RQNDEAV et 
av\tres ; 

Au MvsiÉiLW TI'LLISTAIRE NATI^RÇY-K DE NAt<TE8 les collections 
Edouard ET Louis BUREAU, CAILHAUP, LEBESCOIMP. 

J'ai l 'agréable devoir de remercier ici les savants qui ont 
bien voulu s'intéresser à mes travaux eu m'aidant de leurs 
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conseils ou de leurs encouragements. Tout d'abord mon 
regretté maître et ami G. FERHO.NNIÈRE qui guida mes p re ­
mières recherches dans la région d'Angers et dont la mort 
prématurée me priva d'un appui précieux. F . KERFORNE, dis­
paru lui aussi, me donna des conseils très utiles. 

Mais je dois une reconnaissance spéciale à mon cher Maître 
M. Louis BUREAU qui m'a fait profiter de sa connaissance 
minutieuse de la région et qui n'a pas hésité malgré son 
âge à m'accompagner sur le terrain pour me montrer des 
particularités qui auraient pu m'échapper. 

Les conseils de MM. les Professeurs DÉLÉPINE et PRUVOST 
m'ont été précieux pour l'achèvement de mon trj,vail et je 
dois aussi remercier M. le Colonel LAMOUCHE de son con­
cours également très utile pour la partie photographique. 

Enfin, j ' a i à remercier la Caisse des Recherches scientifi­
ques et la Ville de Nantes qui m'ont aidé à supporter les 
frais élevés des recherches sur le terrain. 





H I S T O R I Q U E 

Cette partie du Massif armoricain a déjà fait l'objet de 
nombreuses publications, les unes suscitées par l'attrait 
d'assises paléozoïqùes variées et fossilifères, les autres par 
les nombreuses substances utiles qui s'y trouvent (minerais, 
ardoises, marbres) activement exploitées au siècle dernier. 
L'bistoire complète de tous ces travaux ne sera pas faite 
ici ; le lecteur consultera au besoin la précieuse BIBLIOGRA­

PHIE de L. P. DAVY [ 3 6 ] qui cite tout cé qui a été publié sur 
l'Ouest de la France. 

Ce mémoire étant consacré à la Stratigraphie et à la 
Paléontologie des terrains primaires, l'historique comprend 
seulement les principales publications se rapportant à ces 
deux branches de la Géologie. 

On trouvera, d'autre part, des .précisions sur toutes les 
personnes qui ont fait avancer la Géologie angevine dans 
les publicattons de M. DESMAZIÈRRS [ 3 9 - 4 0 ] . 

La riche faune de notre Ordovicien moyen attira, dès 1808, 
l'attention de J . DE TRISTAN et BIGOT DE MOROGUES [ 9 2 ] qui 
firent connaître les premiers trilobites découverts dans les 
nodules de La Hunaudière. 

Un peu plus tard, 1822, Alexandre BROSGMART dans l'His­
toire naturelle des Crustacés fossiles qu'il publie avec DES-
MARETs [17] décrit et figure plusieurs trilobites de nos schistes 
ardoisiers, espèces devenues aujourd'hui des plus classiques : 
CALIJMENE TRISTANI. OGYGIA GUETTARDI, 0 . DESMARETI. 
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Les substances utiles, les ardoises notamment, avaient fait 
l'objet d'études bien antérieures, et quelquefois il y était 
parlé de fossiles, ainsi en 1757 J.-E. GUETTARD présenta à 
l'Académie des Sciences un Mémoire dans lequel était 
figuré un grand Trilobite dont BCRMËISTER [25] en 1843 fit le 
célèbre Illœnns giganteiis, dont les spécimens ornent aujour­
d'hui tant de collections et de cheminées particulières ! 

Le rare mémoire de GUETTARD a été en grande partie 
reproduit par DE SOLAND (1875) dans les Annales de la 
Société Linnéennc de Maine-et-Loire, t. 13-14-15. 

En 1841, les environs d'Angers eurent l'honneur d'une 
réunion extraordinaire de la Société Géologique de France [1 J . 
Les ardoisières furent le principal sujet d'études ; on discuta 
aussi sur l'âge des calcaires situés au Nord ; DUFRÉNOY les 
considéra justement comme supérieurs aux ardoises. 

MILLET DE LA TURTAUDIÈHE, en 1854 [63] cite des fossiles 
trouvés dans les calcaires de Saint-Barthélémy, d'Angers, 
de Vern et attribue ces gisements au Dévonien ; il estime de 
même âge les marbres exploités alors à La Meignanne et à 
Angrie malgré l'absence de fossiles. 11 donne une liste de 
onze espèces de Trilobites connus dans les Schistes ardoi-
siers d'Angers. En 1864, 1' Indicateur [64] décrit le Maine-
et-Loire par localité, il indique déjà le Gneiss de La 
Meignanne, le Calcaire du Fléchay, et d'autres gisements 
dont quelques-uns ne se voient plus. 

A^ers la même époque CAILLIAUD, 1861, fait connaître les 
premières listes du Calcaire d'Erbray [27] ; la présence d'un 
Calymène considéré comme C. Blumenhachi lui fait attribuer 
ce Calcaire au Silurien supérieur de Barrande. CAILLIAUD fait 
cependant remarquer que nombre des fossiles d'Erbray sont 
du dévonien inférieur. Il décrit aussi la carrière aujour­
d'hui disparue de Pont-Maillet près Saint-Julien-de-Vou­
vantes et signale ce gisement comme plus nettement dévo­
nien. 

En 1875, à l'occasion de la Session à Nantes du Congrès 
de l'Association française pour l'avancement des Sciences, 
Le GoARANT DE TRO.\IËLIJV et P. LEBESCO.NTE donnent un Cata-
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1. Schistes inférieurs. 
( Grés inférieur avec minerai de fer au sommet 

2. < Niveau schisteux 
Grés armoricain 

de 
Grés supérieur ) Marie Rouault 

3. Schistes à Calymene Trhtani j f,,iés à nodules. 

-̂ \ Schîsles fph'tanile \ Ordavicien supérieur et Gothlandien. 
HER.WITE classe dans le Gothlandien le Calcaire exploité à 

La Meignanne. 
En 1 8 8 0 , L.-P. DAVT [34] donne une Notice sur l 'arrondis­

sement de Segré avec une carte géologique comprenant le 
pli d'Angers et marquant un progrès sur celle que DANTON 
avait publiée en 1 8 7 7 . 

De 1 8 7 7 à 1 8 9 6 parurent de nombreux mémoires d'OEHLERT 
sur la Paléontologie de l'Ouest, quelques-uns traitant spécia­
lement du calcaire d'Angers décrivent plusieurs espèces 
nouvelles ; ces travaux seront cités à leur place dans la 
seconde partie. 

En 1 8 8 4 , M. CH. BARROIS [3] expose la stf-ucture de la Bre­
tagne où les plissements carbonifères ont dessiné de multi­
ples synclinaux et anticlinaux ; pour les plis du Sud, il dis­
tingue trois « Bassins » : Ancenis, Angers, Segré. Le Bassin 
d'Angers entre donc définitivement dans la littérature géo­
logique. Puis en 1 8 8 9 , dans la Faune d'Erbray [ 5 ] il décrit 

logue des fossiles siluriens reconnus alors en Maine-et-
Loire, Loire-Inférieure, Morbihan [93J. 

Ces listes dues en majeure partie aux recherches de 
LEBESCONTE, montrent les découvertes qui ont été faites 
depuis Millet; la faune des Schistes ardoisiers comprend 
maintenant plus de 50 espèces. 

En 1 8 7 7 , M. PRÉAUBERT [77 ] précise quelques points de la 
stratigraphie de l'Ordovicien à l'Ouest d'Angers. Il reconnaît 
au-dessous des Schistes ardoisiers, deux couches à minerai 
de fer. 

L'année suivante, 1 8 7 8 , HERMITE [46-47J en deux notes 
très importantes donne une description du Silurien des envi­
rons d'Angers, ainsi constitué de bas en haut : 
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et figure près de 200 espèces démotitrant l'âge dévonien 
inférieur de ce calcaire. U donne en même temps un aperçu 
de la stratigraphie des environs d'Erbray : de haut en bas : 

6 . S c h i s t e s r o u g e s л 

5 . S c h i s t e s a v e c p h l a n i t e s e t A m p é l i t e s à 2 z o n e s d e f , „ , , , . . . 

g r a p t o l i l h e s • ( G o t h l a n d i e n ) . 

4. G r é s d e P o l i g n é ) 

3 . S c h i s t e s d ' A n g e r s . 

2 G r é s A r m o r i c a i n b i e n c a r a c t é r i s é s u r l e b o r d n o r d ; s c h i s t e u x e t 

a r k o s i q u e s u r l e b o r d s u d . 

1 . S c h i s t e s v e r t s e t l i t s d e p o u d i n g u e s ( C a m b r i e n d ' H é b e r t ) . 

M. B a r r o i s range dans le Dévonien les schistes argileux 
de couleurs et faciès lithologiques variés qui remphssent le 
centre du Synclinal entre Erbray et la Chapelle-Glain. Dans 
le même ouvrage, la révision des matériaux réunis autrefois 
par C a i l l i a u d à Pont-Maillet en montre l'âge eifélien ; l'étude 
de quelques petits fossiles recueillis par D a v y dans une 
ancienne carrière à l'Ouest du bourg de Saint-Julien lui fait 
présumer l'existence du Dévonien supérieur avec la compo­
sition suivante : de haut en bas : 

3 . G r a u w a c k e s à v é g é t a u x . 

2 . S c h i s t e s à n o d u l e s . 

1. C a l c a i r e à Tentaculites. 

L'année 1890 voit paraître la Feuille « Ancenis » de la 
Carte géologique de France au 80.000" dont les relevés 
furent effectués de 1883 à 1888 par Edouard et Louis B u r e a u . 

La plus grande partie du pli d'Angers se trouve sur cette 
feuille et y est fort bien délimitée du moins pour le flanc 
nord. Par suite de l'absence d'affleurements ou de fossiles, 
les auteurs ne purent tracer partout la séparation entre 
Gothlandien et Ordovicien supérieur qui restent réunis sous 
la notation S''" .̂ 

Le complexe schisteux du Sud de Saint-Julien-de-Vouvan-
tes, attribué par M. B a r r o i s au Dévonien, est laissé dans le 
Gothlandien S'-^, son étude n'ayant pas fourni de documents 
permettant une séparation cartographique. Cette carte sera 
dorénavant la base de toute recherche dans le pli d'Angers. 
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Le synclinal appelé « Pli d'Angers » par M. B a h r o i s , devient 
sur la feuille d'Ancenis « Pli de Saint-Julien-de-Vouvantes », 
t e r m e qui fut adopté par S u e s s dans la « Face de la Terre » 
[911. 

La même année, l'abbé R o n d e a u [ 8 6 ] publie une Etude 
sur le Dévonien d'Angers, suivie, en 1 8 9 3 , d ' u n e Description 
géologique des environs [ 8 7 ] . Résultat d'observations patien­
tes et minutieuses, ces deux mémoires, et quelques autres 
notes, apportent une sérieuse contribution à la connaissance 
de la région ; le plan détaillé des affleurements dévoniens 
et la Carte géologique au 4 0 . 0 0 0 * dressés par l'abbé R o n d e a u 

sont encore précieux aujourd'hui. Il donne une coupe de la 
rive droite de la Maine qui rectifie et complète celle q u ' H E R -

M i T E avait proposée. 
En 1 8 9 1 , M. B a h r o i s [6] décrit la Faune du Grés Armori­

cain, beaucoup des matériaux U t i l i s é s ont été recueillis dans 
le pli de Saint-Julien et autour de Chftteaubriant ; il con­
clut que les couches fossilifères correspondent à. la base de 
l'Arénig et non à celle de l'Ordovicien. En 1 8 9 2 [ 7 ] , étudiant 
la distribution des graptolithes en France il comprend l'An­
jou dans le chapitre V consacré à la Bretagne et distingue 
deux niveaux graptolithiques : 

S c h i s t e s à Didymograptus Murcfiisoni à l a b a s e d e L I a n d e i l o . 

P h t a n i t e s à Monograplus cyphus a u G o t h l a n d i e n i n f é r i e u r . 

En 1 8 9 5 parut la Carte géologique au 8 0 . 0 0 0 « de Château-
Gontier due à M. Louis B u r e a u pour la région comprenant 
les plis d'Ancenis et d'Angers. 

Gomme sur la feuille d'Ancenis, Ordovicien supérieur e t 
Gothlandien sont réunis sous le signe S'*'̂  e t remplissent 
tout l'intérieur du pli entre les schistes à Calymènes S'^. Sur 
la teinte rosée de ce S*-̂  sont simplement notés les affleure­
ments visibles de Dévonien. 

L'année suivante, M. Louis B u r k a u Г20] expose ce q u ' i l a 
reconnu en relevant l a feuille d'Angers à l'Ouest de l a 
Maine ; 
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Dévonien inf, 

Gothlandien 

D e h a u t e n b a s : 

G r é s à Orthis Monnieri 
S c h i s t e s à s p h é r o ï d e s ( 

S c h i s t e s t t e c o u l e u r s v a r i é e s a v e c p h t a n i t e s ^ 

i a u N o r d \ n o d u l e n x 

y ( l a c i e s a r d o i s i e r 

S c h i s t e s à Caiyme?ie ) ( f a c i è s a r d o i s i e r f / j g - „ o , „ - g „ 

Tristani j \ u n i q u e , e n s i x 

I ' j b a n d e s r é u n i e s à 

f l ' E s t . 

G r é s A r m o r i c a i n , e n p l u s i e u r s b a n d e s . 

G r é s p o u r p r é s , g é n é r a l e m e n t a b s e n t s s u r l e f l a o c N o r d , v i s i b l e s e n 

q u e l q u e s p o i n t s d u f l a n c S u d . 

S c h i s t e s a r g i l e u x a v e c G r é s e t P o u d i n g u e s v i s i b l e s a u Précambrien 
N o r d e t a u S u d . 

En 1898, M. Ch. BARROIS [8] compare le Dévonien de Bre­
tagne avec celui de l'Ardenne et explique les discordances 
apparentes de nos gisements par des failles parallèles à la 
direction des couches, les tranches centrales du bassin étant 
disparues par enfoncement. 

Ce serait ainsi qu'aux Fours à Chaux d'Angers le Gothlan­
dien inférieur (Phtanites) est arrivé au contact du Calcaire 
dévonien. Les niveaux connus sont les suivants : 

Dév. inf. : 1. — Grés à 0 . Monnieri. 2. —Cale. d'Angers et 
d'Erbray. 3. — Cale, de Vern. 

Dév. moy. : Schistes de Pont-Maillet. 
Dév. Slip. : 1. — Cale, à Tentaculites. 2. — Schistes à 

Cypridines de Sant-Julien-de-Vouvantes. 
En 1900, M. Louis BUREAU, à l'occasion de la Réunion à 

Nantes de l'Association française pour l'avancement des 
Sciences, 27'= session, publie une Notice sur la Géologie de 
la Loire-Inférieure [23]. 

Il distingue dans chacun des trois synclinaux de Segré, 
Angers-Erbray, Ancenis, plusieurs synclinaux de second 
ordre ; celui d'Angers-Erbray se subdivise en six synclinaux 
secondaires d'étendue et d'importance inégales, du Nord au 
Sud : S. de Mouais, S. de Louisfert, S. d'Erbray, S. de Duron, 
S. d'Auzillé, S. de La Barre David. La stratigraphie admise 
est la suivante : 
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Famennien 

Dévonien 

Ordovieien 

Cambrien 

Í Schistes de La Vallée, 
( Cale, à Tentaeuliles de La Fresnaie. 

Frasnien et Givetien ? 

Gothlandien ( 

Précambrien 

Eifelien Schistes et cale, de Pont-Maillet. 
Galo, d'Erbray et d'Angers, 

— de Vei-n. 
Grés à 0- Monnieri. 
Calcaires et sphéroïdes à Cardiola inter-

rupta. 
Ampélites, 
Phtanites en bandes plus ou moins pa­

rallèles dues au retour d'une même 
couche. 

Grès sans fossiles. 
Schistes sans fossiles d'Erbray et St-Ju-

lien. 
Grés sans fossiles d'Erbray etSt-Julien. 
Schistes à Calymène ( — à nodules. 

Tristani ( — ardoisiers. 
Grés armoricain. 

caractérisés seulement 
au nord du syncli­
nal mais sans fossiles 
typiques, M. B U R E A U 

observe que leur attri' 
buUon au Cambrien 
est hypothétique, 

au Nord : Faciès classiques des schistes de Saint-Lô et 
poudingues de Gouriji. 

au Sud : Faciès schistes et arkoses de Bains prolongé de 
l'Ouest à l'Est dans l'anticlinal de Treffleux jusqu'à 
Moisdon-la-Riviere ; passant au Cambrien et eeluî-ci 
au Grés armoricain. 

Cablentzien 

Schistes avec 

supérieur 

moyen 
inférieur 

Schistes à Lingules de Margat 
Poudingues et schistes pouiv 

prés. 

M . DESMAZIÈRES, en 1 9 0 3 39J fait une mise au point des 
connaissances géologiques sur l'Anjou. 

L.-P. DAVY, en 1 9 0 9 [ 3 5 ] décrit l'Anticlinal précambrien 
(briovérien) limitant au Nord le Synclinal de Saint-Julien-
de-Vouvantes, dans la région de Châteaubriant. 

En 1 9 1 5 , KERFORNE étudie la région de Cbâteaubriant [ 5 2 ] , 
en l'étendant jusqu'à Erbray. Il admet la même stratigra­
phie que M . L. BUREAU dans son mémoire de 1 9 0 0 ; avec en 
plus la subdivision du Grés Armoricain en trois horizons telle 
qu'elle avait été reconnue par HERMITE auprès d'Angers. Les 
fossiles cités dans les deux niveaux de l'Ordovicien supérieur 
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provieanent des prolongements occidentaux du Syncliual do 
Segré et non de celui d'Angers-Erbray. 

En 1 9 1 9 , il étudie la tectonique de la région silurienne du 
Sud de Rennes [ 5 4 ] qu'il considère comme une nappe repo­
sant anormalement sur un substratum algonkien ; au centre 
du pli, le Gothlandien supérieur buterait de façons diverses 
contre rOrdovicien moyen. 

La même année, M. Olivier GOUFFON ^29] cite cinquante 
espèces de fossiles gothlandiens dans les Calcaires noirs de 
La Meignanne. 

En 1 9 2 3 , nouvelle étude de KEHFORNË sur la région de 
Renac [ 5 5 ] . Il y retrouve la stratigraphie établie dans son 
mémoire de 1 9 1 9 sur le Sud de Rennes; les Schistes et arko-
ses de Bains formeraient un anticlinal dissymétrique dans 
lequel il voit la racine d'une seconde nappe (Nappe de Renac) 
recouvrant celle de la Vilaine. 

En 1 9 2 5 , MM. BARROIS et PHUVOST [9 ] font connaître le résul­
tat de leurs recherches sur la feuille de Redort où se pro­
longe le pli d'Erbray ; des failles Est-Ouest mettent en con­
tact des étages divers de l'Ordovicien et du Gothlandien. 

En 1 9 2 5 , M. Olivier GOUFFON [30] donne une synthèse des 
connaissances sur le Dévonien de l'Anjou. Les listes de fos­
siles plus longues que celles publiées antérieurement, écar­
tent tout ce qui n'est pas de Maine-et-Loire. 



PREMIÈRE PARTIE 

S T J ^ A T l G J i A P m E 



TABLEAU DES ÉTAGES DANS LA PARTIE ORIENTALE DU PLI 

DE SAINT-JULIEN-DE-VOUVANTES. 

D É V O ­

N I E N 

Sup. 
F A M E N N I E N 

F B A S N I E N 

Schistes à Clt/menia lœvigata. 
? ' ? 

Calcaires à Tentaculites tenuicinctus • 

D É V O ­

N I E N 

Moy. 
G I V B T I E N 

E I F E L I E N 

1 ? 

Schistes de Pont-Maillet. D É V O ­

N I E N 

Inf. 
h 
z: 
Ed 

ta o 

E H S I E N 

S I E G E N I E N 

Calcaires d'Erbray et d'Angers. 

Schistes et calcschistes d'Angers. 
Cale de Vern. 
Grés à Orthis Monnieri. 

D É V O ­

N I E N 

Inf. 

G E D I N N I E N 1 ? 

G O T H L A N D I E N 

L D D L O W 
Calcaire ampeliteui de La Meignanae à 

Avicula glabra. 

G O T H L A N D I E N 
W E N L O C K ? ? 

G O T H L A N D I E N 

L L A N D O V E B Y 
Anipelites de Caratel à Monogr. Halli. 
Phtanites d'Angers, Vern, etc. à Monograp­

lus loàiferus. 

O B D O T I C I E N 

C A B A D O C 

Flanc Nord Flanc Sud 

O B D O T I C I E N 

C A B A D O C 
Schistes et grés 

sans fossiles ? 

O B D O T I C I E N 
L L A N D E I L O 

Schistes ( 
à nodules rJ^lZ„, 
Schistes ^^l^Zn! 

ardoisiers ( ^ 
Schistes fibreux à Otrfy-
mograptus Muschisoni. 

Schistes ardoisiers 
d'Angers à Caly-mene Tristani. 

Schistes fibreux. 

O B D O T I C I E N 

A R E N I G 

Grés à Ogygites armo-
ricana 

Schistes intermédiaires. 
Grés armoricain inf. et 

minerai de fer. 

Psammites à Didy­
mograptus simu­
lons. 

Grés à Cruziana. 

T R É H A D O C I E N 

et 
C A I I B B I E N 

Schistes rouges et verts 
à Lingula Pseudo-
Crumena. 

Poudingues pourprés 
(Lacune ?) 

Schistes et Arlfoses 
de Bains. 

B R I O V E R I E N 

( = P B É C A H -

B R I E N ? ) 

Poudingues et Grés. 
Schistes du Lion d'An­

gers. 

Schistes et Arlfoses 
de Bains. 
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FAIWE GROSSISSOINENT ILS SE MOLLIRENT HOMOGÈNES, COMPACTS, 
MICACÉS ET DE GRAIN TRÈS FIN. LEUR FISSILITÉ EST EN GÉNÉRAL 
MÉDIOCRE ; ILS NE SE SÉPARENT J)AS EN FEUILLETS DE MOINS DE 
PLUMCURS MILLIMÈTRES D'ÉPAISSEUR ; À PEINE CRISTALLINS, ILS NE 
RENDENT SOUS LE MARTEAU QU'UN SON MAT ; ILS SE BRISENT FACILE­
MENT SOUVENT LA SURFACE DE SÉPARATION DES FEUILLETS EST COLO­
RÉE EN JAUNE OU BRUN PAR DOS OXYDES DE FER HYDRATÉS ; SUR 
LES DIACLASES APPARAÎT ASSEZ SOUVENT DES EFFLOREÎCENCES DE 
BULFATE DE MAGNÉSIE. LITLUDOGIQUEMENT ILS NE SE DISTINGUENT 
PAS DES Schistes tijpiqxies de Saint-Lô. SUR LES RIVES DE LA 
MA\ENNE ET DE 1 OUDOII, DES PAROIS DÉPASSANT UNE DIZAINE DE 
METIES DE LIAUTOUR PERMETTENT DO VOIR LOS SCHISTES MOINS 
ALTÈRES QUE DANS LES AFFLEUREMENTS BUPERFICIELS ; ON CONSTATE 
CJN EN PROFONDEUR ILS SONT QUELQUEFOIS PLUS BLEUS ET PLUS FIS­
SILES. 

CES CARACTÈRES DES Se/dites du Lion d'Angers CORRESPON­
DENT A CEUX QUE KLRFOK.NE L204] A DÉCRITS POUR LE Briovérien 
D'ILLE-ET-VILAINE. 

DANS LES SCHISTES SONT INTERCALÉS DES GRÉS, ARKOSES, POU-
DING:UES ET ROCHES ERUPTIVES. 

LES GRÉS SE PRÉSENTENT HABITUELLEMENT EN LITS DE QUELQUES 
CENTIMÈTRES D'ÉPAISSEUR; ILS SONT FORMÉS DE GRAINS DE QUARTZ 
REUNIS PAR UN CIMENT ARGILEUX ; QUELQUEFOIS CE CIMENT EST 
BLANC, SÉRICITIQUE OU TALQUEUX. AILLEURS, DES GRAINS DE FELD­
SPATH ALTÉRÉS SONT MÊLÉS AU QUARTZ, LA ROCHE PREND ALORS LES 
CARACTÈRES D'UNE ARKOSE ; ON Y OBSERVE AUSSI DE FINES PAILLET­
TES DE MICA. DES BANCS D'ARKOSE DE CE GENRE SE VOIENT PAR 
EXEMPLE PRÈS DE LA LISIÈRE NORD DE LA FORÊT DE LONGUENÉE. 
LORSQUE LES LITS GRÉSEUX S'OBSERVENT NON LOIN DE LA LIMITE SUD 
DU BRIO\ÉRICN, C'EST-À-DIRE EN APPROCHANT DES ÉTAGES SUPÉ­
RIEURS TELS QUE LE GRÉS ARMORICAIN, LES GRAINS DE QUARTZ SONT 
ÉTIRÉS ET ALIGNÉS PARALLÈLEMENT À LA DIRECTION DES PLIS; SOIT 
-V-W.—S.-E. ON OBSERVE PASSAGE GRADUEL ENTRE SCHISTE 
FRANC ET GRÉS ; PAR EXEMPLE À LA BOUOTAIS PRÈS CHÀTEAUBRIANT. 

LES POUDINGUOS SONT FORMÉS PAR DES GALETS DE QUARTZ BLANC 
OU NOIR, SOUVENT APLATIS ET ALLONGÉS DANS LE SENS DES PLIS 
ARMORICAINS, LEURS DIMENSIONS SONT VARIÉES; LE CIMENT, PEU 
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2 . Plissements. 

Les schistes briovérlens ont subi des pressions énergiques 
qui ont en général eifacé leur stratification primitive et leur 
ont donné une schistosité orientée N.-W.—S.-E. (moyenne-; 
Nord 115° Est, direction vraie) (1). 

( 1 ) LES MESURES FAITES À LA BOUSSOLE ONT ÉTÉ DIMINUÉES DE 15" . 

épais, est argileux, séricitique ou quelquefois siliceux ; les 
galets, à part les gros, ne sont pas toujours très arrondis 
(Fig. 1, pl. XIX). 

Dans la région étudiée ici, les galets restent assez petits, 
ils ne dépassent guère 2 à 3 centimètres, ils n'atteignent pas 
la grosseur de ceux des gisements plus occidentaux de l'IUe-
et-Vilaine et du Morbihan. 

Les affleurements sont très réduits; le poudingue peu 
cohérent, ne forme pas de saillie topographique comme à 
Saint-Malo de Phily. A l'Est de Chàteaubriant sa présence 
n'est souvent révélée que par les morceaux extraits lors des 
travaux de culture. Il est disposé, en bandes discontinues, 
larges seulement de quelques mètres, longues souvent de 
plusieurs centaines, réparties sur toute la largeur de l'anti­
clinal. Je les ai notés : à La Membrolle, aux Rancháis (N.-O. 
du Lion d'Angers) et les Feuilles Géologiques Angers et 
Chdleau-Gontier indiquent une vingtaine d'affleurements 
alignés dans la direction des plis armoricains. 

Les observations consignées ici ne sauraient fournir la 
solution du problème briovérien ; le dépôt des poudingues 
fut-il dû à des conditions locales et isolées de la mer briové-
rienne ? ou bien les divers gisements actuels ne sont-ils que 
les restes d'une couche plus étendue, ultérieurement plissée, 
brisée et arasée, qui correspondrait à un épisode spécial, 
comme le croyait LEBESCONTE [59] en plaçant les Poudingues 
de Gourin au-dessus des Schistes de Rennes ? j'inclinerais 
plutôt vers cette dernière opinion. 
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Il est rarement possible de distinguer la véritable stratili-
cation. J'ai cru la reconnaître au bord de là Mayenne près 
du bourg de La MembroUe, grâce à la présence de petites 
bandes gréseuses intercalées dans les schistes ; en ce point 
schistosité et stratification sont parallèles et orientées Nord 
125° Est ; les bancs plongent an Nord-Est sous une inclinai­
son assez faible de -45". 

Ailleurs la masse des schistes est divisée en gros bancs, 
indépendants de la schistosité, qui correspondent peut-être à 
une stratification, mais qui pourraient aussi n'être que des 
diaclases ; par exemple : 

Au Sud de Loire, d'anciennes carrières le long de la route 
d'Angrie montrent les schistes relativement fissiles avec les 
feuillets alignés Nord 115° Est et plongeant au N.-E., coupés 
en gros bancs orientés S.-W.—N.-E. inclinés au Sud-Est sous 
un faible pendage de 20-30». 

Les mêmes dispositions s'observent au Sud-Est de Yern. 
Les falaises de la rive droite de la Mayenne au Sud du 

Lion d'Angers montrent nettement la schistosité alignée Nord 
115° Est, tandis que des bancs ressemblant à une stratifica­
tion sont orientés Nord 45° Est et plongent au Nord-Ouest. 

La schistosité du Briovérien est, en général, inclinée vers 
le Nord-Est avec un plongement très fort d'environ 70°, mais 
au voisinage du Silurien, ce plongement diminue et parfois 
les feuillets semblent horizontaux. Ex. : à la Touche-Gelée 
au Sud de la MembroUe, 30° ; à l'Est de Vern, 15 à 20° ; à 
Montreuil-Belfroy près du Silurien, 10°. 

On p o u r r a i t e n v i s a g e r l ' h y p o t h è s e d ' o n d u l a t i o n s 
a n t é r i e u r e s aux p l i s s e m e n t s h e r c y n i e n s , c e u x - c i 
l e s a y a n t b o u s c u l é e s et d i s l o q u é e s en d o n n a n t a u 
B r i o v é r i e n sa d i s p o s i t i o n et sa s c h i s t o s i t é a c t u e l ­
l e s . 

Les schistes briovériens sont traversés par des filons de 
quartz, en certains points très nombreux ; les uns parallè­
les à la schistosité, d'autres orientés N.-E. —S.-W. ; d'autres 
enfin recoupant ces deux directions principales. 

La pénétration du quartz dans les schistes fut parfois 
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3. LES ROCHES ERUPTIVES. 

Entre le pli d'Angers et celui de Segré, le Briovérien con­
tient à l'Est quelques roches éruptives. 

a) Autour du Lion d'Angers. — La carte géologique d'An­
cenis indique très exactement d'assez nombreux affleure­
ments d'Ortophyre v\ Je conserve à cette roche le nom 
qui lui est donné sur la feuille d'Ancenis. Son étude pétro-
graphique serait à faire, le terme « Orthopliyres » étant 
employé pour désigner un certain nombre do Trachytcs et 
Trachyandésites anciens (1). 

Cette roche a une teinte grise, un pou verdâtre; elle est 
constituée par une pâte fine cnsfaline, dans laquelle sont 
noyés de très nombreux petits cristaux de feldspath altéré 
se détachant en blanc laiteux, et de nombreuses fines pail-

(1) D E L A P P A H E N T , Leçons de Pétrographie, 1923, p. 194 et 198. 

intense, des fragments de scliistes sont englobés dans le 
quartz. L'observation du contact Briovérien-Silurien serait 
des plus intéressante, mais toujours une vallée ou des allu-
vions recouvrent le point cherché. 

Âû-dessus du Briovérien, l'Ordovicien inférieur est formé 
de couches schisto-gréseuses plus ou moins altérées, frag­
mentées, couvertes de végétation. A l'Est, ces couches se 
réduisent, et le Grés armoricain qui leur succède, vient très 
près du Briovérien au-dessus duquel il dessine une petite 
crête topographique. 

Au Nord d'Angers, près de la ferme des Rafoux, il exis­
tait autrefois une carrière où les deux roches devaient être 
en contact, malheureusement cette exploitation est comblée, 
aujourd'hui on ne peut voir les Schistes de l'X (Briovérien) 
qu'à plusieurs mètres du Grés. Ces Schistes extrêmement 
plissotés, indiquent des efforts mécaniques violents. 
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lottes de biotite ; les cristaux de quartz y sont très rares. 
Exploitée pour l 'empierrement des routes, elle est facile à 
étudier en plusieurs carrières, les unes en activité, les autres 
abandonnées. Les filons d'Orthophyre sont parallèles aux 
feuillets schisteux et inclinés comme eux ; cette disposition 
est évidente par les alignements que les affleurements des­
sinent sur la carte et sur les coupes de carrières (Fig. 2, 
pl . XVIIl). 

On peut observer beaucoup de ces contacts dans une car­
rière à 200 mètres au Nord de Port-de-Grez (confluent de la 
Mayenne et de l'Oudon), des bandes d'Orthophyres, de 
dimensions diverses (quelques centimètres à plusieurs déci­
mètres), toujours alignées Nord 115° Est, plongeant au Nord-
Est sous un pendage d'au moins 70°, sont séparées par des 
lits de schiste d'épaisseur également variable. 

Entre les filons éruptifs, le schiste est écrasé, mais non ou 
à peine métamorphisé ; c'est seujement au contact immédiat 
des filons importants qu'on observe une légère modification 
sur quelcpies centimètres ; le schiste est plus grossier, plus 
micacé, il contient d'abondants petits cristaux, mais le tout 
est aujourd'hui très altéré. 

D'autre part, les bandes d'Orthophyres sont parfois cou­
pées par des diaclases parallèles aux séparations qui dans 
les schistes ressemblent à des bancs. 

L'étude sur le terrain fait penser que la roche a dû s'intro­
duire en coulées ou intrusions dans des cassures du Briové­
rien, avant ou au moment des plissements de celui-ci. 

6) Au Nord-Est de Vern, aux fermes de la Richeraie qui se 
trouvent à 3 kilomètres du bourg, une butte atteignant l 'al­
titude 63, soit 20 mètres au-dessus de la plaine schisteuse 
environnante, est constituée par un pointement d'une roche 
éruptive indiquée comme granulite (y') sur la feuille d'An­
cenis ; mais ĉ ui est peut-être une aplite altérée. Ce filon a 
seulement une dizaine de mètres de large, il s'étend du 
du N.-W. au S.-E. sur environ 1 kilomètre. Des blocs épars 
montrent que la roche éruptive s'est introduite dans le Brio­
vérien qu'elle a disloqué et modifié, on voit des filonnets 
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éruptifs de 4-5 millimètres entourant comme des mailles,-
des fragments de roclie schisteuse verte. 

La montée de cette roche granulitique est donc nettement 
p o s t é r i e u r e au d é p ô t du B r i o v é r i e n . Au Nord le long 
du filon, on remarque une zone de schistes durs, silicifiés, 
passant à un quartzite très fin. 

La Carte d'Ancenis indique encore, à 2 kilomètres au 
Nord de la roche précédente, un pointement de Diabase que 
je n'ai pas étudié. 

En résumé, le Pli d'Angers-Erbray est séparé de celui 
de Segré par un Anticlinal de schistes, grés, poudingues 
généralement attribués au Briovérien, attribution que rien 
n'autorise à discuter actuellement. Ils sont traversés par des 
roches éruptives dont l'âge reste à préciser. 



1 1 . S c h i s t e s e t A r k o s e s 

d e B a i n s . 

Est de la Maine. 

Ces formations constituent, en majorité, l'anticlinal sépa­
rant le pli d'Angers de celui d'Ancenis. Une bonne coupe 
pouvait être étudiée ces dernières années, grâce à des t ra­
vaux effectués dans une tranchée de la ligne du chemin de 
fer de Nantes, à 2 kilomètres au sud de la gare d'Angers-
Saint-Laud, entre le pont de la route d'Angers à Empiré 
(pont de Chant-d'Oiseau) et celui de la route de La Baumette 
à Frémur (Pont de la Croix-Verte). L'abbé RONDEAU [89] en a 
déjà parlé ; j ' y ai moi-même signalé la présence d'un fdon 
granitique [81]. De nouvelles observations permettent d'en 
donner une description plus détaillée. 

Coupe de la tranchée du chemin de fer au Sud d'Angers. — 
Cette tranchée se trouve à l'Ouest de la Maine ; orientée 
Nord-Est—Sud-Ouest, elle recoupe presque normalement 
les couches géologiques ; peu profonde au Nord-Est, elle 
augmente progressivement jusqu'à atteindre une dizaine de 
mètres au pont de la Croix-Verte (Fig. 3, pl. XVIll). 

La succession est la suivante, du Nord-Est au Sud-Ouest : 
1. Schistes argileux altérés, de couleurs variées, passant 

quelquefois à une sorte de sanguine ; exposés à la pluie, ils 
se transforment en une pâte gluante. Certains bancs, moins 
décomposés, ressemblent assez aux phyllades de l 'X. Au 
début, ils plongent au Nord-Est, puis deviennent horizontaux 
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et ensuite s'inclinent au Sud-Ouest, dessinant un anticlinal 
bien visible une vingtaine de mètres avant le premier pont. 
Des bancs d'Arkose à éléments abgnés Nord 110" Est le ren­
dent très distincts. Ces lits arkosiques ont 20-30 centimètres 
d'épaisseur et sont séparés par des couches argilo-schisteu-
ses de 3-10 centimètres. 

Quelques mètres après le premier pont, les schistes 
deviennent confus, des bancs de quartzite y apparaissent 
brisés et diversement orientés ; quand l'altération n'est pas 
trop avancée, les feuillets des schistes sont satinés et fine­
ment striés dans le sens de la schistosité. 

Certaines bandes sont ampélitiqucs ; leur couleur noire 
paraît due à des phénomènes de décomposition car on con­
state un passage graduel entre les diverses couleurs; on 
observe notamment des poches noires, à contours mal défi­
nis, au milieu de schistes rouges. Des filons de quartz sensi­
blement parallèles à la schistosité traversent ces parties noi­
res ; ces filons sont onduleux ou biMsés ; à leur contact le 
schiste argileux est modifié en scricite et réduit en petites 
lamelles (Fig. 4, pl. XVllI). 

2. Psammite. Roche gréso-schistouse contenant des pail­
lettes microscopiques de mica e t s e débitant on plaquettes 
ou en esquilles. Elle p a s s e avec alternance ^ la suivante. 

3. Arkose à grains de quartz allongés et empâtés dans un 
ciment argileux ou séricitique. Au lieu d'Arkose, on voit 
par places, des Schistes gréseux, bariolés, alterner avec le 
Psammite. 

Vers le Sud ces couches sont divisées de plus en plus par 
des cassures N.-E.—S.-W. verticales ou presque. 

4. Quartzite à séricite, formé d'une pâte de séricite argen­
tée, brillante et soyeuse, e t de grains de silice aplatis, ali­
gnés et allongés parallèlement à la direction des plis armo­
ricains en ce'point : Nord 13o" E. En avançant de quelques 
mètres, la silicification augmente, et les grains de quartz 
sont réunis en bandes et filonnets parallèles ; de sorte que 
les sections de cette roche, dans l e plan de l'orientation 
générale, présentent un aspect zone caractéristique. Facile à 
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reconnaitre ce quartzite si spécial constitue un repère impor­
tant qui permet de suivre à l'Ouest le passage de la zone 
anticlinale. 

11 semble se relier graduolieinent aux schistes et arkoses 
précédents par augmentation de leur quartz et mica. On y 
observe assez souvent des enclaves schisteuses. 

Enfin à une dizaine de mètrcb du pont de la Croix-Verte 
se montre un fdon de granité. 

5. GRANITÉ ALCALIN. Epais seulement d'une quinzaine de 
mètres, il est coupé de nond)reuses diaclases orientées 
N.-N.-E.—S.-S.-O. et plongeant au N.-N.-O.; la roche dont je 
dois la détermination à M. le Prof. LVCROIX a une teinte géné­
rale gris bleuâtre sur laquelle les cristaux de feldspath, 
altérés, se détachent en jaunâtre ; le quartz y est abondant ; 
tous les éléments quartz, feldspath, mica noir, sont petits 
et orientés dans le sens N.-O.—S.-E., de sorte qu'un 
fragment de granité présente un aspect différent selon qu'il 
est regardé sur une section parallèle à la direction des plis, 
il ressemble alors à un gneis.s ; ou sur une section perpendi­
culaire, il montre dans ce cas une structure granitique. 11 
renferme des plages allongées de Séricite dont l'abondance 
plus grande au voisinage des Schistes et quartzites encaissants 
fait supposer que le filon granitique s'y est introduit en les 
digérant. 

11 p a r a î t b i e n a v o i r p a s s a g e g r a d u e l e n t r e c e , 
G r a n i t é et l e s Q u a r t z i t e s à s é r i c i t e (]ui le p r é c è ­
d e n t , c o m m e a u s s i e n t r e ces q u a r t z i t e s et l e s 
s c h i s t e s a r g i l e u x . 

Très altérable,.le granité exposé à l'air et la pluie, prend 
vite une teinte jaunâtre et devient friable. 

6. SCHISTE SILICEUX NOIR, en feuillets épais de quelques mil­
limètres à plusieurs cenliniètrcs, séparés par de fines cou­
ches de mica et finement slriés (épaisseur totale 3 mètres 
environ). 

FILON DE QUARTZ, brisé,. sina:ulièrement broyé et confus 
par places. 

1 . GRÉS FERRUGINEUX, altéré en partie, avec dans les cas-
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Fig. 5. — Plan montrant l'orientation des assises 
à la Croix-Verte près Angers. 

quartzeux et Boche schisto-gréseuse avec bancs vefdàtres, 
ferrugineux ; ou même décomposés en argile noire tachant 
les doigts ; certains lits sont semblables, comme aspect 
litbologique, au S'y' de la feuille géologique Saint-Nazaire. 

sures et les poches, une argile ou séricite, blanche, onc­
tueuse, (largeur 3 mètres). 

8. Qiiartzite schistoïde, en bancs, entremêlés de filons 
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Ensuite une série de plus de 100 mètres de Schistes bleus, 
fibreux alternant avec des grés schistoïdos, argileux, souvent 
avec passage graduel. Direction de la schistosité N. 110" 
Est ; pendage S.-O. 

Fig. 5 bis. — l'"ilon granitii|ue dans les .Schistes el arlioses de Bains, 
tranchée du chemin de fer près Angers. 

Ouest de la Maine. 

Aucun affleurement ne montre une coupe aussi complète 
que la précédente. 

Village de La Papillaie. — Un petit chemin descendant de 
ce village au vallon de Grésillé montre, du Nord-Est au 
Sud-Ouest : 

4. Quartzite à séricite tout à fait le même que celui qui 
précède au nord le granité dans la tranchée du chemin de fer. 

Le Granité 5 n'apparaît pas ici. 
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6. Un mince banc de quartzite ou scbiste siliceux fin. 
7. Des scbistes noirs ou bleuâtres alternant avec des grés 

siliceux. 
Ces scbistes sont séparés des grés suivants par un banc de 

un décimètre d'une rocbe très écrasée : Mylonite schisteuse 
formée de menus fragments des schistes précédents. 

8. Grés quartziteux, traversé de filonnets de quartz; épais­
seur 1 m. 50 ; au Sud ce grés devient plus argileux et schis­
toïde ; puis nouvelle bande de Roche mylonitique schis­
teuse et on passe brusquejhent à des schistes gris, rougeâtres 
par altération, dans lesquels sont intercalés des filonnets 
d'une roche éruptive (Fig. 6, pl . XVIII). 

Cette coupe fait suite à la précédente. Les n*" 1-2-3-4 de 
la tranchée du chemin de fer représentent l'X (Précambrien) 
de la feuille d'Angers que je range dans les Schistes et 
Arkoses de Bains. Le qiiartzite à séricite 5 en est un faciès 
métamorphique. Les couches 6-7-8, qui semblent sur la 
coupe les plus élevées, sont notées sur la feuille d'Angers : 
Grés A r m o r i c a i n et Scb i s t e s à C a l y m è n e s , a t t r i b u ­
t i o n à c o n s e r v e r . 

On r e m a r q u e q u e le m é t a m o r p h i s m e in f luence 
f o r t e m e n t , e t s u r u n e c e r t a i n e é p a i s s e u r , l e s s c h i s ­
t e s s i t u é s au N. -E . du G r a n i t é , t a n d i s q u e ceux p l a ­
cés au S.-O. ne l ' o n t p a s é t é ; ces d e r n i e r s n ' o n t 
s u b i , au v o i s i n a g e du g r a n i t é , q u ' u n e f a ib le s i l i c i -
fication. 

A partir du village de la Papillaie, en allant vers le Nord-
Ouest on observe des affleurements isolés de l'un ou l'autre 
des faciès : schistes, grés, psammiles ou arkoses. 

Sur la route de Nantes, à 800 mètres à l'Ouest de l'Eglise 
Saint-Jacques. Le même banc passe dans le chemin de 
Belle-Beille qui va de la route à l'Etang Saint-Nicolas; ils 
sont en contact au Nord avec les schistes ardoisiers esquil-
leux, de la base de l'Ordovicien moyen. 

Près de l'extrémité Ouest de l'Etang, un peu au N.-E. des 
fermes de La flalloperie, une bande étroite de grés schis­
toïde interrompt la régularité des schistes esquilleux bleus 
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De La Meignanne aux environs de Bécon, sur une lon­
gueur de 10 kilomètres S.-E.—N.-O., les faciès pétrographi-

bordant le Brionneau, elle est indiquée dans la topographie 
par une légère dépression. La réapparition de bandes gré­
seuses au milieu des sobistes s'explique par la disposition 
suivante : (Fig. 8 his, pl . XlX). 

Cette même bande gréseuse reparaît à 2 kilomètres au 
Nord de Beaucouzé, sur la route de Montreuil-Belfroy ; là, les 
grés passent à des schistes bariolés. 

D'anciennes carrières sur la ri\fe nord du Brionneau près 
des fermes de la Bonardière, à l'Est de l'affleurement dont 
je viens de parler sur la route Beaucouzé-Avrillé, montre 
encore les relations du grés a\ec les schistes eaquilleux et 
fibreux qui le surmontent. 

Les bancs de grés, dans ces carrières, ont un faible pen-
dage N.-O. et présentent des traces d'une schistosité N.-O.— 
S.-E. presque verticale, caractère qui se précise dans les 
schistes (Fig. 7, pl. XYIU). 

A l'Ouest de Beaucouzé près des fermes du Grand Pin 
affleurent des schistes gris, en dalles, prolongement de ceux 
du vallon deGrézillé, et ressemblant.comnie eux au Briovérien 
classique des schistes de Rennes ; mais au Nord du hameau 
de la Primaudaie, d'anciennes carrières montrent ces 
mêmes schistes gris passant aux grés schistoïdes rougeâtres 
qui dominent au sommet des schistes et arkoses de Bains : 
d'autre part, à un kilomètre à l'Ouest ils passent cette fois à 
des schistes bleu noir de faciès ardoisier. 

Affleurements et passages graduels analogues se voient 
encore sur la route d'Angers-Rennes au Sud de Saint-Lam-
bertda-Potherie. 

Le quartzite à séricite, c'est-à-dire le faciès métamorplii-
quo s'observe : au Nord du bourg de Beaucouzé ; à FEst de 
Mesnil-l'Abbé à 1.500 mètres au Sud-Est de la Meignanne ; 
au Pinelier près de Saint-Glénient-de-la-Place sur la route 
de Bécon. 
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ques précédents sont interrompus par un massif granitique 
et cristallopiiyllieu. C'est seulement au Sud que des bandes 
de quartzites persistent et limitent le Nord du pli d'Ancenis. 
Mais à l'Ouest de Bécon, les faciès Schistes et Arkoses de 
Bains reparaissent, avec prédominance des Grés ou quartzi­
tes ; et absence du faciès franchement schisteux, semblables 
aux Phyllades de l'X, tel qu'on en a vu au voisinage de la 
Maine. 

E n t r e Bécon et C a n d é , et au d e l à v e r s l ' O u e s t , 
l e s c o u c h e s v i s i b l e s de l ' O r d o v i c i e n i n f é r i e u r s o n t 
m o i n s p r o f o n d e s q u ' à l ' E s t , on y o b s e r v e f r é q u e m ­
m e n t le p a s s a g e e n t r e d e s c o u c h e s g r é s e u s e s cor ­
r e s p o n d a n t à l ' A r é n i g et d e s couches fibro-schis-
t e u s e s du L l a n d e i l o i n f é r i e u r . 

Au nord de La Cornuaille, la route est creusée dans une 
tranchée fort intéressante (Fig. 8, pl. XIX). En partant de la 
vallée dans laquelle se trouve le bourg, la route traverse 
d'abord, du Sud au Nord : 

a) Schistes altérés, recouverts de sables rouges. 
b) Schistes altérés mêlés de bancs de grés schistoïde. 
c) Schistes tlbreux bleus. 
d) Grés en plaquettes. 
e) Schistes alternant avec de gros bancs de quartzite dur. 
Les derniers bancs de ce quartzite, sont en contact par 

surface de glissement avec une zone de schistes broyés, 
épaisse de 2 mètres au nord de laquelle on retrouve : 

Schistes gréseux et grés pur. 
/ ) Dôme de Grés dur limité à son tour au nord par une faille. 
g) Brèche quartzeuse. 
h) Schistes bleuâtres, alternant avec des bancs de quartzi­

tes, en y passant le plus souvent graduellement. 
Le Général JOURDY qui a déjà décrit cette tranchée [ 4 9 - 5 0 ] 

l 'interprète comme un pli double et cotiché de Grés armori­
cain et de Schistes d'Angers, appliqué contre du Cambrien 
ou de l'Algonkien. 

Cette coupe est un exemple de la structure du Silurien 
inférieur de la région : Schistes gris ou bleus, alternant avec 
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grés et quartziles ; en plis inclinés ou couchés vers le Nord. 
Les bancs gréseux, quand ils sont assez épais, forment dômes 
qui percent au milieu des schistes. 

Au contact des grés et des schistes il s'est produit partout 
des zones de broyage, compliquées de glissement et de rup­
tures. La tranchée de La Cornuaille montre cette structure 
avec évidence ; elle se retrouve en beaucoup d'autres points. 

Dans les Grés du Sud de la Tranchée, M. Louis BUREAU a 
constaté la présence de Cruziana ce qui prouve que ces grés 
sont comparables au Grés Armoricain, et par conséquent les 
Scbistes qui les recouvrent doivent être le début des Schistes 
à Calymènes. 

Les couches gréseuses à Cruziana terminant les Schistes 
et arkoses de Bains affleurent encore autour de Candé, sur­
montées par des schistes fibreux bleuâtres ; le passage entre 
les deux formations étant graduel ; par exemple, la butte du 
fief Briand entre la ville et la voie ferrée ; celle du Moulin-
Moiron au sud de la ville ; celles de La Giraudaie entre 
Candé et La Cornuaille. 

Dans t o u s ces e x e m p l e s l a d i s p o s i t i o n e s t c o m ­
p a r a b l e à ce q u ' o n vo i t d a n s l a t r a n c h é e de l a 
C o r n u a i l l e . Des p l i s c o u c h é s v e r s le N o r d , d e s s i ­
n é s p a r d e s d ô m e s ou n o y a u x de g r é s a u t o u r d e s ­
q u e l s l e s s c h i s t e s se son t m o u l é s , et s o u v e n t 
b r o y é s . Au m i l i e u des s c h i s t e s v i o l e m m e n t c o n ­
t o u r n é s on o b s e r v e des p a q u e t s i s o l é s de g r é s . 

J'attribue encore aux schistes et arkoses de Bains, les Grés 
formant la butte des ïhouasseières, entre Candé et Freigné ; 
grés gris ou bleuâtre, fibreux, étiré et aligné Sud-Est (N. 95-
110° Est), plongeant au sud sous un faible pendage, mêlé de 
bancs schisteux noirâtres, notés sifr la feuille d'Ancenis 
comme Ampélites du S'*'̂ . Les Grés du village du Huteau à 
l'Ouest du Loroux Beconnais, rouge à l'air et sur les cassu­
res ; tourmentés, montrant au nord un conglomérat quart­
zeux, mylonitique. Celui du Moulin Bernier près du Loroux 
Beconnais : polymorphe : tantôt à gros grains, tantôt lin ; 
bleuâtre mais facilement altérable, devenant rouge puis 

Nantes. — Bull. Soc. Se. Nat. Ouest, i- Série, t. VII I , 1928. "3 



34 BULL. soc. so. NAT. OUEST. — 1928, 4" SÉR., T. Vlll 

jaune à Fair ; parfois séparé par des feuillets schisteux, con­
tenant par endroits des galets d'un schiste noir, dur, à aspect 
de phtanite. Ceux de la Butte de BeaUveau au S.-O. de 
Candé formés de grés et arkoses feldspathiques. 

Comparaison avec la feuille géologique au 80.000° d'An­
gers .— Les interprétations précédenteá^ semblent en désac­
cord avec cette feuille qui indique, sur la rive droite de la 
Maine, entre les plis d'Angers et d'Ancenis, un anticlinal 
précambrien subdivisé en quatre bandes par des synclinaux 
de Grés armoricain et de Schiste ardoisier. Il convient d'exa­
miner brièvement chacune de ces bandes. 

1-. /'•" bande au Nord. 
Débute au Nord-Ouest de la Ville, vers l'Eglise Sainte-

Thérèse, et se dirige au Nord-Ouest, la route de La Mei­
gnanne la traverse à la côte 50, tout près du « Champ des 
Martyrs ». En ce point affleure un Poudingue sur lequel 
M. BUREAU s'est basé pour attribuer cette bande schisteuse au 
Précambrien. 

Ce poudingue ressemble assez à ceux du Briovérien décrits 
plus haut. U est constitué de même par des éléments de 
quartz blanc auquel se mêlent quelques grains de quartz 
noir. Mais l'affleurement de la côte 50 montre cependant des 
caractères spéciaux : 

Ses éléments ne sont pas des galets, ni des graviers de 
quartz, comme dans le poudingue de Vern, ce sont des 
grains aplatis, alignés, et tous étirés dans le même sens ; 
celui-ci étant très nettement parallèle à la direction des 
strates de la région Nord 95» Est. Cette structure est nette et 
constante, à tel point qu'un fragment de roche, recueilli 
épars, peut être replacé dans son orientation naturelle 
(Fig. 9, pl. XlXj. 

La comparaison des figures 1 et 9 montrera la diiTérence 
de texture entre le Poudingue d'Angers et celui de Vern, 
toutefois, j ' a i recueilli aux Rancháis, à l'Ouest du Lion d'An­
gers, donc en plein Briovérien du Nord, un poudingue dont 
la structure se rapproche beaucoup de celle de celui d'An­
gers. 
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Si l ' o n c o n s i d é r a i t s e u l e m e n t le P o u d i n g u e on 
p o u r r a i t l ' a s s i m i l e r au B r i o v é r i e n ; m a i s ce r a p ­
p r o c h e m e n t fondé s u r u n e r e s s e m b l a n c e de fac iès 
l i t h o l o g i q u e ne s a u r a i t ê t r e c o n s i d é r é c o m m e défi­
n i t i f . 

Les schistes ne peuvent non plus conduire à une conclu­
sion certaine, on ne voit que de mauvais affleurements très 
altérés, n'indiquant rien. 

Il faut tenir compte des relations stratigraphiques. 
Au Nord, le poudingue est suivi par : 
1° Une mince bande de grés schisteux peu visible. 
2" Des schistes bleus, ardoisiers, sans fossiles. 
3» Un grés quartziteux à minerai de fer représentant l'ho-

l'izon supérieur du Grés Armoricain. 
4° Les schistes ardoisiers à Caltjrnene Tristani. 
Au Sud le poudingue est en contact avec un grés schistoïde 

passant à une Arkose suivie à son tour par les Schistes 
fibreux bleus de la base de l'Ordovicien moyen (Fig. 10, 
pl. XIX). 

Le Poudingue se place donc au-dessous du Grés Armori­
cain et forme un petit anticlinal fortement comprimé. L'étude 
de cette première bande laisse indécis sur son attribution. 

2. Seconde bande. 
Commence à quelques centaines de mètres au Sud du point 

où le Brionneau débouche dans la vallée de la Maine. Large 
de l.ôOO mètres cette bande prendrait fin au hameau du 
Figuier, elle passe vers le Nord-Ouest, à trois cents mètres au 
Nord de l'Eglise de Beaucouzé. Elle correspond à une 
région déprimée, couverte de limons et cultivée, en laquelle 
on ne peut trouver que de mauvais affleurements de Schis­
tes altérés, grisâtres, qui ne permettront aucune déduction. 
Mais sur la rive gauche elle est coupée par la grande tran­
chée du chemin de fer, décrite plus haut dans Schistes et 
Arkoses de Bains. 

3. Troisième et quatrième bandes. 
Séparées seulement par un alignement gréseux attribué 

au Grés Armoricain, elles sont formées par des Schistes gris 
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qui affleurent dans un vallon au Nord de Pruniers, et en 
quelques autres points. 

L'assimilation au Précambrien a été appuyée aussi sur la 
présence de filons éruptifs, interstratifiés, d'une rocbe dési­
gnée sur la feuille d'Angers comme Orthophyre et consi­
dérée comme analogue à celle du Lion d'Angers. 

Cette roche affleure sur la rive droite de La Maine un 
peu au Sud des fermes de La Rive et au Nord-Ouest vers 
Beaucouzé on l'observe en plusieurs endroits ; de même 
sur la rive droite de la Maine et an Sud de la Loire à Erigné 
et dans le prolongement de l'anticlinal. 

11 y a peut-être dans ces affleurements disposés en traî­
nées parallèles, plusieurs variétés de roches ; niais toutes 
sont certainement différentes de 1' « Orthophyre » du Lion 
d'Angers. La texture en est plus fine, plus homogène, le 
faciès pétrosiliceux ; peut-être s'agit-il de quelques-unes des 
variétés de roches granitiques rangées sous le terme large 
de Jihyolites. 

En attribuant aux Schistes et Arkoses de Bains, le com­
plexe anticlinal du Sud du pli d'Angers, je me rapproche de 
l'opinion de l'Abbé RONDEAU [87] qui le nota sur sa Carte géo­
logique comme équivalent de l'étage des Schistes pourprés 
SA% le distinguant ainsi des Schistes du Lion d'Angers Ss'. 
Les faciès Schistes et Arkoses de Bains sont nets surtout 
dans la seconde bande et certains lits du Quartzite à Séricite 
ressemblent singulièrement au poudingue de la première. 
D'autre part les roches éruptives des troisième et quatrième 
bandes ont une frappante analogie avec les filons du dyke 
de Timony, déterminés Porphyre à quartz globulahe, sur 
la feuille de Redon, en pleins Schistes et arkoses et au voi­
sinage même de Bains. 

Enfin au Sud de la Loire, les diverses bandes distinguées 
à l'Ouest de la Maine n'en font plus qu'une où tous les faciès 
sont réunis. 
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Résumé. 

Le pli de Saint-Julien-de-Vouvantes est liante au Sud par 
une série de Schistes, Arkoses, grés, quartzites, identiques 
aux Schistes et Arkoses de Bains de la région occidentale. 
A CEst, cette série est plus profonde ; dans ses termes infé­
rieurs ce sont les Schistes qui dominent et ressemblent par­
fois aux Phyllades du Précambrien (Briovérien) typique. 
Dans les termes supérieurs, ce sont les Grés qui dominent, 
ils contiennent des Cruziana et passent aux Schistes ardoi-
siers. Les Schistes inférieurs présentent un métamorphisme 
restreint et un înince filon granitique y est intercalé. 

Axi centre, les Schistes et Arkoses de Bains sont coupés 
par le massif granitique de Bécon, au nord duquel les faciès 
schisteux sont fortement métamorphosés ; seuls les faciès 
gréseux supérieurs ont persisté. 

A rOuesl, la série est moins profonde et montre seule­
ment des anticlinaux où dominent les grés et arkoses, entou­
rés par les schistes bleus de la base de POrdovicien. L'âge 
arénigien de ces grés étant attesté comme à l'Est par la pré­
sence des Cruziana. 

Il semble donc, que l'axe de l'anticlinal soit moins enfoncé 
à l'Ouest du massif granitique de Bécon qu'à l'Est où il a été 
aussi plus comprimé et plus arasé. 

L'attribution de ces roches aux « Schistes et Arkoses de 
Bains > i est vérifiée par ce qui existe plus à l'Ouest; autour 
de Bains à 120 kilomètres de la Maine, où la Feuille géolo­
gique au 80.000" (Redon) donne de cette formation notée 
X.s' une description qui en montre les analogies avec les 
couches de la région orientale. 

KERFORNE [55] aidé par des travaux miniers a constaté 
que les Schistes et Arkoses de Bains passent progressive­
ment aux Schistes à Galymènes, les bancs gréseux ou arko-
siques dominant au sommet. 

Des passages identiques ont été décrits dans les pages 
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précédentes et j ' a i recueilli des Cruziana dans les couches 
gréseuses du sommet, au voisinage des premiers Schistes 
dits « à Galymènes ». De plus, intérieurement la série passe 
aux faciès briovériens. 

J'ai pu constater aux environs de Renac l'identité litholo­
gique des Roches composant les Schistes et Arkoses de Bains 
avec celles non jnétamorphisées de la tranchée d'Angers. 

Les Schistes et Arkoses de Bains correspondent probable­
ment à l'ensemble du Grès Armoricain, du Silurien inférieur, 
du Cambrien, et peut-être au sommet du Briovérien. 

Toutefois aucun fossile caractéristique ne confirme cette 
interprétation. 



111. CAMBRIEN. 

Le Cambrien est mal représenté dans le Sud-Est du Massif 
Armoricain; il est complètement inconnu dans le Synclinal 
d'Ancenis, dans celui de Saint-Julien-de-Vouvantes c'est 
seulement par analogie qu'on lui attribue quelques forma­
tions peu étendues. Aucun fossile caractéristique n'y a été 
trouvé ; on n'y connaît pas les calcaires dans lesquels, en 
Normandie, M. BIGOT [190-192] a découvçrt la faune cam-
brienne ; on ne peut non plus reconnaître la série pétrogra-
phique allant des Poudingues pourprés au Grés à Lingulella 
établie par (EHLERT [308] dans la Mayenne et la Sarthe. 
C'est seulement sur le flanc nord qu'on observe les couches 
attribuables au Cambrien; au sud l'étage, s'il existe, ne peut 
être séparé des Schistes et Arkoses de Bains. On doit distin­
guer deux sections : 

A . — Section oricntjalc (Angers-Vem). 

De la Maine aux environs de Vern, rien ne révèle l'exis­
tence de couches attribuables au Cambrien ; toutefois le con­
tact immédiat du Précambrien et du Grés Armoricain n'est 
visible nulle part, il y a toujours, entre les deux affleure­
ments les plus voisins, un intervalle de quelques mètres où 
passe peut-être un Cambrien très réduit. Dans cette section, 
on a classé parfois comme du Cambrien les couches inférieu­
res du Grés Armoricain qui deviennent argileuses, schisteu­
ses et rouges, les parties exposées longtemps à l'air contien-
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B . — Section occidentale (Vern-Châteaubriant), 

Les vrais « schistes pourprés » cambriens se montrent pour 
la première fois avec leurs caractères lithologiques, à une 
dizaine de kilomètres à l'Ouest de Vern. La route allant de 
la gare de Loire au bourg permet de relever une coupe du 
Cambrien et de l'Ordovicien. Au Nord, les derniers bancs de 
Grés Armoricain deviennent schistoïdes et passent à un 
scbiste verdâtre, dur ; la couleur verte devenant rose, puis 
rouge par altération à l'air. Le passage graduel du Grés à 
ces scbistes verts et rouges y est évident. Comme faciès 
lithologiques ces schistes de Loire sont identiques à ceux 
qu'on retrouve plus épais et plus étendus à l'Est de Château­
briant ; ils contiennent des Scolithes et Fucoïdes nombreux, 
fossiles problématiques existant dans les couches de passage 
et dans les schistes bien caractérisés. Leur direction est 
N. 110° Est et le pendage N.-E. comme celui du Grés Armo­
ricain lui-même. 

(FIG. 1 1 , PL. X V I I I ) . 

Les couches rouges comprennent des Schistes et un Pou­
dingue à grains fins, ceux-ci composés en majorité de quartz 
avec débris de scbiste et grés. Quelques lits montrent un 
aspect spécial : la roche y est formée par de petits grains 

nent des lits de sanguine (Ex. : Tertre au Jau au Nord 
d'Angers) ; elles se distinguent sans peine des véritables 
Schistes pourprés. 

M . Louis BUREAU a noté du Cambrien dans cette partie de 
la feuille d'Ancenis, mais il m'a expliqué les difficultés aux­
quelles il se heurta quand il voulut en tracer les limites. 
Scbistes pourprés et poudingues ayant été reconnus plus à 
l'Ouest, il lui était permis d'en supposer également l'existence 
à l'Est, à leur place normale ; d'autant plus que des Schistes 
rubéfiés paraissaient en provenir ou les annoncer. 
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de quartz, irréguliers, entourés d'une gangue séricitique et 
cimentés par une pâte feldspathique un peu feuilletée. Peut-
être est-ce une Arkose dynamométamorphisée. 11 est remar­
quable que les Scolithcs soient ici parallèles à la direction 
actuelle des bancs. 

En continuant vers l'Ouest, on voit le Cambrien augmen­
ter progressivement, déjà, au hameau de La Beauce qui 
se trouve à 2 kilomètres au delà de Loire, affleurent des 
Schistes violacés, durs, micacés, présentant l'aspect gaufré 
si caractéristique de cette formation dans la vallée de la 
Vilaine. Ils sont tout à fait semblables à ceux que KERFORNE 

a décrits et qu'il considère comme mylonitiques au Rocher 
d'Uzel. A La Beauce on observe ces schistes rouges jus­
qu'auprès des couches inférieures du Grés Armoricain. 

Entre Saint-Michel-Chanveaux et Châteaubriant, le nord 
du synclinal prend une disposition tectonique différente de 
celle qui existait depuis Angers. Au lieu de couches forte­
ment redressées, ou môme renversées vers le Nord, on se 
trouve en présence de strates cambriennes simplement éta­
lées, avec des ondulations au fond desquelles l'Ordovi­
cien a persisté, cela sur une étendue de trois à quatre kilo­
mètres du ."^ord au Sud et vingt kilomètres de l'Est à l'Ouest. 
Cette région a été l'objet des recherches de L.-P. DAVT [35] 
puis de KERFORNE [53]. 

Les affleurements sont assez nombreux ; les carrières fré­
quentes : l'étude du Cambrien, entre Châteaubriant et Saint-
Julien-de-Vouvantes est donc relativement facile ; il suffira 
de se reporter au Mémoire de DAVÏ pour l'indication des 
gisements, la plupart devenus classiques. 

Je rappellerai seulement comme exemple celui des Carriè­res du Breuii à l'est de la Ville qui montrent : 
A la base : Poudingues schistoïdes à galets de quartz, 

grés, schistes. 
Au-dessus : Schistes, massifs, peu fissiles, verts ou roses, 

les deux teintes passant de l'une à l'autre. 
Ce Cambrien n'est pas fossilifère, car on ne peut considé­

rer comme fossiles utiles les Fucoïdes qui abondent dans 
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FIG. 1 2 . — A. Lingula pseudocrumena OEHL. ; 
B . Lingula Lesueuri ROUAULT. 

les deux tiers de leur longueur, à surface ornée de nombreu­
ses strie;s 'd'accroissement, atteignant une grande taille : 
35 millimètres sur 10 de large, il ne me semble pas possible 
de séparer cette espèce de Lingula Lesueuri Rouault. 

J'y ai trouvé moi-môme une autre espèce décrite par 
DAVIDSON SOUS le nom de Lingula crumena Phillips. Mon 
exemplaire est tout à fait comparable à celui qui est repré­
senté par DAVIDSON : B. S. G. Fr. [3], t. IX, pl. VII, fig. 7. 
Dans les Coëvrons cette forme existe dans les schistes psam-
mitiques surmontant les grés feldspathiques. On ne voit 

certains lits au voisinage du Grés Armoricain. Cependant au 
hameau Le Margal qui se trouve à 4 kilomètres Est de GhA-
teaubriant, sur la route de Soudan à Erbray et sur le ver­
sant Nord du plateau de Grés Armoricain au pied duquel 
s'étend la vaste vallée de la Chère, on exploite des affleure­
ments de Schistes verdâtres peu fissiles, finement micacés, 
dont certains bancs durs passent à une sorte de quartzite. 
Ils sont disposés en gros bancs épais de 1 mètre ou plus, 
plongeant faiblement au Sud-Ouest. 

DAVY a recueilli dans ces schistes verts plusieurs exemplai­
res de Lingules allongées, lancéolées, à côtés parallèles sur 
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guère de différences entre les figures données par DAVIDSON 
en 1 8 8 0 pour L. crumena de la Sarthe et celles que le même 
auteur donna en I 8 6 0 jDour L. crumena Phillips des lies 
Britanniques [Pal. Soc, 1 8 0 6 , vol. X I X , 1 8 6 5 , pl. I I , fig. 1-6) 
et en particulier la fig. i ressemble fort à notre spécimen. 

OEHLERT (208, p . 10) désigna plus tard la Lingule des 
Coëvrons sous le nom de L. pseiidorrumena, parce que l 'es­
pèce de Phillips ne serait pas d'âge cambrien. 

11 est intéressant de noter que ces deux Lingules se retrou­
veront plus abondantes dans le Grés Armoricain. 

En Normandie, M. BIGOT a cité Lingula crumena dans des 
Grés supérieurs aux Schistes et Calcaires de Garteret du 
Cambrien moyen. 

Résumé 

Au Nord du pli de Saint-Julien-de-Vouvantes on rapporte 
au Cambrien deux niveaux : 

a) Poudingue de composition et d'épaisseur variables, 
discontinu et localisé. 

h) Schistes rouges ou verts, souvent gaufrés ; passant quel­
quefois au Grés Armoricain; contenant deux Lingules. 

Manquant à l'Est, ce Cambrien apparaît près de Vern et 
augmente graduellement vers l'Ouest; extension qui a été 
notée par MM. BIGOT et SUDRE [192]. 

Au Sud du pli, les faciès attribués par certains auteurs 
au Cambrien ne se distinguent pas des Schistes et Arko­
ses de Bains. 



I V . O r d o v i e i e n . 

Cet étage, sur le flanc nord du synclinal succède au Brio­
vérien dans la partie orientale, au Cambrien dans la partie 
occidentale ; sur le flanc Sud il repose sur les schistes et 
arkoses de Bains dont les couches supérieures à Cruziana 
lui appartiennent déjà. Les faciès sont uniquement des Schis­
tes et des Grés. Le Trémadoc étant complètement inconnu 
dans le Sud-Est du Massif armoricain c''est seulement avec 
l'Arénig qu'on peut commencer l'étude de l'étage et on 
admet généralement les trois niveaux classiques : 

3. Ordovieien supérieur r= Caradoc 
2. — moyen =: IJandeilo = .Scliisles à Calymène Trisfoni. 
i. — inCériein- = Ârénig. = Grés armoricain. 

Les niveaux 1 et 2 s o n t bien caractérisés, fossilifères et 
visibles sur la presque totalité de la région, ils feront chacun 
l'objet d'un paragraphe spécial. Le niveau 3 au contraire, 
peu visible, non fossilifère, ne peut être défini qu'à sa posi­
tion, son étude sera réunie à celle de 2. 
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/. — Ordovicien inférieur (Arénig). 
Flanc septentrional du synclinal 

de Saint-Julien-de-Vouvantes.-

Depuis Angers jusqu'à l'Ouest de la Potherie, le Grés 
armoricain forme un plateau, dominant de 20 à 40 mètres 
la plaine de schistes briovériens. 

Du côté nord, le plateau s'abaisse assez brusquement, 
tandis qu'au sud, le grés passant graduellement aux schis­
tes de l'Ordovicien moyen, la pente est bien plus faible. 

La largeur du grés armoricain varie de quelques centai­
nes de mètres à un kilomètre, l'inclinaison des couches pas­
sant de la verticale à l'horizontale la largeur d'affleure­
ment ne correspond pas à l'épaisseur de l'étage. Jusqu'à un 
kilomètre à Ouest de Vern, sa direction est N.-O.—S.-E. avec 
légères variantes dues à des décrochements, puis elle passe 

•brusquement N.-E.—S.-O. (Nord 75° Est) sur cinq kUomè-
tres, jusqu'au village du Saule, où elle reprend sa direction 
primitive. A l'Est (bords de la Maine, Montreuif-Belfroy, 
Vern) le grés est renversé et plonge au Nord (fig. 10-13) ; à 
l'Ouest de Vern il se redresse ei devient vertical (fig. 11), 
enfin à l'Ouest de Loire le pendage normal sud est rétabli. 
A l'Ouest de la Potherie la tectonique est différente, de 
même que le Cambrien qui le supporte, l'Arénig est large­
ment étalé ne formant que des ondulations peu profondes ; 
ce sont les affleurements classiques des environs de Châ­
teaubriant avec leurs couches horizontales ou faiblement 
inclinées. 

Le relief de cet étage permet de le suivre sans difficulté, 
son étude est encore facilitée par les fréquentes exploitations 
dont il est l'objet pour l'empierrement des routes et aussi 
par les fossiles qu'il contient. 

La description d'un certain nombre d'affleurements choisis 
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de La Maine à Cliàteaubriant, suivant la méthode adoptée 
dans ce travail, en résumera les caractères. 

Nord d'Angers. — Dès 1878, HERMITE [46J avait reconnu 
la subdivision en trois niveaux de l'étage du Grés armori­
cain dans une tranchée qu'on creusait pour l'établissement 
de la voie ferrée au Nord des Fours à Chaux, devenue célè­
bre sous le nom de « tranchée des Granges ». La disposition 
est la suivante : du Sud au Nord : 

Schistes à Galymene Tristani Ordovicien mojen. 
Grés fin en bancs, ép. IS m. environ. 
Schistes noirs sans fossiles ép 60 m. j 
Couches de Minerai de fer alternant avec schistes et / Ordovicien 

grés, ép. 40 m. \ inf. = G. Ar-
Grés à Bilobites, ép. 12 m. env. l morioain. 
Schistes grossiers verdâtres devenant ronges au contact j 

des grés, env. 20 m. j • 

L'étage n'a donc pas plus de 120 mètres d'épaisseur, il 
est nettement renversé, plonge au nord et divisé en 
2 niveaux gréseux séparés par un horizon argileux. BENOIT 
[11] en 1899 a distingué quatre couches dans le minerai de 
fer du grés inférieur. 

Une succession et une disposition identiques se voient à 
l'Ouest de La Maine où le Grés armoricain est traversé en 
tranchée par la voie ferrée Angers-Segré (Fig. 10). 

Dans toute cette région l'étage semble reposer directe­
ment sur rX et concorder avec lu i ; en restant cependant 
séparé par des liions cjuartzeux. La route descendant 
d'Avrillé A la Mayenne montre encore du Sud au Nord : 

Schistes noirs bleuâtres = i Schistes intermédiaires 
Grés quarzite. En. env. 20 m. J 'n - . . . „ , . 

, , ^ \ Gresarmoricaminférieur 
— schistoïde — dO m. ^ 

Eboulis de quelques mètres avec pointements de quartz. 
Phyllades gris du Briovérien. 

On peut suivre vers l'Ouest le niveau schisteux intermé­
diaire auquel appartiennent les schistes affleurant à 2 kilo­
mètres au Sud-Est de l'église de Montreuil-Belfroy (sous la 
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lettre m. de Limoges, Carte Et.-iMaj. 50 .000* . Ancenis. Edit. 
1 9 1 0 ) . 

Le Grés inférieur contient près de sa base des bancs à 
Bilobites : 

Cruziana гид osa d'Orb. = C. Prevosti Rouault, 
— furet fera d'Orb. 
— Goldfussi. 

Ces types de Bilobites striés se retrouvent dans presque 
tous les affleurements, par exemple : 

Station de Montreuil-Belfroy. 
LePlessis-Macé plusieurs'excavations dans le bourg. 
Village de la Thébaudais entre Vern et Le Plessis-Macé, etc. 
Entre ces deux dernières localités, la forêt de Longuenée 

allongée du N.-W. au Sud-Est trace assez bien la direction 
de la bande de Grés Armoricain. Dans sa moitié orientale, la 
forêt est exactement sur le Grés, mais dans la moitié occi­
dentale, au passage de la route du Lion-d'Angers à Saint-
Clément-de-la-l'lace, un décrochement a rejeté le Grés de 
5 0 0 mètres au Sud-Ouest et la forêt se trouve sur le Briové­
rien. Des scories, traces d'anciennes exploitations de fer ont 
été reconnues dans cette forêt. Voir à ce sujet DANTON [ 3 1 ] , 
DAVY [ 3 4 ] , DESMAZiÉRbs ( 4 1 | , PRÉAUBERT [ 7 6 ] ainsi qu'en plu­
sieurs points jusqu'à Angers et des fouilles récentes ont 
montré le prolongement des couches ferrugineuses recon­
nues au nord d'Angers. 

En continuant vers l'Ouest les fossiles deviennent plus 
nombreux : 

Entre La Morlaie et la Landaie à 2 kilomètres au Sud de 
Vern d'anciennes exploitations pour macadam ont donné : 

Lingula Lesueuri Rouault. 
Actinodonta acuta Barrois (Col. L. BUREAU). 

— sp. С id. ). 
Dinobolus Brimonti Rouault. 
Clenodonla erratica D. Tr. (Col. L. BUREAU). 

•— Costa: Sharpe. 
— Ribeiro Barrois. 

Au hameau du Saule entre Vern et Angrie, la route de 
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Chazé-sur-Argos au Loroux-Béconnais présente ' la coupe 
suivante (Pig. 13, pl . XIX). 

Du Sud au Nord : 

Ord. moy. I Schistes bleus à Calymène Tristani. 
I Grés micacé en plaquettes, alternant avec lits 
\ schisteux 30 m, cnv. 

Ord. inf. } Quartzite en gros bancs. . 80 m. 
/ Grés schisteux rougeàtre 20 m. 
\ Brèche siliceuse ô m. 

Le Minerai de fer a complètement disparu. Les bancs 
inférieurs du Grés Armoricain sont argileux et rougeâtres, 
mais on ne voit pas les schistes rouges et verts cambriens, 
le coteau est brusquement limité au Nord par la brèche sili­
ceuse constituée en majorité par des fragments anguleux de 
quartz blanc ou rosé, en plus petit nombre des fragments de 
quartzite et de schiste gris et quelques morceaux d'une rocbe 
compacte jaunâtre d'aspect éruplif, indéterminée ; réunis par 
un ciment silico-gréseux bleuâtre, tous les éléments sont 
brisés, fendillés, et la rocbe est traversée par de nombreux 
filonnets de silice ; à noter que la localité se trouve près 
d'un changement dans l'orientation du bord du pli. 

Au Sud de Loire la coupe figurée (fig. 11) montre au-dessus 
des schistes rouges et verts cambriens, le Grés Armoricain 
avec la même composition qu'au hameau du Saule, le c^uart-
zite et le grés schisteux inférieur étant un peu plus épais, 
respectivement 100 et 30. mètres. Le niveau inférieur (6) 
contient en abondance Scolilhus linearis Hall, et les déblais 
de quartzite : 

Rouaultia Lyelli (Rouault). Lingnla Lesueuri Rouault. 
Cruziana furcifera Goldf. Lamellibranches. 

- Rhyzophycus. 
Au Langerais (2 kilomètres Sud-Ouest de la Potberie) une 

route en tranchée et quelques carrières montrent encore la 
composition de l'Ordovicien inférieur et ses relations avec 
les couches attribuées au Cambrien (Fig. 14, pl. XIX). 

Coupe tout à fait semblable à celle de Loire, les bancs 



J. PÉNKAU. ÉTUDKS STHATIGRAPHIQUES ET PALÉONTOLOGIQUES 4 9 

inférieurs rougeâtres du grés armoricain ayant cependant 
plus d'importance, ils sont mêlés de bancs d'un quartzite 
blanc, leur épaisseur apparente est d'environ 8 0 mètres; ils 
contiennent des Cruziana et passent graduellement aux 
Schistes rouges et verts cambriens épais d'une trentaine de 
mètres. Des passages graduels analogues entre Scbistes 
rouges et Grés armoricain ont été reconnus en d'autres 
localités par plusieurs observateurs. DALIMIER au Sud de Ren­
nes, GuiLLER dans la Sarthe, M. BAHROIS en a fait l'historique 
dans sa « Faune du Grés Armoricain ». 

Ici toutes les couches plongent au Sud, le renversement 
existant à l'Est a cessé, le pendage de 8 0 ° est nettement 
démontré par les alternances de grés et schistes, mais dans 
les parties schisteuses du grés inférieur la schistosité, qui ne 
concorde pas avec la stratification, simule un pendage nord ; 
il en est piobablement de même pour les Schistes à Calymè­
nes, la schistosité plonge au nord, mais la stratification n'y 
est pas visible. 

Au Nord de La Chapelle-Glain, entre les fermes de La Poti-
nais et du Moulin-tjarré, des exploitations la plupart aban­
données aujourd'hui ont été visitées autrefois par DAVY et par 
M. Louis BUREAU qui y ont recueilli : 

Parallelodon antiqtius Barrois (Col. DAVY in Fac Angers) 
Actinodonta Guneata Phill. (Col. BUREAU in Mus. Nantes). 
Actinodonta obliqua Barrois. Faune Grés Armor., p. 1 7 2 

(pl. 2 , fig. 2 - 3 ) (Col. DAVY in Fac. Angers, types des 
fig. 2 " . .̂ <*). 

Actinodonta carinata Barrois. Faune G. Arm., p . 1 7 2 , 
pl . 3 , fig. 1 (Col. DAVY in Fac. Angers, type de l'espèce). 

Ctenodonta OEhlerti Barrois, Faune Grés Armor., p . 1 8 4 , 
pl. 1 , fîg. 5 (Col. DAVY, in Fac. Angers, type de l'espèce). 

Nuculana incola Barrande (Col. DAVY in Fac. Angers). 
Synek anliquus Barrois (Col.-DAVY in Fac. Angers). 
Myocai-is lulraria Salter (Mus. de Nantes). 
Par leur position, les gisements de La Cbapelle-Glain, 

très voisins des Schistes à Calymènes, semblent appartenir au 
Grés armoricain supérieur, on n'y signale pas de Bdobites. 

Nantes. — Bull. Soc Se. Nat. Ouest, 4- Série, t. Vlll, 1928 'i 



50 BULL. soc. 80. NAT. OUEST. — 1928, 4« SÉR., T. via 

La roche est un grés blanc à grain fin, micacé, un peu 
feldspathique ; elle se débite en plaquettes épaisses de quel­
ques millimètres à quelques centimètres Certains lits pétris 
d'empreintes constituent une lumachelle de Lamellibranches. 
Les bancs plongent au Sttd. Cette localité appartient déjà à 
la région de Chàteaubriant oîi le Silurien inférieur se pré­
sente en larges ondulations. 

Au village de Beauchêne à 5 kilomètres au Sud de Chà­
teaubriant, une carrière en exploitation montre le grés en 
bancs d'épaisseur variant de 15 à 40 centimètres, séparés 
par de minces lits argileux ; ce grés est gris, à grains fins. 
Les bancs orientés No?-d 35" Est, plongent au Sud-Est avec 
un pendage de 20°'25°. Dans l'argile se trouvent des galets 
de grés aplatis. 11 semble bien qu'on soit là, dans les cou­
ches supérieures, car à quelques mètres au Sud-Est affleu­
rent les Schistes bleus fibreux de la base du Llandeilo. 

Cette carrière m'a donné : 
Lingula Lesueuri Rouault ; en abondance et de toutes tail­

les, un exemplaire atteint 40 millimètres. 
Lingula Hauikei Rouault = L. fîawkn Davidson. Geol. 

Mag., 1880, pl, 10, fig. 10 = Ling. Rouaulti Davidson, Pal. 
Soc. XIX, 1805, pl. 1, f. 14-20. Mes échantillons se rappor­
tent plus spécialement à cette dernière planche 1, f. 16. 

Dinobolus Brimonti Rouault ; nombreux spécimens. 
Actinodonta ciineata Phillips ; nombreux spécimens pou­

vant se rapporter aux figures de cette espèce donnée par 
M. BARROIS. 

Actinodonta obliqua Barrois. 
Actinodonta secunda (Salter). 
Actinodonta acuta Barrois. 
Nuculites torta Barrois. 
Nuculites acuminala Barrois. 
Nuculana incola Barrois 
Redonia Dtivaliana Rouault. 
Redonia sp. 
Spathella Lebescontei Barrois. 
Synek antiquus Barrois et autres lamellibranches. 
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Cyrtodonta lata Barrois. 
Oqygiles armoricnna Troiu. et Lob. : Fragments de joues 

et de pygidium-
Mijocaris lutraria Salter. 
? Trigonocaris Lehesontei Barrois. Une contre-empreinte 

de segment abdominal, douteuse. 
Je n'ai pas vu de Bilobites dans cette carrière ; mais seu­

lement des Vexilliim Newtoni Rouault. 
Aux env. de GhAteaubriant. Des fossiles ont été recueillis 

en plusieurs localités. L'étude en a été faite par TROMELIN et 
LEBESCO.NTË 93] , L . BUREAU [ ] , ROU.VULT ( B . S. (i. Fr. 3° sér., 
t. Vil, 18S0 et t. Vlll, 1851); DAVIDSO.M (194-195) et surtout 
M. CH. BARROIS [6] qui a conclu (p. 234) que le Grés Armo­
ricain correspond à l'Arenig. 

En effet, comme on le verra plus loin, c'est dans les cou­
ches schisteuses qui le surmontent immédiatement que se 
montre Didymograpttis Murcinsnni caractérisant la base du 
Llandeilo. 

La stratigraphie et la tectonique ont été décrits par 
L.-P. DAVY [35], l'étage est facile à étudier dans de nom­
breuses carrières dont quelques-unes sont bien connues 
comme la « Carrière des Princes », la butte des Ridais, etc. 
il comprend : de haut en bas au-dessous des Schistes à 
Bidymograptiis Murchisoni : 

Grés lin, en bancs peu épais, micacé, intercalés de lits 
argileux, épaisseur variable. 

Minerai de fer. 
Grés compact gris ou bleuâtre plus ou moins foncé. 
On voit que le Minerai de fer connu à l'Est, reparait 

autour de Chàteaubriant. 
Dans un travail sur les environs de Chàteaubriant, KERFORNE 

[52] a donné pour l'Ordovicien inférieur la composition sui­
vante : 

3. Grés armoricain supérieur à Ogygia armoricana, Myocaris, etc. 
2. Schistes intermédiaires noirs, bleuâtres, sans fossiles, sauf Lin­

gula Lesueuri. 
1. Grés armoricain inférieur, quarlziteux, en gros bancs : contenant 

Dinobolus Brimonti, Cruziana, el plusieurs niveaux de minerais de fer. 
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Flanc sud du Synclinal 
de Saint-Julien-de-Vouvantes, 

Le Grés armoricain du Sud ne correspond pas, dans la 
topographie, à un relief aussi net que celui du Nord ; diffé­
rence expliquée par la tectonique, au Nord c'est la tranche 
des couches gréseuses redressées jusqu'au renversement, 
qui affleure entre les Schistes à Calymènes plus ou moins 
argileux et les schistes encore plus argileux du Briovérien. 
Au Sud ce sont des ondulations d'axes anticlinaux, qui per­
cent au milieu de Scbistes à Calymènes durs eux aussi. 
L'Arénig y est très réduit et passe graduellement aux Schis­
tes et arkoses de Bains dont la résistance à l'érosion est très 
variable. L'ensemble est disposé en plis étirés, déversés vers 
le Nord, l'axe des plis ondulant suivant sa direction N.-W.— 
S.-E. il en résulte que les couches gréseuses terminales for­
ment une série de dômes dissymétriques, allongés dans le 
sens des plis et pointant à travers les schistes à Calymènes 
qui viennent au-dessus. Disposition que des failles et rejets 
modifient parfois. 

Par ses fossiles l'Arénig du Flanc sud se divise en deux 
faciès : 

Couches à Cruziana. 
Couches à Graptolithes. 
a. Couches à Cruziana. — Les Cruziana se trouvent, dans 

les bancs gréseux constituant les dômes anticlinaux, la roche 
est un grés argileux, ordinairement de couleur gris brunâ­
tre, se débitant en plaquettes de" quelques centimètres, mais 

Toutes les localités citées comme montrant l'existence de 
ces trois niveaux, appartiennent aux synclinaux plus septen­
trionaux de Segré, iMartigné-Ferchaud, Yillepot, Poligné. 
Entre Châteaubriant et Saint-Julien-de-Vouvantes je n'ai pu 
reconnaître ces trois niveaux et j 'admets l a composition uni­
forme décrite par DAVT. 
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quelquefois ce grés est plus siliceux, plus clair, devient 
même un vrai quartzite. 

Les fossiles ont été recueillies en maintes localités : 
La Primaudais au Sud de Beaucouzé (L. BUREAU). 
La Bretière à 1 kilomètre Ouest de La Poueze : Cruziana 

Goldfmsi. 
Le Bois-Robert à l'Ouest de Candé : Cruziana farci fera 

d'Orb. 
Le Moulin-Moiron près Candé : C. Prevosti Rouault. 
La Loirie au Sud de Vritz. 
Tranchée de La Cornuaille (L. BUREAU). 
b. Couches à Didymograptus. — Elles se distinguent des 

précédentes, non seulement par leurs fossiles, mais encore 
par leur nature lithologique et par leur position. Au nord de 
la zone anticlinale des dômes de couches à Cruziana, les 
Schistes à Calymènes s'enfoncent et leurs niveaux supérieurs 
forment une bande bien connue par sa faune et les exploi­
tations d'ardoises; elle passe par le Nord du Petit-Auverné, 
le Pin, Vritz, La Pouëze, Avrillé, Trélazé ; au Nord on 
observe le Gothlandien inférieur puis un nouvel Anticlinal 
d'Arénig avec les Couches à Didymograptus. 

Je n'ai pu encore le constater qu'en deux localités : au sud 
de Saint-Julien-de-Vouvantes et au nord de Candé. 

Gisement de Saint-Julien-de-Vouvantes. — La route de 
Saint-Julien .au Petit-Auverné traverse le ruisseau « de Beu-
chet » sur le pont dit « de la Pile » ; à l'Ouest de ce pont des 
éarrières furent ouvertes dans des Grés et Quartzites alter­
nant avec des Schistes bleuâtres durs, orientés Nord 115° Est, 
plongeant au N -E., la schistosité et des diaclases diverse­
ment inclinées rendent la direction difficile à reconnaître. 
En 1923 j ' a i découvert dans une de ces carrières, placées 
dans le Gothlandien sur la feuille d'Ancenis, une faune grap-
tolithique dont M. MILON à qui j 'a i montré ces fossiles quelque 
temps après, reconnut l'importance [65]. Le ht fossilifère 
n'a que deux à trois centimètres d'épaisseur, il est formé par 
un Psammite (Pl. XVll, fig. 7) très micacé, inclus dans un 
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gros banc de quartzite compact et dur. J'y ai reconnu les 
espèces suivantes : 

Didijmogj'aptiis dcflexus Elles et "Wood. 
— simidans Elles et Wood. 
— V. fraclus Salter. 
— iiniformis Elles et Wood. 
— nitidus Hall. 
— hirundo Salter. 
— affmis Nich. 

Je décrirai cette faune nouvelle pour le Massif armoricain 
dans la partie paléontologique, elle démontre indiscutable­
ment que le gisement appartient à l'Ordovicien inférieur 
(Arénig). 

Les Graptolitbes ayant été, en Angleterre, l'objet des tra­
vaux de Miss WOOD et Miss ELLES [199], l'assimilation de ceux 
récoltés dans le pli d'Angers offre peu de difficultés. En 
(1913) Miss WOOD a dressé un tableau de la répartition ver­
ticale des espèces ; elle reconnaît 36 zones depuis la zone 
inférieure à Dictyonema sociale qui porte le numéro 1, jus­
qu'à la zone 36 à Monograptns leintwardinensis dans le 
Ludlow. 

L'espèce la plus abondante à Saint-Julien-de-Vouvantes 
est D. de/lexus de la zone 4 ; très fréquent aussi est le 
D. simulans qui se trouve dans les zones 4 et 5 ; mes plaques 
contiennent encore quelques D. affinis de 4, 5, 6. D. nitidus, 
également des zones 4 et 5. D. uniformis peu commun à 
Saint-Julien est de la zone 4. D. v. fraclus espèce de 3 et i 
est peut-être représenté par de très rares spécimens, j ' en 
ai un seulement qui pourrait lui être rapporté. Enfin un 
exemplaire se rapporte peut-être à D. hirundo de la zone 5. 
On doit conclure que le gisement de la Pile correspond à la 
i'^ zone graptolitkique de Wood dans laquelle on trouve 
aussi une forme de la zone 3 et où en apparaît une espèce 
de la zone 5. 

Les zones 3, 4, 5, 6- constituent l'Arénig inférieur et 
moyen, le Skiddavian de J. E. MARR. 

D- nitidus et V. fraclus ont été signalés par M. BARROIS [7] 
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dans la Montagne noire : Schistes de Boutoury inférieurs, 
lesquels se placent au sommet de l'Arénig entre les grés à 
Lingula Lpsueuri et les Schistes à Cahjmpne Tristani. 

Gisement de Candè. — A 22 kilomètres à l'Est de la Pile ; 
à la Boserie au Nord-Est de Candé, on exploite du Minerai 
de fer connu depuis longtemps ; il fût déjà signalé par MIL­
LET [64], décrit par DANTON [31], DAVÏ [37], et étudié pétro-
graphiquement par M. CAYEUX [192 bis]. 

Sur la carte d'Ancenis, ce gisement est en plein gothlan­
dien, au centre du Synclinal, mais n'avait jamais fourni de 
fossiles; les couches bien stratifiées et régulières, plongent 
au Nord-Est avec un pendage d'environ 50°. Elles compren­
nent de haut en bas (Fig. 15, pl. XX) a) Schistes gris ou 
verdâtreB, micacés, tendres, alternant avec grés fins en 
bancs de 15-20 centimètres. 

b) Schistes noirs, luisants, alternant avec quartzites mica­
cés à grain très fin. 

c) Minerai de fer exploité. 
d) Quartzite semblable à celui de b. 
e) Scbiste altéré. 
En A j 'ai recueilli les Graptolithes suivants : 
Didymograptus Nicholsoni Lapworth. commun, des zones 

4, 5, 6. 
Didymograptus simulans Elles et Wood. rare, des zones 

4 et 5'. 
? Didymograptus acutidens (Lapw.) El. et W. , de la zone 6. 
En faisant abstraction de D. acutidens dont la détermina­

tion ne peut être considérée comme certaine, on retrouve 
D. simulans de l'Arénig moyen (Skiddow sup.) et on voit 
apparaître /). Nicholsoni qui monte jusque dans l'Arénig 
supérieur (Llanvirn inf.). 

Le niveau de La Boserie serait donc un peu supérieur à celui 
de La Pile. 

Dans le Grés ferrugineux j 'a i recueilli une Lingule longue 
de 11 millimètres, large de 7 au milieu; de forme oblongue 
mais très atténuée du côté antérieur où elle se termine en 
pointe ; bord postérieur arrondi, Surface ornée de fines stries 
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O r d o v i c i e n m o y e n e t s u p é r i e u r 

( L I a n d e i î o e t C a r a d o c ) . , 

L'Ordovicien moyen est entièrement schisteux et la grande 
fissilité de certaines couches permet de les exploiter comme 
ardoises ; l'étage est souvent désigné sous le nom de Schistes 
à Ca/i/mene Trislani en raison de la fréquence de ce trifobite. 
Comme pour l'Arénig, il existe des différences entre le Nord 
et le Sud. 

L'Ordovicien supérieur est formé par des schistes bleus 
ressemblant aux précédents et par des grés ; mal visible, 
nulle part fossilifère, sa position peut rarement être précisée. 

concentriques très rapprochées et de quelques rangées éga­
lement concentriques de petits tubercules punctiformes. 

Elle est différente de L. Criei par sa forme nettement atté­
nuée surtout du côté antérieur tandis que Criei a les côtés 
parallèles sur toute la longueur. 

Les schistes et grés surmontant le minerai de fer de La 
Boserie reparaissent dans un abreuvoir à La Renaissance au 
Nord de Candé. Le minerai de fer a été retrouvé près des 
fermes de Maison Verte sur le bord de la route de Candé à 
Vern, à 3 km. 5 au Sud-Est des exploitations de la Boserie. 
Je l'ai revu encore à 6 km. 5 plus à l'Est près le Château du 
Bignon à l'Ouest de la Pouëze ; à la butte du Moulinet au 
Nord de Candé. 

En résumé, l ' A r é n i g se p r é s e n t e sous d e s fac iès 
d i f f é r en t s au N o r d et au Sud : au N o r d , f ac iè s g r é s 
. s i l i ceux h a b i t u e l en B r e t a g n e a v e c Cruziana, B ra -
c h i o p o d e s . L a m e l l i b r a n c h e s et C r u s t a c é s ; s u b ­
d iv i s é à l ' E s t p a r un h o r i z o n de s c h i s t e s n o i r s et 
c o n t e n a n t du m i n e r a i d a n s la p a r t i e i n f é r i e u r e . Au 
Sud fac iès s c h i s t e s e t g r é s a r g i l e u x a v e c Cruziana 
eXDidymograplus, m i n e r a i de f e r a u - d e s s o u s de ces 
d e r n i e r s . 
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schistosité plongeant au Nord, conte- i ^ , 
, , , . . , , Ordovicien nioven nant a leur sommet des nodules avec i 

Cah/rnene Trislani. 
Au-dessous vient le Grés armoricain supérieur. 

L'absence de fos^les, le peu d'étendue et la rareté des 
affleurements rendent très difficile la séparation de ces 
niveaux. On est souvent obligé de laisser réunis 2, 3, 4. 

Les mêmes difficultés se poursuivent jusqu'au Nord de 
Saint-Julien-de-Vouvantes; l'Ordovicien n'a pas plus de 200 à 
300 mètres d'épaisseur, il est redressé, n'affleure que par la 
tranche. Entre Angers et Loire, il est renversé avec pendage 
au Nord, au delà il est incliné au Sud. 

Ces Schistes argileux exposés parleur tranche, aux agents 
atmosphériques se décomposent avec facilité, et sont recou­
verts d'un sol épais; des alluviens sont venues s'y ajouter. 
Ordinairement le passage du LIandeilo n'est indiqué que par 
les noilìiìi's moins décoiiiposables que la masse des schistes 
et persistant dans la terre des cbanips. 

HEBMITE a suivi les nodules fossilifères, depuis Angers 
jusqu'à 30 kilomètres à l'Ouest au village du Rottier (ouest 
do Vern), il est facile de les retrouver sur ses indications. 

1 . Flanc septentrional. 

Nord et Nord-Est d'Ang-ers. — Dans l;i_tranchée des Gran-
ges,_au dessus du Grés Armoricain se voient des Schistes 
noirs, fissiles contenant des nodules à Cali/inene Tristani, ils 
représentent le LIandeilo. On les revoit à l'Ouest de la Maine 
dans la trancliée de la ligne de Segré^ décrite par l'abbé RON­
DEAU [87 et montrant du Sud an Nord : 

4. Schistes gris micacés avec Phtani­
tes. Gothlandien inf. 

3. Schistes ardoisiers ép. 60 m. sans ] 
2. Grés assez fissiles, [ Ordovicien sup. 

en plaquettes 5 m. fossdes ) 
1. Schistes noir bleuâtre, ardoisiers, à 
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Llandeilo 

et jusqu'aux fermes de la Babinière^ 
Scbistes bleuâtres, de faciès ardois'ier, très alté-

, rés. visibles dans quelques talus et fossés, Caradoc \ . i u - • x alternant avec des bancs gréseux ; ce gres est 
grisâtre, parfois rougeàtre et pyriteux. 

Gothlandien. Schistes gris avec bandes de Phtanite. 

HERMITE n'a pu suivre les nodules à Calymène Tristani au 
delà des fermes du Rottier situées 4 kilomètres à l'Ouest de 
Vèrn. 

Sur la Feuille d'Ancenis l'Ordovicien n'est pas indiqué 
entre le Rottier et le Sud de Challain-la Potberie, sauf près 
des fermes de Basélo, et le Grés Armoricain est mis en con­
tact avec le Gothlandien. Il est très probable que cette lacune 

Les fossiles les plus fréquents sont : Calymène Tristani. 
Aux Ruauxj'ai recueilli des fragments da Triniicleus. 
A VOrdovieien supérieur paraissent appartenir en raison 

de leur position les schistes qui passent dans la ville d'An­
gers, rue du Major-AUard, où l'on voyait encore, en 1 9 2 2 , 
d'ancienaes exploitations ; guidé par l'abbé RONDEAU j ' a i 
relevé la coupe suivante. 

Fig. 16, pl. XXI. 
Coupe d'une ancienne carrière, rue du Major-AUard, Angers (t922). 

Les Schistes bleuâtres avec ampélites sont inférieurs aux 
Schistes k phtanites, ca r i a série est renversée. 

On aurait donc, du N.-E. au S.-O. : 

( Schistes à nodules à Calymène Tristani (invi-
Ordovicien < sibles ici) = Llandeilo. 

( Scbistes avec ampélites pyriteuses = Caradoc. 
Gothlandien inférieur. Schistes avec phtanites. 

On reconnaît encore l'Ordovicien supérieur au Sud de la 
forêt de Longuenée ou le Grés Armoricain est suivi au Sud 
par la série : 

Schistes bleus, peu visibles. 
Zone des nodules à Cali/mene Tristani et autres 

fossiles, abondants sur T a lisière sud de la forêt 
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est due à. l'état couvert de la région et au peu d'épaisseur 
des schistes argileux de l'Ordovicien ; j 'a i pu en effet les 
reconnaître en deux autres endroits : au village du Saule 
(fig. 13) et à l'Ouest de la ferme de la Maison-Neuve au Sud 
de Loire. 

Environs de Saint-Julien-de-Vouvantes. — Entre Saint-
Julien et Chàteaubriant, YOrdovicien moyen a la même dis­
position que l'inférieur ; il affleure sur plus de 2 kilomè­
tres de large et un horizon à Didijmogr'aptus en précise le 
début. 

Au Sud-Est do Chàteaubriant, au village de La Touche, 
le Grés Armoricain supérieur, mêlé de lits schisteux, est 
recouvert, au Sud, par des Schistes bleus, plutôt fibreux que 
fissiles, se débitant en esquilles alignées N.-W.—S.-E. 
comme les plis de la région. 

Ils contiennent Didi^mograptHS Murchisoni caractéristique 
du Llandeilo inférieur. Plusieurs autres espèces ont été 
signalées dans l'Ouest à ce niveau, mais je n 'ai reconnu que 
le vrai Murchisoni dans tous les échantillons du pli d 'Angers 
que j 'a i examinés. DAVY a recueilli en cette localité : Redo­
nia Duvaliana. 

De La Touche à Saint-Julion-de-Vouvantes, la route natio­
nale d'Angers est constamment sur le Llaiideilo qu'elle suit 
en obliquant vers le Sud, passant successivement sur des cou­
ches de plus en plus récentes ; on peut y étudier plusieurs 
affleurements et le forage dos trous pour la pose des pylônes 
d'électrification m'a permis quelques observations utiles ; 
l e s S c h i s t e s f ib reux d e v i e n n e n t de p l u s en p l u s fins 
et p l u s fissiles, à m e s u r e q u ' o n s ' é l o i g n e du Grés 
A r m o r i c a i n ; i l s p a s s e n t aux v é r i t a b l e s s c h i s t e s 
a r d o i s i e r s ; en même temps les nodules fossilifères y appa­
raissent. Les schistes renferment aussi des fossiles en dehors 
des nodules; ces fossiles sont alors très déformés, souvent 
situés sur la trancÏÏe des feuillets ils sont fragmentés quand 
le schiste se débite ; ce cas se produit lorsque les plans de 
schistosité sont différents des plans de stratification. 

Au nord de Saint-Julien, l'Ordovicien porte de vastes lan-
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des, où le schiste se montre souvent à fleur de sol, recouvert 
de quelques centimètres d'une maigre terre de bruyère. 
Quelquefois des surfaces dénudées, comme autour de l'Etang 
de Maubusson, montrent les traces des efforts orogéniques 
que ces masses schisteuses ont subis ; la schistosité, dont la 
direction générale est Nord 85-95» Est, présente des inflexions 
et remonte parfois à N. 35» E. Elle est verticale ou plon­
geant au Sud-Ouest ; mais varie au voisinage des filons de 
quartz qui sont très abondants, et de deux directions domi­
nantes : Nord 35° Est et Nord 95° Est, le croisement en X de 
ces orientations est visible sur les surfaces des affleure­
ments. 

En cette région, l'Ordovicien moyen s'étale largement ; il 
ne semble pas en être de même de VOrdovicien supérieur ; 
celui-ci forme, au Sud des schistes à Galymènes, une bande 
peu étendue, t r è s diff ici le à r e c o n n a î t r e et à s é p a ­
r e r d e s a u t r e s f o r m a t i o n s ca r elle n'a fourni aucun 
fossile. 

Au Sud du Bourg de Saint-.Tulien-de-Vouvantes, devant le 
Château du Challonge, la voie du tramway traverse en tran­
chée des Schistes bleuâtres alternant avec des bancs de 
quartzites qui font suite vers le Sud aux Schistes à Calymene 
Tristani et qui correspondent par conséquent à Y Ordovicien 
supérieur. 

C'est peut-être aussi à l'Ordovicien supérieur qu'il faudrait 
attribuer des Schistes bleus compacts, traversés dans le 
forage d'un puits à la gare de Saint-,Iulien. 

2 . Flanc méridional. 

L'Ordovicien inoyen est constitué uniquement par des 
Schistes bleus ; au voisinage des Grés à Cruziana ils sont 
fibreux, plus ou moins durs, se débitent en esquilles allon­
gées dans le sens des plissements, ils ressemblent aux Schis­
tes à Didymograptus Murchisoni du sud de Chàteaubriant, 
mais malgré le nombre et l'étendue de leurs affleurements 
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a) Les schistes inférieurs fibreux sont faciles à étudier en 
de nombreux affleurements ; de la Maine au massif métamor­
phique de Bécon ils sont disposés en bandes à peu près con­
tinues orientées N.-O.—S.-E. ; une de ces bandes affleure 
autour de l'Etang Saint-Nicolas lequel est dû à l'élargissement 
du Brionneau dans les anciennes exploitations de schistes. 
La schistosité, ou plutôt la fibrosité, est orientée Nord 95° à 
105° Est, avec inclinaison au Nord-Est toujours très forte et 
voisine de 75°. Ils se débitent en dalles ou moellons, quel­
quefois en véritables piquets pour échalas ; propriétés qui sont 

ils n'ont j lonnê an£un fossile, on les exploite pour dalles ef 
échalas. Leur position seule les fait considérer comme repré­
sentant le LIandeilo inférieur. 

Les figures 19 « et 6 montrent leur disposition en plis dissy­
métriques peu profonds, le plus septentrional des plis s'en­
fonce davantage et les schistes fibreux passent, au Nord, aux 
vrais Schistes ardoisiers dan^ lesquels sont établies les exploi­
tations d'ardoises de : Trélazé, La Dcsière ou la Renaissance 
au Sud d'Avrillé, La Pouèze, Angrie, Vritz, Le Pin. 

Ces ardoises ont fourni une riche et belle faune, citée dans 
les ouvrages classiques et caractérisée par Calymene Tris­
tani, Jllœnus qiganteus, Placoparia Tou/neminei, etc! 

Nulle part ou ne trouve de nodules sur ce flanc sud, les 
fossiles sont daris le schiste même, diversement placés par 
rapport à la schistosité, et par suite laminés et étirés en des 
sens variables ; ce qui peut donner à deux individus d'une 
même espèce, des-aspects très dissemblables, l'animal paraît 
long et étroit s'il est étiré dans le sens de sa longueur, court 
et trajju si l'étirement s'est fait dans le. sens de la largeur. 

Je n'ai reconnu sur ce flanc sud, aucune formation qui 
puisse être rapportée même hypothétiquement à l'Ordovi­
cien supérieur. Les Grés à Calymenella Bayani du Nord de 
la forêt d'Ancenis se rattachent mieux au flanc septentrional 
du Synclinal d'Ancenis. 
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dues aux systèmes de division découpant la niasse indépen­
damment de la tissilité : DPS diaclases ou des failles voisines 
de la vprticale, dirigées Nord-Sud, avec une variante de plu­
sieurs degrés, très nombreuses, espacées de quelques centi­
mètres à plusieurs mètres ; quand elles sont distantes de 
50 centimètres elles permettent à la masse qu'elles limitent 
d'être débitée en moellons ; éloignées de 1 m. 50 à 2 m. elles 
laissent leur intervalle s'enlever en longues esquilles. Des 
surfaces de séparation rapprochées de l'horizontale ; surfaces 
de glissement ou anciens plans de sédimentation faisant des 
angles très variables avec la tissilité, inclinés en divers sens : 
le pendage le plus fréquent est au Nord-Ouest, ensuite Sud-
Est, plus rarement Nord-Nord-Est, mais est toujours faible, 
20° env. 

On voit au Sud, d'autres bandes formant synclinaux dans 
les Schistes et Arkoses de Bains ; les caractères sont les 
mêmes que dans celle du Brionneau, mais étant près du 
Grés à Cruziana, les schistes sont plus durs, plus siliceux, 
plus injectés de quartz, et naturellement plus tourmentés. 
Dans une bande, qui passe au village de La Papillaie, ils 
ont subi une action métamorphique, de la silice a pénétré 
entre les lamelles schisteuses; du feldspath aujourd'hui plus 
ou moins décomposé semble s'y être aussi formé en très 
minces couches ; de sorte qu'on voit certains bancs de schis­
tes prendre un aspect gneissicjue, mais néanmoins, la roche 
demeure reconnaissable, le fond schisteux bleu restant de 
beaucoup dominant. 

A l'Ouest du Massif granitique de Bécon ils prennent une 
grande extension et entourent complètement les ellipses bra-
chyanticlinales d'Ordovicien inférieur; la région évoque 
l'image d'un archipel d'Ilots gréseux dans une mer houleuse 
de schistes, brusquement figée. Leurs caractères sont les 
mêmes qu'à l'Est : la schistosité est diversement inclinée, 
selon la situation dans les plis ; ils sont plus brouillés qu'à 
l'Est, s'étant moulés sur les îlots gréseux au contact desquels 
ils ont été broyés ; il résulte de cette tectonique, des contacts 
anormaux fréquents, avec failles et écrasements ; souvent le 
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flanc inverse des plis est formé d'un mélange hétérogène de 
schistes bleus broyés et de boules gréseuses de toutes dimen­
sions ; dés exemples de cette structure mylonitique ont été 
cités dans le chapitre II. Ils sont traversés de nombreux 
filons de quartz les uns parallèles à la schistosité, orientée 
100-113° Sud-Est; d'autres nettement.obliques sont Nord 
35"-45° Est; au point de rencontre de deux directions les 
scbistes sont chifl'onnés et même broyés d'une façon intense. 
Le quartz filonien englobe des fragments de scbistes nette­
ment fissiles. 

h. Schistes supérieurs ardoisiers. Pour tout ce qui con­
cerne l'histoire et la description technique des ardoisières on 
consultera les nombreux travaux publiés sur question, voir : 
BENOIT [13] ; COUFFON [30 bis] et la bibliographie DAVÏ [36]. 

L'épaisseur de la masse schisteuse est considérable et les 
exploitations y descendent jusqu'à 300 mètres. On y retrouve 
les accidents étudiés dans les Schistes fibreux superficiels ; 
à Trelazé par exemple, la carrière de Grand-Maison, ouverte 
tout à fait au Nord de la Bande ardoisière nous a montré : 

La schistosité orientée Nord 143° Sud-Est ; 
Des surfaces de séparation appelées « Délits » par les 

ouvriers, orientées Nord 25°-45° (moy. 33°) Est; avec une 
pendage au Nord-Ouest faible (30°-40°). 

La tectonique est obscurcie par d'autres accidents : des 
surfaces de glissement à peu près parallèles aux feuillets : 
les « Rafs » des ouvriers ; des cassures rejetant les couches 
vers le Sud-Ouest : « Torsins » ; d'autres orientées N.-O.— 
S.-E. avec plongement au N.-O. très fort, 80°, coupant obli­
quement les feuillets : « Chauves ». 

Les fossiles sont localisés ; mis de côté par les ouvriers, 
on ne peut obtenir une grande précision sur leur situation 
dans l'épaisseur des schistes ; la distinction de niveaux serait 
illusoire et on connaît seulement la faune de l 'ensemble. 

L'orientation de la schistosité qui est de 143° Sud-Est à 
Trélazé, remonte en allant vers l'Ouest; au Nord du Loroux-
Beconnais elle est seulement 113° Est avec variatfons locales 
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Relations des Schistes 
et des Roches éruptives 

Le Massif éruptif de Bécon se compose de : 

lo Une grande ellipse de Granité allongée de Saint-Lambert-la-
Potherie jusqu'à un kilomètre à l'Est de Bécon. 

2» Une lentille plus petite, d'un Granité semblable, au Sud-Sud-
Ouest de Bécon. 

Ce granité est traversé par plusieurs filons de Granulite. 
3« Plusieurs lentilles de Microgranulite, échelonnées sur une ligne 

méridienne à l'Est et près de Saint-Glément de-la-Place. 

Le Granité est rarement en contact avec les Schistes du 
Llandeilo. La petite lentille du Sud de Bécon montre cepen­
dant ce contact avec les Schistes fibreux dans lo vallon boisé 
au fond duquel coule le ruisseau de Bécon, près des fermes 
de la Rouleterie. Le contact a lieu par un filonnet de quartz 
(Fig. 17, pl . XX). 

Les schistes sont chargés de fines paillettes de mica ; 
certains lits sont silicifiés et le quartz pénètre entre les feuil­
lets ou plutôt leurs débris, car tout est brisé, la matière schis-

fréquentes ; à la Prévosté près Angrie Эо» Est comme le 
flanc Sud du synclinal en cet endroit. 

Le passage graduel des Schistes fibreux aux Schistes 
ardoisiers est assez facile à constater ; par exemple, au 
Nord-Ouest dii Loroux-Béconnais, oîi l'on voit les Schistes 
fibreux vers le Nord perdre peu à peu leur fibrosité, devenir 
plus bleus, et tout à fait au Nord, franchement ardoisiers 
(La Marchfindaye, la Bellangerie, les Ganteries). Même 
chose au Sud du Pin, une carrière près les Eneaudais mon­
tre le passage avec évidence, elle se trouve précisément au 
milieu d'une bande qui est fibreuse au Sud, fissile au Nord. 

Après avoir étudié les Schistes à l'Est et à lOucst du Mas­
sif granitique il est intéressant d'examiner leurs relations 
avec lui. 



J. PÉLNEAU. - — ÉTUDES SlRATlGRAl'HlQUES ET PALÉONTOLOGIQUES 05 

F a u n e de l 'Ordovicien moyen. 

Les schistes à nodules du flanc nord et le faciès ardoisier 
du flanc sud ont fourni des fossiles assez abondants. 

Une révision de la faune apporterait des précisions intéres­
santes sur la répartition des espèces, elle montrerait notam­
ment si celles des Schistes à nodules du flanc nord sont les 
mêmes que celles des schistes ardoisiers du flanc sud ; si les 
faciès ardoisiers qui apparaissent au nord, autour de Châ­
teaubriant, ont bien la même faune que ceux du flanc sud. 

La liste que M. Louis Bureau a donné en 1900 [83J sem­
blerait indiquer que certaines espèces sont localisées dans 

Nantes. — Bull. Soc. Se. Nat. Ouest, 4- Série, t. Vl I I , 19-28. 5 

tcuse e l le-même est devenue par place cristalline, de cou­
leur verdâtre (Gordiérite ?). 

^En dehors de la localité précédente, le Granité ne montre 
pas de contacts directs avec l'Ordovicien moyen ; les Schistes 
fibreux de l'Asnière, de la Pènerie au nord-est de Récon en 
sont séparés par une vallée ; à 100 mètres de la roche érup-
tive, ils ne paraissent pas modifiés. 

Le métamorphisme des Schistes à Calymènes par le Gra­
nité est donc très faible ou n u l ; ce qui contraste avec les 
Schistes des Arkoses de Bains qui eux sont transformés au 
Nord et au Nord-Est du Granité en une large bande gneis-
sique. 

Si les contacts Granité-Schiste ardoisier sont rares, les 
contacts Microgranulite-Schiste ardoisier sont bien plus 
faciles à observer, la roche éruptive pointant au milieu des 
schistes eux-mêmes. 

Par exemple : dans les douves du château de Rossay au 
nord de Saint-Clément-de-la-Place et dans la vallée du Brion­
neau au nord de Saint-Jean-des-Marais ; au contact, les schis­
tes sont durs , satinés, striés parallèlement à la direction de 
la schistosité, mais ne présentent pas de métamorphisme. 

(Voy. Fig. 18, pl. XX). 
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Lituites intermedins 
d e V e r n . e t B a r r . . . 

Endouera^ Dalimierî 
B a r r 

i d . 

Belleraphon bilabatus r 
S o w . . . . . . . \ M o u l e s d e B e l l e r o p h o n s h a b i t u e l l e m e n t d é s i -

BellerafthaH acutus i g n é s s o u s c e s n o m s , m a i s m a l c a r a c t é r i s é s , 

Sow, , . , . . , . ( 

Trachus R e s t e s p e u d é t e r m i n a b l e s . 

Conularia i d . 

( S y s t . S i l . I I I , p l . 1 2 , fig. 4 2 - 5 0 . J e n e v o u d r a i s 

Hyolithes striatulus S p a s a l f l m e r q u e l ' é c h a n i i i l a n d é t e r m i n é p a r 

B a r r a n d e , H e r m i t e a p p a r t i e n n e b i e n à c e t t e e s p è c e d e 

( B a r r a n d e , 

REVISION DE LA LISTE HERMITE ( 1 8 7 8 ) . 

L I S T E D ' H E R M I T E O B S E R V A T I O N S 

/ U n é c h a n i i l l o p p r o v e n a n t d e l a t r a n c h é e d u 

l c h e m i n d e f e r p r è s d ' A v r i l l é ; s e g m e n t 

Ceratiocaris / a b d o m i n a l o r n é d e t r è s l i n e s s t r i e s l o n g i t u -

) d i n a l e s , a s s e z s e m b l a b l e h C. Bohemicw 
f B a r r a n d e , S y s t . S i l . S u p p l . 1 , p l . 1 9 , t i g . 1 . 

Calymene Tristani \ 
B r o n g n < E c h a n t i l l o n s b i e n c o n s e r v é s , a v e c l e u r t e s t . 

CalymeneÀragoiRou. f 

Dalmanites sociatis i L ' é c h a n t i l l o n s u r l e q u e l c e t t e c i t a t i o n e s t b a s é e , 

B a r r a n d e var.prœva } n e m e p a r a î t p a s d e t e r m i n a b l e a v e c c e r l i -

B a r r a n d e ( t u d e . 

Dalmanites macra- C o n f o r m a à « B r o n g n i a r t e t D e s m a r e t s » , H i s t . 

p A ^ A a i m a B r o n g n . . n a t . d e s C r u s t , f o s s i l e s , 1 8 2 2 , p . 1 3 , p l . 1 , f i g . 4. 

Liohas НеЬегИМоиамМ = Uralirhas Ribeiroi Delgado. 

^TIUT \ C o n f o i - m e à S y s t . S i l . B o h . , p . 6 5 7 , p l . 3 1 e t 3 2 . 

^ " в Т г т ^ ' • f " ' ' * / ' " ^ \ J e n ' a i p a s r e t r o u v é l e t y p e d ' H e r m i l e . 

D ; ^ T . , . , « \ C e u x - c i n ' o n t b i e n q u e l e s 1 1 s e g m e n t s t h o r a -

f n U ° c i q u e s d u Tourneminei R o u a u l t ( B . S. G . F . 

) 1 8 4 7 . 2 e s é r . , I V , p l . 3 , fig. 4). 

Primilia P e t i t s o s t r a c o d e s q u e ]e, n e p u i s d é t e r m i n e r . 

с л е г ™ GmlleriAt j 
i d . 
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L i S T K D ' H s f i M l t e O в S E R V A T l a ^ S 

III/o lit hex 
H a r r a n i i e 

dislihclus 

Li/rodesma Sac h eri 
W u n . - C l i a l n i a s . . . 

L.Gallica M u n . - C h a l m . 

Cardiolnria 

Ctenodonta. 

Redonia Deehayesiana 
B o u a u l t 

Spiri fer. 

Lingula Morierei ? d e 
' f r o m 

Orthis Berthoisi K o u . 

— Ribeiroi S h . . . 

Tentaculites angticue ? 
S h a r p e 

C ' e s t p a r s u i t e d ' u n e e r r e u r t y p o g r a p h i q u e q u e 

l a n o t e i m p r i m é e d f l e r n i i t e p o r t e c e t t e c i t a -

l i o n ; l ' é l l q u c t l e m a n u s e r i l e d e l a c o l l e c t i o n 

I l e r i i i i t e i n d i q u e H. indistinctus B a r r . L e s 

s p é c i m e n s s e r a p p r o c h e n t e n e i î e l ' a s s e z b i e n 

d e c e l t e e s p è c e f l g i i r d e d a n s B a r i a n d e . S y s t . 

S i l . , l i t , p . 8 3 , p l . 9 , fig. 1 - 4 . 

H E B M I T B r n p p i o c l i a i t s e s f o s s i l e s d e l ' e s p è c e 

d é c r i t e p a r M U N I E H - C H A L M A S in Journ. de 
ConchijL, 1 8 7 6 , X V I ; c o n s i d é r é e e n 1 8 7 7 p a r 

D E T B O M E L I N e t L E B E S C O N T E c o m m e a n a l o ­

g u e â l e u r L. securi. , 1 e c o n s e r v e l e n o m 

rie M u n i e r - C b a l m a s , l a d i a g n o s e d e T r o m e -

l i n e t l ^ e b e f ^ c o n l e é t a n t t r o p c o u r t e p o u r 

p e r m e t t r e u n e r e c o n n a i s s a n c e . 

D e m ê m e , c e l t e e s p è c e d e M u n i e r - C h a l m a s e s t 

d o n n é e p a r d c t r o m e l i n e t L e b e s c o n t e c o m m e 

s y n o n y m e d e l e u r L. Dufeti, m a i s l a d e s ­

c r i p t i o n d e c e l l e - c i e s t p l u s s o m m a i r e e n c o r e 

q u e c e l i C d e L. securi. L e t y p e d ' i l e r n i i t e 

e s t u n m o u l e i n t e r n e d o n t l a d é t e r m i n a t i o n 

m e p a r a î t b i e n f r a g i l e . 

I n d é t e r m i n a b l e s . 

i d . 

l ' e u t s e r a p p o r t e r â c e t t e e s p è c e . 

Orthis d é f o r m é v o i s i n d e 0. noctilio S h a r p e 

Q . J . G . S. V . 1 8 4 9 , p . 1 5 1 , . p l . V I , flg. 2 . 

E c h a n t i l l o n i n c o m p l e t n e r é p o n d a n t c e r t a i n e ­

m e n t p a s à L. Morierei d e T r n m e l i n , 1 8 7 6 

(Et. du Çres silur. de May.). C e t t e L i n g u l e 

r a p p e l l e p a r s a f o r m e L. granulata P h i l ­

l i p s i n D a v i d s o n B r i l . S i l . B r a c h . 1 8 6 5 , p l . I I , 

H g . 1 5 - 1 8 . 

P a s r e t r o u v é . 

i d . 

J e n ' a i p a s r e t r o u v é l e s p é c i m e n q u i a s e r v i à 

H e r m i t e p o u r c e t t e c i t a t i o n , m a i s i l e x i s t e 

d a n s l a c o l l e c l i o n d e s e s t y p e s u n f r a g m e n t 

d e C é p h a l o p o d e , l é g è r e m e n t a r q u é . , à c ô t e s 

t r a n s v e r s e s r a p p r o c h é e s , q u i e s t p e u t - ê t r e c e 

q u i f u t p r i s p o u r T e n t a c u l i t e s , 

E n f i n , j ' a i r e c o n n u d a n s l a c o l l e c t i o n H e r m i l e , a u m i l i e u d e n o m b r e u x 

s p é c i m e n s i n d é t e r m i n é s , u n e L i n g u l i d e , o r b i c u l a i r e q u i e s t s a n s d o u t e 

u n Oèolus, m a i s n i 0. Bowlesi d e V e r n . e i B a r r , n i 0. filosus ( H a l l . ) . 



()8 nuLL. SOC. se. NAT. oeKsT. — 19'28, A" SÉR., T. viii 

les schistes ardoisiers du sud (localités fossilifères de Tré­
lazé, Avrillé, La Pouëze, Le Pin), telles seraient Dionide for-
mosa Barr., Acidaspis liufouri L. Bur., DalmanilesEdwardsi 
L. Bur., Lapeyrei L. Bur., Rouaiilli L. Bur., d'autres exis­
teraient au Nord et au Sud mais uniquement dans les Schis­
tes ardoisiers, par exemple : Ogygia Desmareti Brongn., Asa-
phiis Cianus Vern. et Barrande, Placoparia Zippci Barr., 
Dalmaniles Torrnhim Vern. Barr. ; d'autres encore seraient 
propres aux faciès noduleux du nord : Ulienus hispanicns 
Vern. et Barr., advenu Barr., Cheirurus Guilleri Trom. Leb.; 
Dalmaniles macrophthalmus (Brongn.), Philippsi Barr. 

HERMITE [ 4 6 - 4 7 ] a publié une des premières listes de fos­
siles des Schistes à nodules ; les échantillons qui lui servi­
rent étant conservés au laboratoire de Géologie de la Faculté 
d'Angers, on peut faire les remarques ci-dessus : 

Résumé. 

L'Ordovicien moyen (Llandeilo) est ainsi composé : 
Versant Nord. — De haut en bas : 

3. Schistes à nodules ; . ^ 7 ^ • 
, , , . . 5 a Calymène inslani z. — bleus ardoisiers \ 

1. — fibreux k Didymograptus Murchisoni; 
à l'Est cette série, de même que les étages antérieurs, est 
redressée et même renversée ; elle affleure uniquement par sa 
tranche et est peu épaisse, souvent difficile à reconnaître 
sauf le niveau à nodules. 

Entre Loire et St-Julien, l'Ordovicien est encore redressé, 
mais plonge normalement au Sud. 

A l'Ouest, entre Saint-Julien et Châteaubriant, les schistes 
s'étalent vers le Nord en larges ondulations où les trois hori­
zons peuvent être reconnus. L'e faciès ardoisier qui, à l'Est, 
ne peut donner lieu à des exploitations, devient utilisable ; 
les carrières de Sion, entre autres, ont fourni une faune 
célèbre et sont bien connues. 
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La schistosité verticale pourrait faire surestimer l'épaisseur 
des schistes ardoisiers, mais cette schistosité ne correspond 
pas à la stratification qui est parfois voisine de l'horizon­
tale ; on peut voir cette disposition près des Trois-Chênes 
sur la route d'Angers à Châteaubriant où la position des 
fossiles est horizontale tandis que la schistosité est subver­
ticale. 

Versant Sud. — De haut en bas : 
2. Schistes bleus ardoisiers à Calymene Tristani. 
1. Schistes fibreux sans fossiles. 
A l'Est, la série est disposée en plusieurs bandes alignées 

Nord-Ouest-Sud-Est; les bandes méridionales ne compren­
nent guère que le premier niveau sans fossiles, mais la 
bande septentrionalecomprend le niveau supérieur fossilifère 
et ardoisier. 

A l'Ouest, la série forme une vaste nappe ondulée entre 
les plis d'Ancenis et de Saint-Julien-de-Vouvantes; au milieu 
des schistes bleus, percent de multiples dômes d'Ordovicien 
inférieur. Presque partout ce sont les schistes fibreux infé­
rieurs qui affleurent ; c'est seulement au Nord de Candé, 
puis à l'Ouest par Vritz, Le Pin, que se montre le niveau 
supérieur avec ses ardoises exploitables et ses fossiles. 

L Ordovicien supérieur (Caradoc). Nulle part fossilifère ; 
peu visible ; représenté par des Schistes bleuâtres ressem­
blant aux précédents mais intercalés de quartzites. 11 ne 
participe pas aux variations d'extension du LIandeilo et 
constitue une bande limitée au bord interne du • synclinal. 
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L'étude de cet étage est difficile : il est constitué en 
grande partie pardes schistes argileux peu résistants, qui ont 
été attaqués par l'érosion et occupent aujourd'hui des 
dépressions couvertes d'un sol épais et fertile où les affleu­
rements sont rares ; de plus, ces schistes ne se prêtant à 
aucune utilisation on ne rencontre pas de carrières. Sur les 
feuilles géologiques Ancenis et Ghâteau-Gontier, le Gothlan­
dien semble cependant largement représenté et remplir tous 
les synclinaux à l'intérieur de l'Ordovicien ; cette notation 
doit être considérée comme provisoire ; devant l'impossibi­
lité fréquente de séparer sur le terrain, l'Ordovicien supé­
rieur du Gothlandien, ils ont été laissés ensemble sous la 
même teinte et la notation commune S*-̂  ; on y a réuni éga­
lement tous les affleurements non fossilifères d'âge inconnu, 
ainsi que les parties où le sous-sol est invisible ; on s'est 
contenté de noter isolément les gisements dévoniens cer­
tains. A mesure des découvertes, l'étendue apparente du 
Gothlandien se réduit ; au chapitre IV, j ' en ai attribué une 
partie à l'Ordovicien inférieur et au chapitre VI j 'en range­
rai encore dans le Dévonien. 

En l'état actuel de nos connaissances, les seules forma­
tions appartenant avec certitude au Gothlandien sont les sui­
vantes : 

Des Phtanites et Ampélites en bancs d'épaisseur réduite, 
intercalés dans des schistes gris. 

Des nodules de calcaire ampéliteux inclus dans des schis­
tes noirs, 
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T O W les autres schistes et grés rapportés au Gothlandien 
n'ont donné aucun fossile. 

Phtanites. 
Roche siliceuse dure, noire ou gris foncé, à grain extrê­

mement fin, sillonnée en tous sens par deg veinules à a quartz 
blanc ; fréquemment exploitée pour l'entretien des routes, 
Les bancs sont interstratifiéa dans des schistes argileux et fria* 
bles ; ils varient de quelques centimètres à plusieurs mètres 
d'épaisseur. Plus résistants que les scbistes encaissants, leg 
phtanites affleurent assez fréquemment et sont en outre faciles 
à suivre à travers champs, grâce aux cailloux noirs qui mar­
quent leur passage, Certains afileurements se montrent on 
continuité sur plusieurs kilomètres ; d'autres se présentent en 
îlots isolés, l'ensemble dessinant dans le centre du synclinal 
de capricieuses ondulations ; l'excessive rareté des fossiles 
ne permet pas de savoir s'il s'agit d'une seule couche ondu. 
lée, repliée et coupée par des failles transversales, ou s'il y 
a plusieurs niveaux. Les points fossilifères connus sont les 
suivants : 

Village de Ouillon au Sud de Vern. — Dans une exploita-r 
tion pour l'empierrement des routes, on voit les phtanites 
en bancs de 5 à 20 centimètres d'épaisseur, alterner avec 
des lits schisteux ; l'ensemble plonge au Sud-Ouest et est 
dirigé Nord 135° Est. 

M. BARROIS [7] a cité de ce gisement : 
Monographes convohitus var. spiralis Geinita. 

-r^ cyyo/n/i Lapworth. 
— Sedgwicki Portl. ? 

Les échantillons dont a parlé M. BARROIS, avaient été 
recueillis par P.-L. DAVY et sont actuellement à la Faculté 
libre d'Angers ; j ' y ai retrouvé : 1° deux spécimens étiquetés 
Monograptus Sedgwicki? 

2° Un MonograptuscyphmM.. Coy. Celui-ci est un MOMGR. 
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lohiferus M. Coy tel que cette espèce est comprise par ELLES 
et WOOD {Palœont. Soc, LXVi, p . 4 4 8 , p l . XLV, fig. 1 ) , elle 
est citée des zones 1 9 , 2 0 , 2 1 avec prédominance en 2 0 . 

Nord d'Angers. — L'abbé RONDEAU [87] a fait connaître 
plusieurs affleurements de phtanite; il reconnut au moins 
quatre bancs échelonnés du Nord au Sud et y a cité : Mono-
graptvs crenularis, Monograplus crispus, Cephalograptus 
folium. His. 

M. BARROIS (Disirib. des Graptolites) cite seulement Mowo-
graptus crenularis Lapw. dans le Chemin des Banchais, 
Cephalograptus folium His. dans le Chemin du Daguenet, 
ces deux localités faisant partie des gisements du Nord d'An­
gers. 

La collection RONDEAU conservée comme celle de DAVY au 
laboratoire de Géologie de la Faculté d'Angers contient 
deux graptolithes qui sont peut-être les précédents : 

Monograpliis Scdgwicki iPortl.) Elles et Wood. Paieront. 
Soc, LXVl, p . 4 4 1 , pl . XLIV, fig! 1 0 . 

Mesograptus magnusha^w. Elles et Wood. Palœont. Soc, 
LXI, p . 2 6 6 , pl. XXXI, fig. 1 4 ab. 

Ce dernier de mauvaise conservation me semble néanmoins 
determinable, l'ouvrage de ELLES et WOOD permettant de 
distinguer ce fossile des Cephalograptus. M. Sedguncki est 
des zones 2 0 et 2 1 ; Mesog. magnus des zones 1 9 et 2 0 . 

Un gisement que je n'ai pas visité, situé bien plus à 
l'Ouest, au delà du méridien de Chàteaubriant, a donné à 
M. BARROIS : 

Monograptus loliiferus M. Coy. 
. — sublobiferus Barrois. 

Cephalograptus folium His. 
La collection DAVY renferme deux spécimens de cette loca­

lité : 
Monograptus lohiferus M. Coy. des zones 1 9 , 2 0 , 2 1 . 
Climawgraplus cf. Tornqinsti Elles et Wood des zones 

1 8 , 1 9 , 2 0 , espèce très voisine et difficile à distinguer de 
Cl. médius Torn. 

Les e r a p t o l i t h e s du S y n c l i n a l d ' A n g e r s - E r b r a y , 
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r e v u s à l ' a i d e des t r a v a u x r é c e n t s d ' Ë L L E S e t WOOD 
a p p a r t i e n n e n t donc aux e s p è c e s s u i v a n t e s ". 

Z o n e s 

LA D E L I N A I S C U I I . L O N A N G E R S ( E L L E S e t W O O D ) 

Monograpliis lohife-
rus M a c C o j . . . X X Z . 1 9 - 2 0 - 2 1 

Monograptus Sedg-
wicki P o r t I . . . . ? X 2 0 - 2 1 

Mesograplus magnus 
L a p w X 1 9 - 2 0 

CUrnarograplus c f . 
Tornquisti E l l e s e t 

W o o d X 4 8 - 1 9 2 0 

Ce qui doit fa i re a t t r i b u e r l e s p h t a n i t e s aux z o n e s 
1 9 , 2 0 , 2 1 , c ' e s t - à - d r e au Llandovery moyen e t 
d é b u t du L l a n d o v e r y s u p é r i e u r ; et confirme en les 
précisant les travaux de LEBESCONTE [58] qui plaçaient les 
phtanites dans la partie inférieure du Gothlandien et surtout 
de M. BAHBOIS [ 7 ] qui a distingué dans le Gothlandien les 
niveaux suivants, de bas en haut : 1 . Grés de Redon.— 
2. Phtanites de Maine-et-Loire. — 3 . Grés de Bourg-des-
Comptes. — 4. Ampélites de Poligné. — 5. Schistes ampé-
liteux de La Ménardais et Caratel. — 6 . Calcaires ampéliteux. 

Je n'ai pu retrouver M. cyphus Lapw. qui indiquerait 
peut être un niveau inférieur (zone 1 8 ) ; c'est une espèce 
distincte de lobiferiis et de Sedywicki par ses thèques droites, 
simples, en forme de tubes à côtés parallèles; ni M. crenu-
laris Lapw. à thèques en tubes courts, évasées à l 'ouver­
ture ; cette dernière espèce est des mêmes niveaux que lobi-
ferits. 

Les Phtanites affleurent en de nombreux autres points où 
il n'a pas été recueilli de fossiles : La Petite Lande.an nord 
de Trélazé, La Désière à 1 kilomètre S.-O. d'Avrillé. Les 
Poinmerayes à l'Ouest d'Avrillé où énergiquenient plis-
sotées elles dessinent un pli couché vers le Sud. Plusieurs 
affleurements au Sud du Grés dévonien d'Avrillé. La Cou-
tnvdirre entre Angrie et Vern. La C/iauvelerie T^rès La Mei-
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gnanne, en minces bancs interstratifiés dans les schistes, 
Le Nord de Duron au Sud de Saint-Julien-de-Vouvantes et 
nombre d'autres dont l'énumération serait sans intérêt. 

Dans un autre gisement, plutôt ainpélitique, M. BARROIS[7] 
a signalé : à Garatel en Saint-Vincent-des-Landes : 

Monograptus colonus Barrande, des zones 19, 20. 
— Halli Barrande, des zones 21, 22. 

Calcaires ampéliteux. 
. Représentés dans le pli d'Angers par le seul gisement de 
La Meignanne, étudié en 1 8 7 8 par HKBMITE [47] qui a cité 
les espèces suivantes : 

Orthocerus ambigena Barrande. 
— fasciolatum Barrande. 
— aff. Bohemicum Barrande. 
~ aff. dulce Barrande. 

Platystoma. 
Cardiola interrupta Sow. 

— aff. tenuistriala Goldf. 
Terebratula aff. obovata Barr. 
11 distinguait deux sortes de calcaires ^ un gris et un noir 

ampéliteux, les fossiles gothlandiens provenant de ce dernier, 
LEBESCONTE, l'année précédente [ 5 8 ] avait comparé ce gise^ 

ment à celui de Briassé (Mayenne) et l'avait placé au-dessus 
des Phtanites. 

M Olivier COUFFON qui a visité les carrières quand elles 
étaient exploitées, y a signalé [29] de nombreuses espèces et 
attribué les deux faciès calcaires au Gothlandien. 

Les carrières sont actuellement inexploitées et pleines 
d'eau. Sur quelques parois encore accessibles et dans de . 
nouvelles excavations moins profondes ouvertes à l'Ouest j ' a i 
reconnu l'existence : 

1. Des Calcaires gris, compacts, à Tentacnlites du Dévo­
nien supérieur. 
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2. Des Schistes noirs, ampéliteiix, à sphéroïdes pyriteux, 
vraisemblableinent les raômea que ceux ayant fourni les 
sphéroïdes calcaires gothlandiens. 

Les relations de ces deux niveaux seront décrites plus 
loin dans le chapitre consacré au Dévonien. 

Parmi les nombreux; fossiles recueillis pat- HÜRMITE dans 
les calcaires anipéliteux et conservés à la Faculté libre d'An­
gers j 'a i reconnu : 

EntomiscL migrans )A<ivtaj\àQ. Plalyostoma Sp. 
Aoiciila glabra (Münster) Bar. Avíenlo pectén cyljele Barr. 
Pusidonomya eugyra Qmrv. Dualina sp. 
Prwcardium adoli^scens Barrande. 
Cardiola interrujUa Sow. 
Orthoceras severum Barr. 0 . electum. Barr. 
Tentaculites cf. anglicus (Salt.) Murch. 
Atrypa ohovala Sow. ? 
Spirifer. 

Espèces indiquant le Gothlandien supérieur. 
M. CouFFOV dans une liste bien plus étendue, cite Agonia-

tites fidelis Barrande, il s'agirait probablement d'un Agonía-
tiles gothlandien comme il eu a été trouvé dans le Keller-
wald, étage du Calcaire de Gilsa; voir DEVCKMANN [198]. 

En r é s u m é , on c o n n a î t s e u l e m e n t dans l 'Es t du 
S y n c l i n a l de S a i n t - J u l i e n - d e - V o u v a n t e s : 

Au s o m m e t : le L l u d l o w s u p é r i e u r avec l e s C a l ­
c a i r e s no i r s de La M e i g n a n n e à Avicula glabra. 

A la b a s e : le L l a n d o v e r y m o y e n avec l es P h t a ­
n i t e s d ' A n g e r s et V e r n à Monograptus lohiferus et 
p e u t - ê t r e le L l a n d o v e r y s u p é r i e u r avec les Ampé-
l i t e s de C a r a t e l . 

Les niveaux interinédiaires ne sont pas reconnus, les for­
mations non fossilifères attribuées quelquefois au Gothlan­
dien sont provisoirement laissées indéterminées(1). 

(!) Un nodule provenant du giid-est du Kléchay et recueilli par 
l'abbé Ro.vDBAu, m'a montré des Ortlioi'ères el des iVagments de Mono­
graptus. 



V I . D é v o n i e n . 

Le Dévonien est représenté, dans le pli d'Angers, par des 
gisements assez nombreux, mais toujours discontinus, sans 
relations évidentes les uns avec les autres. On peut étudier 
plusieurs niveaux, tant du Dévonien inférieur que du moyen 
et supérieur, mais on ne voit pour ainsi dire jamais leur 
superposition directe et normale. Au contraire, on constate 
les rapprochements les plus inattendus ; le Dévonien infé­
rieur succède parfois brusquement au Gothlandien inférieur 
ou bien des calcaires du Dévonien supérieur sont en con­
tact avec des schistes gothlandiens. Ces contacts anormaux, 
dont on peut multiplier les exemples, révèlent les dislo­
cations intenses qui ont affecté la région et l'excessive érosion 
qui l'a rabotée. 

Les coupes ne mettant pas en évidence la succession stra-
tigraphique de nos dépôts dévoniens, l'étude paléontologique 
seule permet de les classer ; il convient donc d'étudier chaque 
gisement et d'en comparer la faune avec celle de localités 
classiques, en suivant les trois grandes divisions : 

Dévonien inférieur, moyen, supérieur. 

/. Dévonien inférieur. 
a) Rive gauche de la Maine au nord d'Angers. 

Lè Dévonien inférieur forme une bande dont les affleure­
ments assez nombreux ont été décrits par l'Abbé RONDEAU 
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[86], elle s'étend du JN'ord-Ouest au Sud-Est, de la Maine au 
delà de Trélazé, oii elle disparait avec tout le Paléozoïque 
sous les terrains secondaires du bassin de Paris. Jalonnée 
par des exploitations, l'une encore en activité aux Fours à 
Chaux d'Angers ; les autres abandonnées : Saint-Malo, Chauf­
feur. 

Aux Fours à Chaux, l'abbé RONDEAU [86] a décrit la strati­
graphie suivante : 

Du Nord au Sud : 

d. G r é s à Orthis Monnieri. E p a i s s e u r v a r i a b l e , d i l T i r i l e à p r é c i s e r . 
C e s t r o i s n i v e a u x 

2 . S c h i s t e s b l e u â t r e s t e n d r e s . - — 8 m . / p o u v a n t v a r i e r 
3 . R o c h e a r g i J o - l e r r u g i n e u s e . — 0 m . 5 0 j . o u d i s p a r a î t r e 
4. G r a u w a c k e ( é u i l l e t é e . — i O t u . \ en d ' a u t r e s l o -

} c a l i t é s . 
5 . C a l c a i r e n o i r à g r a i n t i n . — 4 0 m . 
6 . — b l a n c h â t r e . — 2 0 m . 
7. — g r i s , s a c c h a r o ï d e à 

g r o s g r a i n . — 5 0 m . 

L'épaisseur indiquée pour chaque assise, ne se retrouve 
pas constante dans les autres affleurements. 

Eu règle générale toutes les couches plongent au Nord-
Est, leur pendage très fort est voisin de 70", et la direction 
est N. 110° Sud-Est. Cependant des décrochements transver­
saux interrompent la continuité des affleurements et trou­
blent le pendage. Par exemple, dans les carrières des Fours 
à Chaux, à l'Ouest des exploitations, l'abbé RONDEAU a déjà 
fait observer que la direction des couches passe de Nord 
-t- 110° Est à Nord - j - 150° Est, et jusqu'à Nord -f 190°, soit 
sensiblement Nord-Sud ; le pendage subit, en même temps, 
des variations correspondantes. 

Comme l'ensemble des couches siluriennes, la série dévo­
nienne est renversée ; le niveau 7 en conséquence est le plus 
récent. 

A 6 kilomètres au Sud-Est, aux fermes de « Ghauffour », 
nom indiquant l'existence ancienne de fours à chaux dont les 
ruines sont aujourd'hui cachées sous la végétation, l'abbé 



78 BULL. soc. se. NAT. OUEST. — lfl28, 4 ' f-ÈR., T. Vili 

RONDEAU a reconnu, dans un chemin voisin, la succession sui­
vante : 

Du Nord au Sud : 

1. Grés k OrtAis Monnieri ISO m. 
2-3-1. (Tei-re végétale) lOO m. 
5. Calcaire noir . . 40 m. 
6. Calraire détritique blanc, coupée de diaclases. . . .• . 50 m. 
7. Calcaire gris encrinilique 100 m. 
8 . Grés très peu épais î 
9. Calraire gris compact et Calcschisles 80 m. 
Schistes et phtanites du Silurien supérieur. 

La partie cachée sous la terre végétale correspond aux 
niveaux schisteux 2-3-4 des Fours d'Angers ; les niveaux 
5-6-7 sont les mêmes qu'à Angers, ils diffèrent simplement 
d'épaisseur. 

Le niveau 8 est difficile à voir et je n'ai pu le retrouver. 
Le niveau 9 est peut-être tout autre chose, le faciès de ce 

calcaire compact, gris bleuâtre, est différent, mais l'absence 
de fossiles ne permet pas d'en parler . 

On exploite actuellement de petites parois calcaires, sem­
blant appartenir aux niveaux 6-7 de la coupe Rondeau, dans 
lesquelles j ' a i recueilli : Proetiis Bohemicus Barr., Pr. vici-
niis Barr., Megalanteris inornata d'Orb. 

Aux Fours à Chaux d'Angers la continuation des exploita­
tions m'a permis de faire un certain nombre d'observations 
nouvelles. J'ai pu y relever la coupe ci-dessous numérotée 
comme celle de l'abbé RONDEAU afin de faciliter la comparaison 
(Fig. 21, pL XX). 

1. Le Grés inférieur ne se voit pas en place aujourd'hui, 
on doit se contenter d'en recueillir des blocs dans la terre 
des champs au nord des carrières. 

2. Schistes argileux, tendres, altérés, visibles au nord de 
l'excavation principale, dans une tranchée donnant accès au 
plan incliné. 

3. Schistes et Calcschistes altérés, transformés en Grau-
wacke jaune, fossilifères, niais à fossiles généralement 
déformés. 

4. Schistes et Calcschistes, noirs ou bleuâtres avec petits 
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• -

Fig. 20. — Plan des Carrières et Fours à Cliaux d'Angers. 

du gris, avec passage graduel ou brusque par suite de cassu­
res. 

7a. Schistes noir-bleuâtre, fissiles, presque ardoisiers, fine­
ment micacés, épais de 1 mètre, non calcaires. 

7(3. Calcaire gris-brunâtre, dur, grumeleux, ressemblant 
à du grés, épaisseur 0 m. 50. 

7 y . Schistes noirs épais de 0 m. 25 
et enfin une succession d'assises calcaires. 

Calcaire gris clair, très sulfurisé. 
Calcaire gris ou bleuâtre, compact, sans grain visi-

7a. <; ble. 
Calcaire gris blanc, grumeleux, ' à grain souvent 

grossier. 

lits calcaires, paraissant la continuation des précédents mais 
non altérés. Ils sont eux aussi fossilifères. 

5. Calcaire noir, exploité actuellement, épais d'une tren­
taine de mètres. 

6. Calcaire gris ou blanchâtre, exploité lui aussi. 
Ces deux faciès ne sont pas nettement séparés et on 

observe de fréquentes récurrences du Calcaire noir au milieu 
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La séparation entre ces trois dernières assises n'est pas 
facile, car il y a passage graduel de l'une à l 'autre. 

La succession est loin d'être partout régulière ; lors des 
poussées orogéniques, des masses de calcaire plus résistant 
constituèrent des (f noyaux » autour desquels les scbistes et 
calcschistes tendres se' moulèrent, ou vinrent s'écraser et se 
replier; on voit, par exemple, vers le milieu des carrières, 
près du four actuel, la disposition suivante (Fig. 22, pl . XX). 

Au Nord, le calcaire gris clair, massif et compact, plonge 
N.-E. comme l'ensemble des couches; au Sud: un Calcaire 
gris-noir, à grains fins entremêlés de Scbistes noirs, tour­
mentés, rédressés, plonge en sens inverse. 

A . G r é s à O r t h i s M o n n i e r i . 

Le Grés inférieur (1) appartient au niveau désigné dans 
l'Ouest sous le nom de Grés à Orthis Monnieri ; il existe au 
Nord d'Angers et en plusieurs autres localités à l'Ouest de 
la Maine. 

Au Nord d'Angers (Les Fourneaux, Saint-Barthélemy, etc.) 
le grés est presque toujours tendre, blanc ou rosé, jaunâtre 
ou roux à la suite de l'altération des pyrites de fer, cer­
tains affleurements ont donné : 

Homalonotus. Tentaculites annuiatus Schl. 
Asteropyge Rouaulti (Trom. — grandis Her-

Leb.). manu. 
Grammi/sia abbreviata Sandb. Dalmanella Monnieri 
Pterinea custato-lamellosa (Rouault). 

OEhlert. — cf. Trigeri (de 
Pterinea cf. leucosia OEhlert. Verneuil). 
Modiomorpha cf. Meduane7ïsis Schizophoria pruvulvaria 

Œhl. Maurer. 
Orthoceras cf. hunsruckianum StropheodontagigasML.ÇAO^. 

Fuchs. Spirifer Venus d'Orb. 
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Spirifer hyster-icus (Schl.). Bhynchonella Guilleri OEhl. 
— Trigeri De Verneuil. — cognata Bar-
— subcahedanus Barrois. rande. 
— cf. mediorhenanus Pleurodictyum cl. Constan-
Fuclis. tinopolitaniim Goldf. 

A l'Ouest de la Maine, les faciès litliologiques sont plus 
variés : 

Entre Avrillé et La Meignanne, dans la bande indiquée 
sur la feuille d'Angers., la roche est blanc jaunâtre, micacée, 
dure ; elle n'affleure pas, ce sont les blocs nombreux dans la 
terre des champs qui permettent de la suivre ; M. L. BUREAU 
y a recueilli : 

Dalmanella (Orthis) Monnieri (Bon.). Grammysia. 
Homalonotus (plèvres). Spirifer. 

Au Sud et S.-O. de Vern (Pl. II, fig. 2), s'observent plu­
sieurs affleurements de Grés, très dur, parfois véritable 
quartzite, pyriteux, souvent coloré en rouge, dans lequel j ' a i 
recueilli : 

Cgphaspis (Joue mobile), Homalonotus cf. rAenanm Koch. 
Cypricardinia. 
Avicula iActinopteria). 
Tentaculites annulatus Schl. • 
De Vern jusqu'aux environs de Saint-Julien-de-Vouvantes 

on ne connaît plus d'affleurements dévoniens, mais au Sud 
de ce bourg le Grés à Orthis reparaît. Près de Saint-Julien, 
entre le château de Chalonge et le village des Fontaines, 
M. BUREAU a constaté la présence d'un Grés avec Encrines et 
Orthis qu'il attribue à ce niveau. 

Je l'ai retrouvé plus à l'Ouest entre la Croix-de-la-Lande 
et la Tuilerie ; en ce point la roche est jaunâtre, tendre, à 
grains fins, j ' y ai recueilli : 

Orthis, S.chizophoria, Spirifer. 
Je citerai, pour mémoire, les affleurements assez étendus 

de La Bodinais près Pierric, situés en dehors des limites de 
Nantes. — Bull. Soc. Se. Nat. Ouest, 4« Série, t. VII I , 1928. 6 



Н'2 вин , 80С. sc, jsAT, otKST, 1928, 4* SÉH,,-T. VIU 

B . Les Calcaires de Vern. 

. Habituellement désignés sous le nom de Calcaires à Athy-
ris undata, ils n'existent pas à l'Est de la Maine, les seuls 
gisements connus se trouvent à 2 . 5 0 0 mètres Sud-Ouest dé 

ce travail. DE THOMELIN et LEBESCONTE [93] y ont signalé 
quelques fossiles. 

On trouvera la liste de la faune du Grés à 0 . Mon-nieri 
dans le tableau d'ensemble à la fin de ce travail. 

La comparaison avec les listes fauniques de l'Ardenne 
publiées en 1 9 2 5 par M. ASSELBEBGHS [94] montre que sur 
nos 2 1 espèces 1 seule serait du Grés d'Anor : Grammysia 
abbreviata Sandb. ; une est commune au Grés d'Anor et aux 
Schistes bundsruokiens : S/jirifer hyslericus ; deux sont pro­
pres à ce hundsruckien : Spirifer Trigeri, Stropheodonta 
gigas. D'autre part : Spirifer mediorhenanus est aussi une 
forme hundsruokiennc ; Homalonolits rhenanm (si УНотаГо-
notus de nos grés se rapporte bien à cette espèce), se trouve, 
dans le « Rauflaser borizont » ce niveau, selon M. ÂSSEL-
BEHGHS [95] est syncbronique du Hunsruckien inférieur. 

La comparaison de cette faunule avec les travaux des 
auteurs qui ont étudié les gisements des autres synclinaux : 
Laval, nord de Rennes, Finistère, ne" fait pas ressortir les 
analogies auxquelles on pouvait s'attendre ; à part 0 , Mon­
nieri, Cryphsem Roitaulti, espèces régionales et discutables 
comme valeur stratigraphique, il n'y a pas d'espèces com­
munes. 

U s e m b l e p e r m i s d ' e n v i s a g e r l ' h y p o t h è s e que le 
m o u v e m e n t de t r a n s g r e s s i o n a y a n t d o n n é l i e u au 
d é p ô t d e s g r é s n e se so i t p a s p r o d u i t p a r t o u t en 
m ê m e t e m p s d a n s le M a s s i f - A r m o r i c a i n ; l e g r é s 
ne s e r a i t p a s t o u j o u r s s y n c b r o n i q u e du T a u n u s i e n 
de l ' A r d e n n e ou du Tonschiefer horizont, du Sie-
g e r l a n d , il p o u r r a i t p a r f o i s c o r r e s p o n d r e au 
H u n s r u c k i e n i n f é r i e u r = Rauf l a se r h o r i z o n t . 
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Vern 011 ils Sont alignés en une étroite bande sur 1.300 
mètres environ Nord-Ouest—Sud-Est (Fig. 2, pl. II). 

Trois Fours à chaux existaient autrefois : Les Haies, 
Sainte-Marie, La Ghalumolaie, ils sont éteints aujourd'hui, 
les carrières pleines d'eau ne j^ermetteiit plus d'observations 
stratigraphiques ; on peut seulement recueillir quelques foS' 
siles dans les déblais. 

D'après ces déblais et les matériaux conservés dans les 
collections, le Calcaire de Vern, plus spécialement celui des 
Haies et de Sainte-Marie, est tout à fait semblable à celui 
de La Baconnière (Mayenne) dont O E r l e h t a fait connaître 
la faune. 

La roche est un calcaire gris cendré, parfois plus clair, à 
grain fin avec nombreux fossiles qui se détachent souvent en 
blanc ; il existait des parties plus grossières, encrinitiques, 
d'autres plus cristallines, plus dures et peu fossilifères ; à Ift 
Chalumelaie le faciès était, au moins en partie, différent; on 
a recueilli un calcaire gfis noir, fin et homogène, avec pas­
sages argileux. 

L'étude des collections Davy , Hkrmite , Fa r g e à Angers ; 
LEDËSCOPiTË, Louis Bureau k Nantes, et mes recherches m'ont 
permis d'établir la liste ci-dessous : 

Homalonotus Gervlllei deVev- Modiolopsis Verneuilli 
neuil. (_»Fhlert. 

Cyphaspisci. Gaullien Rouault Tentacïdiles Velaini(^Bihlert/ 
Lichas meridionalis Frech. Craniella meduanensis 
Crypheus Michelini (Rouault). OEhlert. 

— Jonesi Œ h . Plectambonites rhomhoida-
Primitia Fischeri Œhievt. & (Wilkins). 
Conocardium Marsi OEhlert. Stropheodonta diffusa 
Pterinea Pailletei V. et B. OEhlert. 

— costato-lamellosaŒh. Retzia Adrieni (de Ver-
Murchisonia Davidsoni OEh. neuil). 
Platysloma natic'opis OEh. Athyris undata Defrance-
Horiostoma Konincki Œh. — Buchi Mailleux. 

— echinatimi OEh. Orthothetes hipponyx 
— inulUstriatum OE. (Schnurj. 
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Chonetes sarcimdata Schloth. Spirifer cf. laevicosta OEh. 
Chonetes plebeja Schunr. — subsulcatiis Bar. 
Chonetes tcnuicostata (1) — subcabedamis Bar. 

OEfilert. Megalanteris inornata 
Rhynchonella Guilleri QElilert. d'Orb. 

/Rhynchonella sub Pareti (ШЛ.. Centronella Guerangeri 
Rhynchonellafallaciosa Bayle. d'Orb. 
Wilsonia subwilsoni d'Orb. Retzia Adrieni de Verneuil. 

— OEhlerti Bayle. Athyris iindata (Defr.). 
Spirifer hystericus Schl. — Buchi Mailleux. 

— Rousseaui (Rouault). 

La plupart de ces espèces sont des formes locales difficiles 
à comparer avec celles des régions classiques. 

Homalonotus Gervillei est indiqué par DE VERNEUIL [178] 
dans le Dévonien inférieur d'Asie Mineure avec Athyris 
undata; Rhynchonella subwilsoni, Centronella Guerangeri, 
Plectambonites Bouei ; Lichas meridionalis a été décrit par 
FFIECH dans le Calcaire Dévonien inférieur du pic de 
Cabrières. 

La comparaison de cette faune avec celle du Grés à Orthis 
Monnieri montre plusieurs espèces communes : Pterinea 
costato-lamellosa, Bhynchonella Gtdlleri, Spirifer subcabeda­
mis, Spirifer hystericus. 

Par contre on n'y trouve pas les formes caractéristiques 
des Calcaires d'Angers et d'Erbray : Bronteus Gervillei, Spi­
rifer Decheni, S p. paradoxus, Phacops Potieri ; les Cryphœus 
de Vern ont plus d'analogies avec Cr. Bouaulti du Grés à 
0 . Monnieri, qu'avec Cr. Barrandei du Cale. d'Angers. 

U s e m b l e d o n c q u e l e s C a l e , de V e r n s o i e n t v o i ­
s i n s des Grés à Orthis a v e c l e s q u e l s i l s r e p r é s e n ­
t e r a i e n t d a n s l ' O u e s t de l a F r a n c e le Siegenicn ; 
q u e l q u e s e s p è c e s de V e r n son t d ' a i l l e u r s c i tées p a r 
DREVERMANN [107] d a n s la S i e g e n e r G r a u w a c k e de 
Sei fen : Pterinea Pailleti, Spirifer hystericus, a v e c 

(1) A LA CHALUMELAIE SEULEMENT 
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C. Schistes, calcschistes et grauwackes 
d'Angers. 

Ce sont les niveaux 2, 3, 4 des Fours à Chaux d'Angers, 
seule localité où ils soient connus. 

Les Schistes, altérés et grauwackes 2 et 3 contiennent : 

Phacops emarginatus Barran- Choneles Boblayi De Ver-
de. neuil. 

Cryphœus Barrandei CEhlert. Spirifer hystericus Schloth. 
Calymene reperta Œhler t . — Trigeri De Ver­

neuil. 
Conocardium. Spirifer cf. assimilis Fuchs. 
Wilsonia. Athyris undata Defrance. 
Plectambonites Boiiei Barrande. 
Strophodonta cf. ingens Drev. 

Les Schistes et calcschistes noirs 4 : 
Stropheodonta Sedgwicki Arch. de Verneuil. 
Schizophoria provulmria Maurer. 
Spirifer primœvus Steininger. 
Les schistes micacés, non calcaires 7a. 
Spirifer voisin de Nerei Kays. var., décrit d'Erbray par 

M. BARROIS OU de Spirifer ardiiennensis Schnur. 
Stropheodonta à côtes grosses et peu nombreuses du type 

de S. Mtirchisoni, mais très déformées. 
Schizophoria provulvaria Maurer. 

et autres fossiles déformés. 
La p r é s e n c e de Spirifer hystericus, Trigeri e t 

d ' a u t r e s q u e j e n ' a i p a s v u e s à Vern m a i s qu i ex i s ­
t e n t d a n s l e s c a l c a i r e s i d e n t i q u e s de La B a c o n -
n i è r è : Stropheodonta gigas Me Coy, Leptena 
Murchisoni; ou de S a i n t - G e r m a i n - l e - F o u i l l o u x , 
Avicula Dalimieri C E h l e r t . 
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primxvus i n d i q u e e n c o r e l e H u n d s r u c k i e n dont 
ces n i v e a u x r e p r é s e n t e n t s a n s d o u t e l e s c o u c h e s 
s u p é r i e u r e s . 

D . CALCAIRES D'ANGERS À Spirifer paradoxus. 

Les Calcaires 6, bien qu'en exploitation, ne fournissent pas 
de fossiles. La faune des Calcaires d'Angers étudiée par 
CEHLERT et les espèces trouvées depuis ont été mises en col­
lection sans indication de niveau précis ; il serait imprudent 
d'essayer de les attribuer à l'un ou l'autre des niveaux 3, 6, 
7 5 ; il parait seulement probable que la plupart provien­
nent de "7. L'ensemble de cette faune étant donné au Tableau 
placé à la fin de la seconde part ie il est inutile de l 'énumé-
rer ici, il suffit de rappeler les espèces les plus caractéristi­
ques : 

Phacaps Potieri Çayle ; Stropheodonta interstrialis Phill , ; 
Spirifer paradoxus Sehlotb. ; Spirifer Trigeri De Verneuil 
qui indiquent la partie terminale du Dévonien inférieur 
c ' e s t - à ' d i r e l 'EnïSJen . On y d o i t a u s s i n o t e r l ' a p p a ­
r i t i o n de Calceola sandalina q u i e x i s t e a i n s i à 
A n g e r s d è s l a fin du D é v o n i e n i n f é r i e u r . 

Des Calcaires de faciès identiques se voient à 60 ki ­
lomètres à l'Ouest près de la localité bien connue d'Er­
bray. Leur faune comprend à peu près toutes les espè­
ces d'Angers et notamment les plus caractéristiques tellçs 
que Spirifer paradoxus, Sp. Decheni; les deux gisements 
semblent bien de même âge. Sur les nombreuses carrières 
exploitées autrefois une seule est encore en activité. L'étude 
de ces gisements ayant été faite par !V1. BARROIS, il n'en est 
pas parlé ici, leur faune est rappelée pour mémoire dans le 
tableau général. 
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2, — Dévonien moyen. 

Il n'existe qu'à l'Ouest de la Maine en un seul gisement 
situé près de Saint'Julien-de-Vouvantes, et connu sous le nom 
de Pont-Maillet, BERTBAND-GESLIN en 1 8 4 4 dans une lettre à 
ViQUESNEL [14J le fit connaître aux géologues ; cette carrière 
était alors une belle exploitation de «'calcaire noir», en «cou­
ches horizontales », recouvert par des calcaires argileux, 
bleuâtres, à gros Spirifers, avec « par dessus une grauwacke 
jaune très coquillière. Il insista sur le contraste entre cette 
carrière où les couches étaient horizontales, et celles de 
La Rousselière (Erbray) à 6 kilomètres à l'Ouest où les cou­
ches étaient verticales. 

Plus tard, en 1861, GAILLIAUD [27] en donna urle liste de 
fossiles. 

TBOMELIM et LEÇESCONTE [ 9 3 ] en parlèrent aussi en 1 8 7 6 , à 
cette époque l'exploitation était abandonnée. 

M. Ch. BARROIS [5] la mentionna également dans son 
Mémoire sur Erbray. Pour lui le calcaire constituait une 
lentille au milieu de la « grande masse des schistes dévo^ 
niens de la région », Après avoir rectifié et complété la liste 
de CAILLIAUD il assimile le niveau à celui des Schistes de 
Porsgiien. Les carrières n'existent plus et il faut les cher­
cher aujourd'hui à 300 mètres au Sud de Saint-Julien-de-
Vouvantes, sur la droite d'un sentier creux et marécageux 
allant de l'extrémité orientale (Village des Fontaines) de 
Saint-Julien au village de Duron, à quelques mètres au 
Nord du point où le sentier traverse un ruisseau émissaire 
de l'étang du Chalonge ; c'est peut-être ce pont, aujourd'hui 
pittoresque tronc d'arbre, qui fut l'origine du nom de Pont-
Maillet, mais actuellement ce nom est inconnu dans le pays 
et nul ne se souvient des « belles carrières » dont parlait 
BERTRAND-GESLIN il y aura bientôt un siècle ! Seul, le piédestaL 
d'une croix en marque l'emplacement ; il en est souvent^ 
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ainsi en Anjou et Loire-Inférieure, on élève une croix 
auprès des carrières ; croix ordinairement très simple qui 
subsiste après que l'exploitation a cessé"; ainsi à Pont-
Maillet, la croix a disparu, mais le soubassement en 
maçonnerie qui la supportait existe encore ainsi que deux 
cyprès qui furent plantés de chaque côté. Des carrières 
elles-mêmes, il .ne reste rien, l'excavation a été comblée et 
mise en culture ; cependant à l'Ouest et au Sud, le champ 
qui en occupe l'emplacement est borné par un talus attei­
gnant jusqu'à 2 mètres de hauteur, couvert de ronces, reste 
des anciennes parois. Avec beaucoup de peine on peut arri­
ver à obtenir quelques morceaux de roche. 

Celle-ci est un Calcschiste noir passant à un Calcaire gris-
argileux, tendre, fossilifère. A 50 mètres environ au nord, 
une tranchée creusée pour le passage de la ligne des tram­
ways a traversé des schistes et grauwackes fossilifères qui 
sont sans aucun doute ceux notés par BERTRAND-GESLIN au-des­
sus du Calcaire noir. 

Ce sont des schistes gris, micacés, fragmentés; calcareux 
par bancs ; les fossiles ne sont pas rares dans quelques lits 
mais la plupart sont en mauvais état ; par place les schistes 
contiennent des nodules silico-argileux, de petite taille, fos­
silifères eux aussi. Ces schistes, surtout au N.-O., ressem­
blent étonnamment aux faciès attribués au Gothlandien dans 
l'Ouest de la France, aussi sont-ils notés comme tels sur la 
Feuille de Château-Gontier. J'y ai recueilli : 

Phacops (yeux). 
Ctenodonta Krotonis A. Rœmer. 
Productella subacideata (Murch.). 
Crinoïdes, nombreux fragments d'espèces variées. 
Fenestellides. 

D'autre part, en examinant les matériaux des collections 
CAILLIAUD, LKBESCONTE, DAVY, Louis BUREAU et mes récoltes, 
j ' a i reconnu dans le Calcaire noir: 
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3. — Dévonien supérieur. 
L'existence du Dévonien supérieur a été signalée pour la 

première fois, à Saint-Julien-de-Vouvantes, par M. BARROIS, 
en 1 8 8 9 , comme cela est dit dans l'historique. Les auteurs 
qui ont écrit après lui se sont bornés à le citer ou à le résu­
mer, parfois de façon inexacte. C'est ainsi que FRECH [Leth. 
géo l . J comparant ce Dévonien à celui d'Espagne et du Lan­
guedoc, synchronise le Calcaire à Tentaculites et les Schistes 
à nodules avec les Couches à Gephyroceras intumescens de 
Cabrières ; et les place au-dessous des Schistes de Rostellec 

Cyphaspil hydrocephala Rœ- Slropheodonta twniolata 
mer. Sandb. 

Prœtiis sp. Gypidula globa Brenn. 
Brontetis Bureaui Trom. Leb. Camarophoria microrhyn-

cha (F. Rœmer). 
Phacops occitanicus Barrois. Rhynchonella cf. subcuboi-

des GiebeL 
Asteropyge Cailliaiidi Trom. Atri/pa reticularis (L.). 

Leb. ' 
Dalmannia occidentalis L. Bur. — áspera. 
Dalmanella eifeäensis [àe Ver- Spirifer elegans Siem. 

neuil). 
Dalmanella canalicida Schnur. 
Cyrlina heteroclyta Def. 
Merista plebeja Sow. 
Dielasma sacctdus Mart, {elongata Sch.). 

Faune appartenant, sans hésitation, à l'Eifelien par la pré­
sence de Dalmanella eifeliensis, Gypidula, globa, Spirifer 
e leg ans. 

L'absence de Productella subacideata dans les Calcaires 
noirs et son abondance relative dans les Schistes à Crinoïdes 
indique peut-être pour ceux-ci un niveau supérieur. 
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à Ckeiloccras Verneuilli, erreur en partie rectifiée dans les 
publications plus récentes de SCHINDEWOLF et quelques auteurs 
allemands. 

Au début de mes recherches aucun progrès n'avait été réa­
lisé depuis 1889 ; on ne connaissait encore que les gisements 
cités par M. BARROIS près de Saint-Julien. J'ai découvert une 
faune à Clyménies assez riche et reconnu l'existence du Dévo­
nien supérieur en plusieurs localités jusqu'auprès d'Angers, 
dans des gisements regardés les uns comme coblentziens, 
les autres comme gothlandiens. 

Dans la description je commencerai cette fois à l'Ouest 
parce que c'est là que se trouvent les gisements les plus 
typiques. 

Environs de Saint-Juljen-de-Vouvantcs. 
Fig. 4, pl. H. 

(Carte géol. des env. de Saint-Julien). 

1. Ancienne Carrière de « La Vallée ». — Située au Nord 
de la route de Saint-Julien à Moisdon, à 300 mètres de la 

Fig. 23. 
pian de la carrière « La Vallée ». 

station du tramway ; il y aura bientôt un siècle que toute 
exploitation y a cessé; l'ancienne excavation, qui est à 
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20 mètres au Nord de la route est en partie comblée, entre 
le trou et la route, ce qui formait autrefois les gradins 
supérieurs de la carrière, est aujourd'hui un jardin attenant 
à une ferme ; on peut y reconnaître la disposition suivante : 

Le jardin est bordé au Sud par un talus de 2-3 mètres, 
reste de paroi do la carrière ; en fouillant les ronces qui le 
recouvre, on reconnaît de l Est à l'Ouest, les couches étant 
recoupées ohliquenient ; 

1. Calcaire gris bleu, dur, homogène, sans grain visible; 
c'est lui qui fut exploité, il reste seulement quelques bancp au 
Sud de l'excavation, j ' y ai recueilli : 

TentactiHles tenuicinctus Rœmer, T. typus Rein. Richter. 
— sidcaliis Rœmer. 

Le contact avec le niveau suivant ne se voit pas. 
2. Des Schistes aryilmx, plissottés, intercalés de bancs gré^ 

seux et de nodules variés, les uns étant arkosiques, ferrugi­
neux, sans fossiles ; les autres fins, argileux, fossilifères, 
l'épaisseur est d'environ 8 mètres. Les nodules à grains fins, 
argileux, contiennent : 

Entomis serratostriata Sandb. abondant. 
Hichterina angnlosa Gurich. 

— siriatula Reinh. Richter. 
— costata Reinh. Richter. 

Cardiola pygmea n. sp. 
L'abondance A'Entomis servatosiriata est à noter, car cette 

espèce deviendra rare dans les niveaux suivants de même 
que R. angidusa. 

3. Arkosô grossière, siliceuse, gris blanc, jaunâtre dans 
les parties altérées, elle contient de petits grains anguleux 
de quartz, ne dépassant guère 1 millimètre de diamètre ; des 
fragments de feldspath altéré, de schiste noir, le tout réuni 
par un ciment grossier, l'épaisseur totale est de 5-6 mètres. 

Les niveaux 2 et 3 sont verticaux ou plongent légèrement 
à l'Ouest. 

4. Schistes argileux gris à lits de nodules argilo-siliceux, 
jaunes ; ou minces lits d'un grés argileux très fin. La cou­
leur jaune des nodules est peut-être le résultat d'oxydations, 
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car on remarque que les gros nodules sont blancs à l 'intérieur. 
L'épaisseur de ces Schistes est d'une quinzaine de mètres, 
peut-être davantage, mais l'état actuel du gisement ne per­
met pas de le savoir. Ils sont orientés N.-E.—S.-O. comme 
l'excavation où se trouvait le Calcaire et ils plongent au Sud-
Est. 11 semble y avoir contact par faille entre les Schistes à 
nodules (4) et l'Arkose (3) (Fig. 24, pl . XX). 

5. Conglomérat formé par des blocs de petites dimensions, 
noduleux, ferrugineux et caverneux, nullement calcaires, 
empâtant des galets silico-argileux de texture assez sembla­
ble à celle des nodules précédents, tandis que d'autres galets 
sont plus gréseux; ces bancs semblent correspondre à la 
base des Schistes à nodules. 

Dans les schistes argileux (4), vers le milieu de la paroi, 
quelques lits de nodules sont très fossilifères. J'y ai recueilli : 

Brachymetopus Péneaui Rud. et E. Richter. 
Typhloproetus subcarinthiacus Rud. Richter. 
Drevermannia Schmidti Rud. Richter. 

— cárnica Rud. Richter. 
Chaiinoproelus palensis Rud. Richter. 
Phacops ensae Rud. et E. Richter. 

— griffithides Rud. et E. Richter. 
Richterina striatida (Reinhard Richter). 

— moravica Rzehak. 
— costata (Reinhard Richter). 
— cf. lœvior Gurich. 
— minutissima Rzeh. 
— scabra Gurich. 
— hemispherica Reinhard Richter. 
— costata Reinhard Richter. 
— convexa n. sp. 

Cyprella Bureaui n. sp. 
Bhomhina devónica n. sp. 
Bairdia rostrata n. sp. 
Orthuceras sp. 
Cymaclymenia striala (Munst.). 

— cf. cameratQ, (Scbindew.), 
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Biloch/menia lœvis (Reinhard Richter). 
Oxyclymenia undulata (Munster). 

— bisulcqta (Munster). 
Lœvigites Isevigatiis (Munst.). 
Wocklumeria sphéroïdes (R. Richt.). 
Aganides stdcatus Rein. Ricliter. 

— Denckmanni (Wedekind). 
Bactrites. 
Nucula cf. pelmensis Beuch. 
Buchiola retrostriata V. Bucli. 

— pygniea n. sp. 
Posidononya veniista Munster. 
Chonetes. 
Spiriferma cf. tarpala H. Sclimidt. 

2. Carrière de « La Fresnaye ». — Située à 800 mètres 
au N.-O. de la précédente, elle n'est plus qu'un abreuvoir 
entouré de ronces sur une grande partie de ses bords; à 
quelques mètres au nord on voyait encore ces années-ci les 
restes du monticule de déblais attenant à l'ancien four à 
chaux ; bientôt ce vestige même aura disparu car on l'enlève 
pour amender les terres et entretenir les chemins. 

Aucune observation ne peut être faite dans l'état actuel 
de ce gisement ; des schistes gris, micacés qui affleurent à 
l'Ouest dans le talus d'un pré, ne m'ont rien donné. 

Seuls les fragments de Calcaire abondant autour de 
l'abreuvoir, et dans les déblais fournissent : 

Tentaculites tenuicinctus Rœmer. T. sulcatus A. Rœmer. 
Tentaculites hiannulatiis n. sp. 
Slyliolina elongata n. sp. Encrine. 

3. Ancienne carrière près le village de Duron. — Comme 
les deux précédentes, celle-ci est depuis longtemps pleine 
d'eau, entourée de broussailles. Elle se trouve à un kilomè­
tre à l 'Est de Duron, au milieu d'un champ. 

Sur la feuille d'Ancenis elle est notée d' (Dévonien infé­
rieur) parce qu'elle n'avait pas fourni de fossiles. Mais les 
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fragments qu'on peut encore en extraire appartiennent au 
même faciès lithologique que le Calcaire de La Vallée : 

Calcaire- gris bleuâtre, compact, dvr, à grain très fin, 
paraissant hornogène. J'y ai recueilli Tentaculites tenuicinctus. 

Certaines plaques montrent des coupes de Crinoïdes et 
autres organismes. Il s'agit bien là encore de Dévonien supé­
rieur. 

4. Affleurements divers autour de Saint-Juhen-de-Vou-
vantes. — Les affleurements indiqués par M. BAHROIS peu­
vent encore se voir : 

Dans les talus de la route à la Haute-Champelière près la 
côte 75 des cartes Etat Major, c'est une Arkose semblable à 
celle de la carrière La Vallée, mais moins altérée, plus gros­
sière, plus détritique, sans fossiles. 

Entre les hameaux de Duron et Auzillé, sur le bord sud 
du Ruisseau des Rivières, une petite carrière envahie par 
les saules et les ronces, fut ouverte dans un grés argileux 
ou Arkose probablement le même que le précédent, où je 
n'ai pu trouver de fossile. 

Sur la route de Saint-Julien à la Chapellé-Glain, à 1200 
mètres avant le ruisseau traversant le dernier bourg, dans 
un chemin allant à la côte 78, quelques mauvais affleure­
ments d'Arkose grise ou verdâtre, parfois compacte, d'aspect 
de tuf ; ou bien criblée de petites cavités et de taches ferru­
gineuses. Elle contient d'assez nombreux débris végétaux 
qui ont été attribués à des Psilophyton,- mais que je crois 
indéterminables. Elle contient des galets irréguliers de 
Phtanite ; or, des bandes de cette roche noire sont incluses 
dans les Schistes gothlandiens à quelques mètres des Arko­
ses. Ce fai t i n d i q u e j e c r o i s , a s sez n e t t e m e n t u n e 
t r a n s g r e s s i o n du D é v o n i e n s u p é r i e u r s u r l e Go th ­
l a n d i e n , en admettant que toutes ces arkoses soient bien 
du Dévonien supérieur. 

A l'entrée du bourg de la Chapelle-Glain, à rembranche-
ment de la route de La Potinais, une maison est bâtie sur une 
Arkose gréseuse, jaunâtre, finement micacée, à grains fins. 
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Environs de Vern. 

Tous les gisements précédents peuvent être considérés 
comme appartenant à un même groupe et sont voisins les uns 
des autres. A l'Est de La Chapelle-Glain, sur 25 kilomètres 
il n'y a pins de dévonien celui-ci ne reparaît qu'auprès de 
Vern où il comprend d'une part le Dévonien inférieur des 
Haies et de la Chalumelaie étudié précédemment d'autre 
part une série d'anciennes carrières situées à l'Est et à 
l'Ouest du village de la Drouère appartenant au Dévonien 
supérieur; ces deux séries sont indépendantes et différem­
ment orientées, celle des Ilaies-La Chalumelaie est Nord-
Ouest—Sud-Est ; celle dé La Drouère est Sud-Ouest-^Nord^ 
Est. A noter que l'ensemble des terrains subit le même 
changement de direction comme le montre la carte. 

5. Anciennes Carrières de la Drouère. 

Situées à l'Ouest de Vern d'Anjou et au sud de Chazé-sur-
Argos, au sud de la route nationale de Candé au Lion d'Angers 

Fig. 2, Pl. II. 

leur exploitation est abandonnée depuis environ un demi-siè­
cle ; MiixET les connaissait et de son temps "elles devaient être 
exploitées, dans 1' «Indicateur de Maine-et-Loire» il signale 
que leur marbre est converti en chaux. Des fours, il ne reste 
plus trace, sinon un médiocre monticule couvert de végéta­
tion que l'on voit à une vingtaine de mètres au sud de la 
route. Près des fermes, deux carrières sont encore visibles, 
pleines d'eau et entourées de fourrés. La carrière de l'Est 
devait être la plus importante, elle dépasse 200 mètres de 
long sur 20 à 30 de large ; celle de l'Ouest n'a qu'une soixan-

peu roulés et même anguleux ; je n'y al pas trouvé de fos­
siles et ne puis donc que la réunir hypothétiquement aux 
précédentes. 
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taine de mètres de long sur 6 à 8 de large ; le grand axe de 
chacune coïncide avec la direction des bancs de calcaire que 
les carrières exploitaient ; cette direction est N.-E.—S.-O. 
(Nord 45-55» Est) (Fig. 25, pl . XXII). 

Sur la Carte géologique au 80.000° feuille Ancenis, ce gise­
ment est noté d'* (Coblentzien) comme ceux des Haies et de 
la Chalumelais. Or les calcaires de la Drouère sont très dis­
tincts de ceux des Haies ou de la Chalumaie, tant par leur 
nature lithologique que par leur faune et leur allure. 

Nature lithologique. — C'est le faciès typique du Calcaire 
à Tentaculites déjà étudié à Saint-Julien-de-Vouvantes : Cal­
caire dur, compact et homogène, à cassure conchoïde, sans 
grain visible à l'œil nu, couleur gris bleuâtre plus ou moins 
foncé ; traversé de fines veinules de calcite blanche. 

La Faune, comprend uniquement des Tentaculites. 
Tentacidiles tenuicinctus Rœm. 

— typus Richter. 
— sulcalus A. Rœmer. 

Tectonique. — Indépendamment de l'orientation générale 
des carrières qui indique d'elle-même la direction des len­
tilles calcaires, les bancs encore visibles confirment la direc­
tion Nord 45-55» Est, avec pendage Sud-Est. La grande 
carrière avec ses parois à pic, ses abords embroussaillés, son 
niveau d'eau élevé ne permet aucune observation ; j ' a i pu 
seulement constater, sur la paroi sud l'identité du calcaire 
avec celui de la petite carrière, et j ' y ai recueilli en place 
quelques Tentaculites. La petite carrière, plus accessible, 
laisse encore la possibilité de faire certaines observations. 
Une lentille calcaire en occupe le centre et latéralement 
passe à des bancs de Calcschisles d'abord minces, puis domi­
nant de plus en plus, ceux-ci bientôt ne contiennent plus 
que de petits lits calcaires de quelques centimètres d'épais­
seur, ou des nodules calcareux. Au Sud-Es t , on o b s e r v e 
2 - 3 c e n t i m è t r e s de S c h i s t e s a m p é l i t i q u e s , t r è s 
n o i r s , i n t e r c a l é s e n t r e l e s b a n c s du c a l c a i r e à 
T e n t a c u l i t e s . 

Ayant reconnu l'identité de ce calcaire avec celui de La 
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Vallée en Saint-Julien-de-Vouvantes, j ' a i cherclu^ à retrou­
ver, aux environs, les schistes noduleux à Clyménies et Rich-
térines, j 'ai eu la satisfaction de les découvrir au Nord, près 
du milieu de la carrière où ils sont cachés sous la terre d'un 
pâturage. Comme à Saint-Julien-de-Vouvantes ce sont des 
Schistes gris brunâtre, argileux, très fragmentés, dans 
lesquels les nodules plus ou moins aplatis se présentent en 
lits parallèles à la schistosité. Ils se poursuivent jusqu'au 
bord de l'excavation et se distinguent d i f f i c i l e m e n t des 
s c h i s t e s à l i t s c a l c a r o - n o d u l e u x s u r l e s q u e l s i l s 
s e m b l e n t r e p o s e r en d i s c o r d a n c e . L'exiguité du gise­
ment et son absence de profondeur ne permettent pas d'étu­
dier en détail les rapports des deux niveaux. Les nodules 
m'ont donné : 

Richterina miiiutissinia Rzehak. 
— moravica Rzehak. 

Le calcaire : 
Tentacnlites tenuicinctus, typus, sulcatus. 
A l'extrémité orientale de cette carrière, au-dessus des 

schistes à bancs calcareux on retrouve quelques décimètres 
des Schistes à nodules silico-argileux. L'étude de ce gise­
ment serait à poursuivre (Fig. 26, Pl. XX). 

Environs de La Meignanne. 

En 1925 j ' a i signalé la présence du Dévonien supérieur à 
La Meignanne. A vol d'oiseau ce bour^ se trouve à 13 kilo­
mètres au Sud-Est des gisements de la Drouère et à 9 kilo­
mètres Nord-Ouest d'Angers. Il existe là, un troisième 
groupe de gisements du Dévonien supérieur, méconnus et 
confondus sur les cartes avec le Gothlandien (Pl. II, fig. 1). 

Carrière de La Meignanne. — H e r m i t e [47] en attribuant 
ce gisement au Gothlandien en a donné une coupe sur 
laquelle huit niveaux étaient distingués ; seul le niveau 8, 
formé de schistes et calcaires ampéliteux a fourni les fossiles 

N a n t e s . - B u l l . Soc. S e . N a t . Oges t , 4» Sér ie , t . V l l l , lOTS. •; 
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gothlandiens ; l'âge des autres et l'interprétation de la coupe 
lui parurent difficiles à préciser. 

Dans des fragments recueillis par HKRMITE j ' a i constaté la 
présence des Tentaculites du Dévonien supérieur et de frag­
ments d'Encrines, ce qui confirme l'hypothèse qu'il avait 
entrevue. 

Etat actuel des carrières de La Meignanne. — L'exploita­
tion a été arrêtée en 1914 par la guerre et n'a pas été reprise; 
les grandes carrières sont maintenant pleines d'eau..ce oui est 
regrettable, car c'est un des points les plus intéressants pour 
l'histoire géologique du pli d'Angers ; peut-être le seul oii 
puisse se voir le contact du (iothlandien supérieur avec le 
Dévonien supérieur et peut-être aussi avec le Dévonien 
inférieur. 

A l'C^pest de la Grande carrière, on a ouvert une petite 
excavation (B de la fig. 27) profonde seulement de quelques 
mètres et reliée à la grande excavation par une tranchée ( C ) . 

Malgré son peu de profondeur, elle offre des détails d'un 
réel intérêt. La paroi Ouest (a^, fig. 28 haute de 6 mètres et 
longue de 20 montre : 

Au Sud, des calcaires en petits bancs alternant aveô des 
calcschistes ; les lits de calcaires ont seulement quelques 
centimètres d'épaisseur, à la base de la paroi ils sont rem­
placés par des nodules calcaires, le tout est très irréguliei% 
onduleux et tourmenté. 

Au Centre, les schistes et calcschistes se perdent dans une 
zone très confuse, où des schistes noirs contenant des nodu­
les aplatis de calcaire altéré, paraissent comme introduits au 
milieu des précédents. 

Au Nord, calcaire gris, en lits peu épais serrés, réguliers, 
plongeant au Nord-Nord-Est ; une faille flexueuse sépare ce 
calcaire de la zone médiane brouillée (Fig. 28, pl. XXI). 

M. le Docteur Olivier COUFFON possède des photographies 
prises lors de l'exploitation qui montrent des phénomènes 
analogues dans la grande carrière. Sur le côté Nord de la 
petite excavation on voit : 

A l'Ouest la continuation des calcaires gris, en minces 
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bancs, brusquement en contact par une nouvelle faille voi­
sine de la direction méridienne, avec des schistes et calc-
schistes jaunâtres, entremêles de nodules ou lits calcaires ; 
le long de la faille, les couches sont brovées et retroussées 
(Fig 2 a e t 3 0 , pl. XXlt), 

La jonction des deux coupes indique que l'angle Nord-r 
Ouest de l'excavation est occupé par un paquet de calcaire 
isolé entre deux failles de directions obliques ; on peut sui--
vre le calcaiiie sur le sol de l'excavation où il n atteint pas la 
paroi orientale. La faille (/i) est marquée par les paquets de 
schistes noirs, luisants, venant s'appliquer contre le calcaire ; 
schistes et calcaires sont très pyriteux ; parfois même cer­
tains nodules le sont complètement. 

Les calcaires 3 sont semblables à celui de La. Vallée et 
La Drouère : couleur gri>i bleuâtre, compact, grains fins, 
cassure concho"(de, à première vue ils paraissent azoïques, 
mais examinés à la loupe on les voit riches en Tentaculites,,^ 
ces petits fossiles étant indus dans la niasse calcaire, les 
bancs sont séparés par des feuillets un peu argileux de 
2-3 millimètres pétris d'empreintes microscopiques. 

J'ai reconnu : Tentaculites ienuicinçtus, Sti/liolind, Ortho^ 
ceras'i de très netite taille, deux spéoiniens voisins de Car-
(Tiola retr&striata mais trop incomplets pour être détermi­
nés, Faciès lithologiqucs et Tentaculites sont bien ceux dy 
Dévonien supérieur. Le calcaire en nodules ou on bancs du 
niveau (1) fig. 28, est semblable, je n'y ai pas recueilli de 
fossiles mais je le considère cependant comme de même âge 
que 3, non seulement à cause de sa nature pétrographique, 
mais aussi parce que, ici comme à La Drouère, le Calcaire 
à Tentaculites passe latéralement à des calcscbistes à nodu­
les calcaires. 

La tranchée C, traverse un peu obliquement des schistes 
jaumltres, très tourmentés, contenant eux aussi de miqces 
lits calcaires flexueux, brisés, et de grosses boules de même 
nature noyées dans les schistes ; à la base de la tranchée 
apparaissent des schistes noirs, brillants, qu'on ne peut 
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séparer des précédents c a r i l s e m b l e y a v o i r eu 
m a l a x a g e d e s d e u x r o c h e s s c h i s t e u s e s . 

Le calcaire gris (3) reparait au point marqué s sur la 
fig. 27, pl. XXI. 

Ce C a l c a i r e et l e s C a l c s c h i s t e s j a u n â t r e s q u i 
l ' a c c o m p a g n e n t s o n t du D é v o n i e n s u p é r i e u r , i l s 
se r e t r o u v e n t s u r la p a r o i o r i e n t a l e d e l a g r a n d e 
c a r r i è r e . 

Le G o t h l a n d i e n , l a m i n é , d i s l o q u é es t en l a m ­
b e a u x é p a r s a u m i l i e u du D é v o n i e n s u p é r i e u r . 

L'interprétation du gisement est donnée par la fig. 31, 
pl . XXI. 

Anciennes carrières de Brisson. — A un kilomètre à l'Est 
de La Meignanne et à 100 mètres environ au Sud des fer­
mes de Brisson, on voit encore un groupe de trois anciennes 
carrières abandonnées depuis très longtemps et pleines 
d'eau; elles se trouvent de chaque côté d'un petit affluent du 
Brionneau ; l'une à l'Ouest, la moins importante, ne laisse 
plus rien observer; deux à l'Est alignées sur une direction 
presque Est-Ouest (Nord 100-105° Est) et allongées comme 
les lentilles du calcaire qu'on y exploitait ; la plus orientale 
mesure 150 mètres sur 10-25 ; l 'autre 50 mètres sur 6-8. 

C'est le même calcaire gris bleu que celui de La Vallée et 
de La Drouère, et les Tentaculites du Dévonien supérieur y 
sont abondants. J'ai recueilli : 

Tentaculites tenuicinctus A. Rœm. ; T. lypus Rh. Richter ; 
T. sulcatus Rœm.; T. biannulatus n. sp. ; Styliolina elongata 
n. sp. 

Les fossiles peuvent être récoltés aussi bien dans le cal­
caire en place que dans les déblais des anciens fours. 

Ce gisement confirme les observations faites à La Drouère; 
la lentille calcaire est encadrée au Nord et au Sud par des 
schistes et calcschistes avec passage graduel. 

Les calcschistes de bordure contiennent les mêmes Tenta­
culites que le calcaire principal (Fig. 32, pl. XXI). 

Le c o n t a c t des S c h i s t e s d é v o n i e n s a v e c l e s t e r ­
r a i n s a n t é r i e u r s n ' e s t m a l h e u r e u s e m e n t p a s v i s i -
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Gisements d*âge inconnu. 
Il reste encore quelques gisements, n'ayant pas donné de 

fossiles, dont l'âge ne peut être déterminé. 
1. Le Calcaire du Fléchay. — A 7 kilomètres de La Maine, 

en direction N.-O., un peu au delà du bourg d'Avrdlé, existe 
un minuscule affleurement calcaire ; connu depuis longtemps 
puisque MILLET [64] en parlait déjà en 1 8 6 4 . M . Louis BUREAU, 
eflectuant les levés géologiques pour la Feuille d'Angers, 
revit ce gisement en 1 8 9 4 , mais il n'y avait plus d'exploita­
tion, l'ancienne carrière était déjà dans l'état où l'on peut la 
voir actuellement; elle sert de bassin dans une propriété 
indiquée sur les cartes Etat-Major sous le nom de « Le Flè­
che ». MM. BUREAU [19j et RONDEAU [86 87] écrivent « Le Flé­
chay », c'est le terme employé dans la région et je le con­
serve. L'excavation se trouve au Sud-Est de la propriété et 
mesure une dizaine de mètres de long sur 5 - 6 de large. 

Le Calcaire est gris ou noirâtre, cristallin, formé d'un 
agglomérat de petits cristaux de calcite ; certaines parties 
sont à grain fin, assez compactes, mais moins homogènes 
que le Calcaire à Tentacnlites, il ressemble à celui d'Angers ; 
ce gisement a été attribué au Dévonien inférieur, il n'y a 
aucune raison pour changer. A 4 -5 mètres au Sud, on trouve 
dans la terre des champs de nombreux morceaux de Grés à 
Orthis Monnieri fossilifère. 

2 . Carrières de La Veurière et de Saint-Pierre. — Situées 
à mi-chemin entre Vern et Angrie ; à 6 kilomètres de l 'un 
ou l'autre de ces liourgs, elles forment un groupe de quatre 

b l e , m a i s à u n e v i n g t a i n e de m è t r e s au Sud, l e s 
P h t a n i t e s g o t h l a n d i e n s se vo i en t en p l a c e avec l e s 
S c h i s t e s g r i s , m i c a c é s , d a n s l e s q u e l s i ls s o n t 
i n t e r c a l é s . Il p a r a î t d o n c v r a i s e m b l a b l e q u e l e 
D é v o n i e n s u p é r i e u r es t en q u e l q u e s o r t e e n c a s t r é 
d a n s le G o t h l a n d i e n . 
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excavations toutes pleines d'eau, allongées N.-E.—S.-O. sur 
trois rangs. La carrière Saint-Pierre est encadrée do Schistes 
d'âge inconnu. A La Yeurièfe, le calcaire alterne avec des 
schistes calcareux tourmentés, irréguliers ; il se termine 
inférieurement en pointe. 

Ces gisements n'ont fourni jusqu'ici que des Fénestellides 
dont l'étude est à faire. 

3. Calcaire de la Mogonnais. — A l kilomètre au Sud-
Ouest d'Erbray, la Feuille géologique de Château-Gontier 
indique qu'une « fouille a donné un calcaire lithologiquement 
semblable à celui d'Erbray ». Je n'ai pu eu retrouver trace. 

5 . -— Btude comparative 
et Conclusions sur î'âge. 

Massif Armoricain. 

Hors du pli d'Angers, le Dévonien supérieur est connu en 
trois régions. 

û) Là Villedé (Deux-Sèvres). — Tout à fait au Sud-Est du 
Massif, M. DoLLFUs [198] a cité dans un calcaire, des Poly­
piers indiquant le FraSnien. Aucun polypier n'existant dans 
nos calcaires du Dévonien supérieur du pli d'Angers, la com­
paraison n'est pas possible. 

b) Eûviï-ons d'Ancenis (Loire-Inférieure). —- On admet 
actuellement que le Dévonien suj)érieur est largement 
étendu dans le Synclinal d'Ancenis ; mais une partie des 
terrains qu'on lui attribue devra rentrer dans le Dévonien 
moyen, une autre dans le Carbonifère ; malgré ces réduc­
tions il restera encore des gisements appartenant au Dévo­
nien supérieur ; tels sont : 

Les Schistes à Spirifer Verneuilli. 
Les Calcaires à Rhynchonella cuhoïdes. 



J. PÉNEAU. — ÉTUDES STRATIGRAPHIQUES ET PALÉONTOLOGIQUES 103 

R é g i o n s d i v e r s e s . 

En Ardenne, les faciès sont tout autres que dans le pli 
d'Angers où rien ne rappelle les Calcaires à Stromatopo-
res ni les Schistes et Calcaires à Bracbiopodes [Spirifer 
pachyrhynchiis, Camarophoria megistana, etc.) ni les Scbis­
tes à Receptaculites Neptuni ; nous n'avons pas davantage les 
divers faciès schisteux du Famennien ardennais. 

Le Dévonien supérieur de Bourbon-Lancy, signalé par 
Alb. MICHEL-LEVY [207] se rapproche beaucoup du nôtre et 
comprend ; 

1. A la base : Calcaire dur, grisâtre ou bleuâtre avec 
bancs dolomitiques au sommet; attribué au Frasnien, il a 
fourni : Spiriffir undiferus, Cyathophyllum céespitosumi Stro-
matopora concentrica, etc. 

2. Au-dessus : Schistes gris verdâtre, psammitiques, peu 
fissiles, se brisant en débris irréguliers. Ces schistes d'âge 
Famennien ont donné une faunule de Trilobites, Clymé-

Faciès et fossiles n'existant pas dans le Synclinal d'An-
gers-Erbray. 

c) Finistère. — M . BARROIS [97] a fait connaître le Dévo­
nien supérieur à l'île Longue ; M. COLLIN ri02] a aussi étudié 
cette région et de leurs travaux résulte la succession sui­
vante : 

P A M B N N I E N . — Schistes bitumineux à Chiloceras circumflexum Sand., 
Tentaculites tenuicinctus Rœm., etc. 

F R A S N I E N . — b. Schistes calcareux d^ Rostiviee et de l'Ile Longue à 
Tornoceras simplex V. Buch, etc. — a. Schistes à Spirifer Bouchardi, 

La présence de Chiloceras circumflexum dans les Schistes 
bitumineux indique que ce Famennien se place tout à fait à la 
base de l'étage, dans la zone 11 du Dévonien allemand. Il 
est nettement plus ancien que les Schistes à nodules de Saint-
Julien-de-Vouvantes. 

Rien dans le pli d'Angers ne correspond au Frasnien du 
Finistère. 
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nies, Ostracodes dont les déterminations ne fnrent que pro­
visoires et fourniraient des indications intéressantes si elles 
étaient revues. 

3. Au sommet des Tufs volcaniques et des Arkoses à débris 
végétaux qui sont peut-être comparables à celles de Saint-
Julien-de-Vouvantes. 

VHérault avec le Dévonien supérieur de Cabrières pour­
rait se prêter à des comparaisons, mais les faciès diffè­
rent. 

En Europe centrale, les localités classiques du Massif 
rhénan et de Silésie, Franconie, Thuringe, Hartz, Pologne, 
ont donné lieu à de nombreux travaux ; des faciès analogues 
aux nôtres permettent une comparaison facile. La Thuringe 
est un pays classique pour le Dévonien supérieur ; les mono­
graphies des anciens auteurs : MUNSTER [ 1 3 3 - 1 3 6 ] , Reinhard 
RICHTER [ 1 5 2 - 1 5 4 ] , C -W. GUMBEL [ 1 1 4 - 1 1 5 ] ont fait connaître 
la plupart des espèces fondamentales auxquelles nous nous 
référons encore de nos jours. 

Les travaux récents de Rud. RICHTER, H. SCHMIDT, PjECKEL-

MAN et autres ont établi avec précision la répartition des 
Céphalopodes et des Trilobites en 7 zones. 

T o u t e s l e s C l y m é n i e s d e s S c h i s t e s à n o d u l e s de 
S a i n t - J u l i e n s o n t des f o r m e s de la z o n e V , et m ê m e 
p r e s q u e t o u t e s de Vß ( C o u c h e s à Gonoclyménies 
s u p é r i e u r e s ) . 

Quelques-unes : Cl. striata et Oxyclymenia bisulcata sont 
communes aux zones V et VI). 

Les G o n i a t i t e s s o n t é g a l e m e n t d e s f o r m e s d e s 
z o n e s V et VI , le genre Wocklumeria caractéristique de la 
zone VI se trouve à Saint-Julien mêlé aux Lœvigites caracté­
ristiques de la zone V. 

Les T r i l o b i t e s son t de l a p a r t i e s u p é r i e u r e de l a 
zone Vß et de la z o n e VI . 

Les Ostracodes sont soit des formes répandues dans toute 
la série des « Cypridinenschiefer », soit des formes connues 
seulement des « Obere Cypridinenschiefer ». 

11 n ' y a d o n c a u c u n e d i f f icu l té p o u r d é t e r m i n e r 
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l ' â g e d e s S c h i s t e s à n o d u l e s de La V a l l é e et de La 
D r o u è r e , i l s r e p r é s e n t e n t l e s C o u c h e s à G o n i o c l y -
m é n i e s d ' E u r o p e c e n t r a l e = : z o n e s V et VI des c l a s ­
s i f i c a t i ons a l l e m a n d e s . C'est-à-dire la partie tout à fait 
terminale du Dévonien ; au-dessus des ces schistes vien­
draient les représentants des Couches d'Etrœungt encore 
inconnues dans l'Ouest. 

Elles sont synchroniques des couches de Dasberg qui, 
d'après H. SCHMIDT [171], terminent le Dévonien supérieur du 
Sauerland et au-dessus desquelles se placent les couches de 
Hangenberg base du Carbonifère inférieur. La plupart des 
Clyménies et Goniatites de Saint Julien-de-Vouvantes sont 
celles des Couches de Dasberg en particulier les plus carac­
téristiques : A ganides sulcatus, Wocklumeria sphéroïdes, Cyr-
toclymenia laevigata, Cymaclymenia striata ; ou des espèces 
communes aux deux faunes Dasberg et Ha?igenberg ; les 
Richterina de Dasberg se trouvent toutes à Saint-Julien. 

La position au sommet du Dévonien est confirmée par l 'ap­
parition d'espèces nouvelles appartenant à des genres car­
bonifères : Brachymetopus Péneaui ; Rhomhina devónica ; 
Cyprella Bureaui. 

T o u t e s l e s e s p è c e s c i t é e s se t r o u v e n t e n s e m b l e , 
s u r u n e é p a i s s e u r d ' u n m è t r e e n v i r o n . M a l g r é la 
p r é s e n c e de fo s s i l e s c o n s i d é r é s c o m m e p é l a g i q u e s 
t e l l e s q u e C l y m é n i e s et G o n i a t i t e s , l e f ac i è s a s sez 
g r o s s i e r d e s s c h i s t e s , l ' a b o n d a n c e d e s O s t r a c o d e s , 
l a p r é s e n c e de T r i l o b i t e s et de C r i n o i d e s m ' i n c i ­
t e n t à y v o i r un depict néritiqiie ; ce que conf i rme le 
fa i t q u e t o u s l es C é p h a l o p o d e s s o n t b r i s é s , p a r f o i s 
l e u r s f r a g m e n t s on t p é n é t r é l e s uns d a n s l e s a u t r e s 
et l ' i n t é r i e u r d e s c o q u i l l e s a é t é e n v a h i p a r l e s 
O s t r a c o d e s . 

J u s q u ' à p r é s e n t , a u c u n r e p r é s e n t a n t d e s f a u n e s 
du F a m e n n i e n i n f é r i e u r n ' a p u ê t r e d é c o u v e r t d a n s 
ces fac iès s c h i s t e u x . 

L'âge des Calcaires à Tentacnlites est plus difficile à préci­
ser; malgré les gisements multiples, aucun fossile caractéris-
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tique u'a été trouvé, seuls les Tentaculites y pullulent, mais 
la détermination de ces petites pointes de vis est délicate et 
il n'est pas facile de faire des comparaisons avec les espèces 
citées dans diverses régions. 

La seule forme sur laquelle on puisse tabler est T. tenui­
cinctus Rœmer. TSCHERNYSCHEFF la cite dans l'Oural avec Man-
ticoceras intumescens Reyr. et Tornoceras simplex. On la 
retrouve en Pologne, citée par GURICH dans les Calcaires à 
Céphalopodes de Kadzielna et dans les Schistes de Sitka. Elle 
se trouve dans les schistes de IMatagne, les schistes de 
Budesheim, le Calcaire d'Adorf. C'est avec Tornoceras sim­
plex et Cheiloceras Verneuilli que M. BARROIS a reconnu 
cette forme dans le Finistère. 

Les Calcaires à Tentaculites tenuicinctus correspondraient 
donc aux zones 1 (Couches à Manticoceras) et à la zone II : 
Couches à Cheiloceras = Frasnien = Schistes de Nehden. 

L'absence totale de Tentaculites tenuicinctus GÌ des formes 
voisines dans les schistes à nodules, de même que l'absence 
du moindre représentant de la faune à Clyménies dans les 
calcaires à Tentaculites, démontrent l 'indépendance de ces 
deux formations, ce qui est confirmé par la discordance 
observée entre elles, quoique sur une faible échelle, à La 
Drouère. 

La l a c u n e e n t r e l e s d e u x f o r m a t i o n s , et l ' a p p a r i ­
t i o n d e s C l y m é n i e s s u r le b o r d du Massif A r m o r i ­
ca in s e r a i t d u e à la g r a n d e t r a n s g r e s s i o n qu i s ' e s t 
fa i t s e n t i r à p a r t i r d e s C o u c h e s à Lxvigitesd&ns l e 
Mass i f R h é n a n e t l e I l a r z et qu i a u r a i t a t t e i n t 
a u s s i l ' E u r o p e O c c i d e n t a l e . L ' e x t e n s i o n m a r i n e 
d a n s n o t r e r é g i o n d u t ê t r e de c o u r t e d u r é e , l e s 
s c h i s t e s - à - n o d u l e s f u r e n t b i e n t ô t r e m p l a c é s p a r 
d e s a r k o s e s à d é b r i s v é g é t a u x ; f o r m a t i o n s u b ­
c o n t i n e n t a l e i n d i q u a n t l a p r o x i m i t é d ' u n r i v a g e . 

En résumé : Dans l'état actuel de nos connaissances, la 
succession des assises du dévonien supérieur du pli d'Angers-
Saint-Julien-de-Vouvantes s'établit comme suit : 
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Carbonifère 
Z. d'Elrœiingt 

= Z. VII à Gattendorfia 
Arkoses à débris végétaux de La Cliapelle-

(ilain ? Ri'gression f 

1 î 
Sctiisles à nodules à Wocklumeria sphéroïdes 

et LŒNIGITPS Ifpvigalus de Saint-Julien-de-
Vouvantes. 

Niveau kEnUimis serratostriata. 

< Z. IV 

z . m 

Transgression 

(Lacune). 

z . Il 
Calcaires et Calcschistes 

à 
Tentaculites tenuicinctus 

z 
i z . 1 < s 
b 

Calcaires et Calcschistes 
à 

Tentaculites tenuicinctus 



V l l l . S t r u c t u r e g é n é r a l e . 

1. Coupe sur la rive droite de La Maine, du Ruisseau de 
Bouchemaine à la Mayenne, par Pruniers. — Du Sud au 
Nord (Pl. XXII, coupe 1). 

Le Boulet, ruisseau qui se jette dans la Maine près du con­
fluent avec la Loire, coule à la limite entre les schistes 
ardoisiers (S*) et les schistes et grés sans fossiles attribués à 
l'Ordovicien supérieur en raison de leur situation au-dessous 
du Gothlandien. C'est le flanc nord du Synchnal d'Ancenis. 

Vers le Nord-Est la coupe traverse successivement un 
Anticlinalàe Schistes et Arkoses de Bains; un Synclinal de 
Schistes ardoisiers inférieurs au milieu desquels apparaissent 
des bandes gréseuses, sans doute têtes de petits anticlinaux 
secondaires de S' (Sommet des Sch et Arkoses de Bains), 
une faille met brusquement en contact les schistes infé­
rieurs de l'Ordovicien moyen avec Schistes et Arkoses de 
Bains métamorphiques ; ici le Granité métamorphisant n'est 
pas visible ; l'anticlinal plus important de Schistes et Arko­
ses de Bains. C'est celui-ci qui forme réellement l'axe prin­
cipal de l'anticlinorium séparant les synclinorium de Saint-
Julien et d'Ancenis ; l'opposition du renversement des plis de 
part et d'autre do cet anticlinal est frappante. Enfin le pli 
d'Angers comprenant d abord une série de scbistes ardoi­
siers inférieurs (S^) avec bandes gréseuses (S'), petits anti­
clinaux failles ; puis la succession renversée précédemment 
décrite. 

2. Coupe de La Meignanne à La MembroUe. —Celle-ci est 
relevée à 7 kilomères à l'Ouest de la première. 
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Au Sud de Saint-Lambert, on voit les mêmes plis en écail­
les d'Ordovicien inférieur et de Schistes bleus fibreux base 
des Schistes d'Angers, à plongement sud constant ; puis 
l'anticlinal central de la coupe 1 notablement élargi et 
envahi par le métamorphisme général de la Granulite y'. 
Celle-ci apparaît autour de Siiint-Lambert, elle y est encore 
distinctement feuilletée et ne devient franchement massive 
qu'un peu plus à l'ouest, c'est elle qui forme ici l'axe de 
l'anticlinal, au Nord la Granulite est remplacée par des 
Gneiss et roches métamorphiques, épais de plus d'un kilo­
mètre et dominant la vallée au sud du Bourg de La Mei­
gnanne. 

Les Schistes ardoisiers à Calymene Tristani paraissent 
venir en contact par faille avec les roches métamorphi­
ques, sans être eux-mêmes modifiés. 

Au Nord de La Meignanne, on traverse comme sur la 
coupe^ la série renversée du pli d'Angers. 

L'Ordovicien supérieur, reconnaissable sur le flanc nord, 
ne l'est pas sur le flanc sud. On remarque le groupement 
du Dévonien supérieur (c?*) et du Gothlandien supérieur S'"= ; 
contact anormal expliqué dans les chapitres précédents. 

3. Coupe de 'Vern au Loroux-Béconnais (Pl. XXlll, 
coupe 1). — Celle-ci est relevée, 13 kilomètres à l'Ouest de 
la précédente ; elle a été légèrement schématisée pour y 
comprendre le gisement dévonien supérieur de La Drouère 
et le dévonien inférieur de la Chalumelais, ces deux gise­
ments ne se trouvant pas sur une même normale à l'axe du 
synclinal. 

Au nord, les Schistes briovériens (X) ont les mêmes carac­
tères qu'à La Mcmbrolle ; un banc de poudingues (P) se mon­
tre tout près du Grés Armoricain ; celui-ci (S') et les Schis­
tes à Calymènes (S^) sont renversés, comme sur les coupes 
précédentes mais ils sont ici plus verticaux. 

A l'Ordovicien moyen succède brusquement ; les schistes 
et calcschistes du Dévonien supérieur (d^'^) sans qu'il soit 
possible d'étudier les contacts; ce Dévonien supérieur est 
suivi par une bande étroite de schistes avec phtanites non 
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visibles en place mais dont les fragments abondent dans 
la terre des champs ; malgré l'absence de fossiles on peut 
attribuer ces schistes : ceux de la base à l'Ordovicien supé­
rieur (S') et ceux du sommet avec phtanites au Gothlan-
dienS*. 

L'épaisseur de ces schistes au Sud du Calcaire 4 Tentacu-
lites dévonien snpérienr est à peine de cinquante mètres, ils 
sont suivis par le Grés dévonien inférieur à 0 . Monnieri (a?') 
qui semble lui-même subordonné au Calcaire à Cryphens 
Michelini (ö?') de La Chalumelaie et des Haies. On voit que 
les gisements de dévonien supérieur et d'inférieur sont com­
plètement indépendants. 

Les schistes S* reparaissent avec leurs phtanites au sud du 
calcaire d', et à Cuillon les Graptolithes permettent de fixer 
l'âge gothlandien inférieur des phtanites. 

Au Nord du Dévonien supérieur [d^), toutes les couches 
plongent au Nord, mais à partir de ce [d') le pendage est 
Sud sauf quelques variantes locales qui ne modifient pas l'en­
semble. Le lambeau de Calcaire à Tentacnlites (c?') se trouve 
en quelque sorte coincé dans une zone de contact anormal ; 
cette structure a été interprétée sur la figure par une faille ; 
mais elle peut s'expliquer, peut-être plus rationnellement par 
l'enfoncement du Nord du synclinal et le chevauchement du 
Sud sur la partie enfoncée, comme le montre la fig, 2, 
Pl. XXIH. 

Au Sud le Gothlandien inférieur se trouve brusquement 
limité par des scbistes et grés de l'Arénig supérieur avec 
minerai de fer ; contact qui s 'expliqucpar un pli dissymétri­
que étiré et faille. 

Le Gothlandien à phtanites reparaît encore, très étroit, au 
Sud de l'Arénig, il n'est pas possible de reconnaître l'Ordo­
vicien supérieur ; puis la bande des Schistes à Calymènes 
(S") avec les ardoisières et enfin la succession dos dômes 
anticlinaux de S' (Couches terminales des Schistes et Arkoses 
de Bains) et de Ŝ  (Schistes fibreux du Llandeilo inférieur). 

4. Coupe de la forêt de Juigné au Petit - Auverné 
(Pl. XXIII, coupe 3. — Cette coupe se place à 23 kilomè-
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très à l'Ouest de la précédente. Le renversement du flanc 
nord n'existe plus ; le Grés Armoricain (S') et le Llan­
deilo (S^) s'étalent largement avec pendage normal Sud ; 
dans la forêt de Joigne, le Cambrien S* apparaît en anti­
clinal au milieu du Grés Armoricain; le Briovérien (X) ne 
se voit que plus au Nord par inversion du relief. Près de 
Saint-Julien-de-Vouvantes, des schistes et grés alternants 
représentent très probablement l'Ordovicien supérieur (S') ; 
ils sont séparés, par le ruisseau du Chalonge, de l'Eifélien 
de Pont-Maillet {(fi) ; celui-ci est limité au Sud par un 
étroit lambeau de Schistes à nodules avec Caiymene- Tris­
tani (S^) au sud desquels viennent des schistes gris avec 
phtanites sans fossiles qu'on peut considérer comme Goth­
landien (S*). Epars au milieu de ces schistes, se placent de 
diverses façons les minuscules lentilles de Dévonien supé­
rieur (D^. «. ''). 

Puis, comme sur la coupe précédente un anticlinal d'Aré-
nig à Didymograptus deflexus, formé de quartzites et 
psammites paraissant passer- au Nord à des schistes gris ou 
bleuâtres, tourmentés, satinés, parfois durs et siliceux (vrai­
semblablement base du Llandeilo) mais n'ayant pas encore 
fourni de fossiles. Au Sud du ruisseau de Beuchet, on cons­
tate la présence de schistes gréseux avec phtanites indi­
quant le retour du S* ou S*"̂ ; puis vient la succession des 
phs de S' et S' comme sur les coupes précédentes. S' étant 
de même ici, les couches gréso-schisteuses du sommet des 
Schistes et Arkoses de Bains. 

La coupe passant à l'Est du Dévonien inférieur d'Erbray 
celui-ci n'a pu y être indiqué. En la faisant passer par les 
gisements d'Erbray, le Dévonien inférieur d^ et rf' remplace­
rait le Dévonien supérieur et se placerait de même. 

5. Coupe entre le Grand-Auverné et l 'Etang de la PROVOB-
tière (Pl. XXIV, coupe 1). — Cette coupe continue la pré­
cédente vers le Sud et a pour but de montrer la complexité 
de l'anticlinorium séparant les deux synclinoriums d'Angers 
et d'Ancenis. 

Cette région étant très couverte, plus dénuée d'affleuré-
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ments que celles décrites précédemment, j ' a i mis à profit 
pour établir la coupe la longue expérience de M . Louis 
BUREAU, auteur de la feuille d'Ancenis et habitant La Pro-
vostière. 

Le pendage des couches ne pouvant pas en général être 
reconnu, l'inclinaison a été laissée voisine de la verticale. 
Au Sud des Schistes à Calymènes (S^) àu Grand-Auverné 
(suite de ceux du Petit-Auverné de la coupe IV) vient un 
anticlinal de Schistes et Arkoses de Bains (XSa) bordé au 
Nord et au Sud par des Grés (S') argileux grisâtre avec pas­
sages graduels et récurrences ; les schistes sont verdâtres et 
rappellent ceux de Rennes ; la limite entre XS^ et S' est pure­
ment hypothétique. 

A Villechoux, nouvelle bande de schistes bleus (S^) se 
séparant graduellement des couches gréseuses précédentes, 
puis Ordovicien supérieur constitué par des grés blancs, 
esquilleux ou schistoïdes, avec lits A'Ampélites au nord. 
Les Ampélites n'ont pas fourni de fossiles, mais dans les 
Grés M . L. BUREAU a recueilli Calymenella Bayani. 

Autre bande de schistes bleus fibreux attribués encore 
au S' malgré l'absence de fossiles ; retour d'un Ordovicien 
supérieur sans fossiles et enfin Gothlandien du Synclinal 
d'Ancenis. 

6. Coupe entre Saint Mars-la-Jaille et le Château de la 
Motte-Glain (Pl. XXIV, coupe 2). — Autre coupe dans 
l'anticlinorium intermédiaire, à 10 kilomètres à l'Est de la 
précédente. Elle est du même type mais l'anticlinal de 
Silurien inférieur (X.S^.S') est dédoublé. 

On a vu, sur la coupe (3) que l'Ordovicien supérieur S' ne 
se voit plus à l'Est dans l'Anticlinorium. Le décrochement 
transversal visible au sud de Candé (Pl. 1) coïncide avec 1A 
disparition du S". 

7. Coupe d'ensemble des Plis d'Angers et d'Ancenis 
(Pl. XXIV, coupe 3). — Cette coupe tout en montrant la 
structure générale de la région n'en donne qu'une idée 
incomplète, l'échelle très réduite obligeant à supprimer 
bien des détails ; d'autre part les deux synclinoriums pré-
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sentent des ditférences fréquentes le long de leur axe et 
une coupe, malgré quelques schématisations, ne peut repré­
senter que la structure sur une seule normale aux axes. 
Le point choisi est la ligne Loiré-Ancenis qui laisse à l'Est 
la section renversée du synclinorium d'Angers mais traverse 
la section la plus large et la moins disloquée de celui d'An­
cenis. 

La différence de largeur des deux synclinaux est frap­
pante ; cette coupe résume ce que les précédentes ont mon­
tré pour le flanc nord du pli d'Angers ; l'Arénig à Didymo­
graptus Nicholsoni et Minerai de fer (S') de La Boserie est 
suivi au Sud par un z*etour des Schistes à Phtanites (S''"^) 
puis vient les Schistes ardoisiers à Calymene Tristani (S )̂ du 
Nord de Candé ; les dômes périanticlinaux de Schistes et 
Arkoses de Bains avec leurs grés supérieurs à Cruziana 
(XS^S') perçant au milieu de la base du S'. Au Sud de ces 
dômes, on entre dans le synclinorium d'Ancenis en traver­
sant : les Schistes et grés de l'Ordovicien supérieur à Calyme-
nella Bayani (S'j ; une large surface de Gothlandien avec 
phtanites, calcaires, roches eruptives filoniennes. Au Sud de 
La Rouxière, le Gothlandien disparait sous le Carbonifère 
inférieur composé de schistes, poudingues, grés à plantes 
avec houille, tufs [h'-) ; c'est la partie supérieure du Carbo­
nifère inférieur continental. 

Ce carbonifère est interrompu par une bande étroite d'une 
roche métamorphique (Xy') et de quartzite micacé, d'âge 
problématique, le long de laquelle apparaissent des lam­
beaux de calcaire Dévonien supérieur (Frasnien à Brachio-
podes) à Cop Choux et à l 'Herbraire. Puis jusqu'à Ancenis, 
le Carbonifère recouvre tout ; ce sont : d'abord des Tufs et 
Poudingues attribués au même niveau A' (Namurien) que 
les couches précédentes ; puis d'autres Poudingues, des 
Schistes et psammites jaunâtres à Rhodea (Carbon, inférieur) 
et des Schistes variés à débris végétaux et lamellibranches 
attribués par Ed. B u r e a u au Dévonien supérieur. 

A Ancenis et dans la vallée de la Loire le Dévonien supé­
rieur est formé de schistes et calcaires avec Spirifer Ver-

maie». - B u l l . Soc. Se. N a t . Ouest , 4« Sér ie , t . V I U , 1928 . 8 



maUtt. Efirm du Sud Vienttbnt lie tiothlâtidlch et les Miea-
schifelèS du Massif dès MftUgfcs. 

Lé Sjttcliûtot^iuWi d'Ancehis étiinl «làl cotirtu cette fescjuissê 
esl seulèttt'êttt {>ïoVlsoi№, ëllfe devi^ êtfe M Vue et èomplé^ 
№elórB<Íüé lâ SlrtitígtaphiefetleS^elatíbtisdü DtíVorticiljiVeC 
lè CïirbbftiTèt* Serbilt miçUt fcohrtucS. Elle iliêt eit wlicf 

. l'absence des dépôts carbonifères dans le pli d'AngefS et 
leur grande eitehSion dans cttlui d'Ancfenis. 



Conclusions. 

Les principales données nouvelles acquisrs au cours de ce 
travail sont les suivantes : 

Au Dévonien supérieur, plus large distribution du faciès 
Calcaire à Tentacnlites tenuicinctus, et présence dans le pli 
d'Angers d'une Faune à Clyménies et Trilobites du Famen­
nien supérieur. 

Au Dévonien moyen, extension vers le Nord-Ouest des 
schistes calcareux eîfeliens exploités autrefois à Pont-Maillet 
et découverte de fossiles nouveaux pour le gisement. 

Au Dévonien inferiear, l'étude des fossiles des divers éta­
ges permet de préciser la stratigraphie. 

Au Gothlandien, la présence du Ludlow^ supérieur est 
reconnu dans les calcaires noirs de la Meignanne et celle du 
Llandovery moyen est précisée par l'étude des graptolîtlies 
des phtanites. La grande étendue attribuée au Gothlan­
dien sur les cartes est réduite au profit soit du Dévonien, 
soit du Silurien inférieur. 

A l'Ordovicien, le Caradoc a pu être indiqué en plusieurs 
points; un anticlinal d'Arénig, à Didi/mograptus jusque-là 
inconnus dans l'Ouest de la France, a été séparé du Gothlan­
dien avec lequel il était confondu. Nombre de précisions ont 
été apportées sur les relations des étages entre eux et avec 
les roches eruptives. 

Au Cambrien. — Son absence à l'Est est confirmée et son 
apparition près de Vern' a été précisée, Lingula psendo-
crmnena a été découverte au S.-E. de Châteaubriant. 

Schistes et arkoses de Bains. — Existent an sud du 
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Synclinal de Saint-Julien-de-Vouvantes jusqu'à Angers, ils 
sont métamorpliisés au voisinage des roches éruptives. Leurs 
relations avec le Briovérien et les étages supérieurs ont été 
reconnus en plusieurs gisements. 

Les coupes transversales successives et la coupe d'ensem­
ble des plis d'Angers et Ancenis montrent la tectonique de 
la région. Dans le pli d'Angers, le Gothlandien inférieur 
succède ordinairement à l'Ordovicien supérieur, mais au bord 
sud du pli d'Ancenis, le Gothlandien est transgressif et dis­
cordant sur les Micaschistes; dans le pli d'Angers, les ligures 
montrent le Gothlandien en contact avec l'Arénig à Didymo-
grapliis, disposition qui peut s'interpréter par des glisse­
ments et des failles mais qui pourrait aussi provenir d'un 
plissement des couches ordoviciennes avant le dépôt du 
Gothlandien inférieur. 

Ces faits semblent indiquer des mouvements entre l'Ordovi­
cien supérieur et le Gothlandien inférieur. 

L'absence de tout le Wenlock et du début du Ludlow peut 
provenir d'une lacune de nos connaissances, ou d'une régres­
sion. L'état de l'unique gisement de Ludlow supérieur ne 
permettant pas d'étudier ses rapports avec les étages anté­
rieurs, on doit se borner à noter sa position excentrique, 
pouvant résulter de mouvements postérieurs aussi bien 
qu'antérieurs. 

Après le Gothlandien supérieur, le Downtonien et le 
Gédinnien manquent, et c'est seulement avec le Coblentzien 
que la mer revient, la transgression étant indiquée par le 
Grés à Orthis Monni/ri discordant sur le Gothlandien infé­
rieur ou sur l'Ordovicien. 

Des mouvements importants se sont donc produits entre le 
Ludlow supérieur el le début du Coblentzien. 

La transgression s'est accentuée pendant la fin du Dévo­
nien inférieur et pendant le Dévonien moyen dont les dépôts 
variés sont eux-mêmes en pleine discordance sur le Gothlan­
dien. 

Dans le pli d'Angers c'est généralement le Grés à 0 . Mon­
nieri qui déborde sur le Gothlandien, tandis que dans le pli 
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d'Ancenis, c'est le Dévonien moyen dans lequel on observe 
parfois des galets remaniés de Gothlandien inférieur, ainsi 
que j ' en ai signalés à Chalonnes (1). 

La profondeur maxima paraît avoir été atteinte au Fras­
nien et au Famennien inférieur, le Calcaire à Tentamlitps 
tenuicinctus si étendu dans le pli d'Angers paraissant bien 
avoir les caractères d'un faciès assez profond. Le plus grand 
enfoncement semble s'être produit au Nord, car dans le Syn­
clinal d'Ancenis le Frasnien a des caractères plus littoraux 
(Cale, à Bracbiopodes de Cop-Choux ; schistes- calcaires à 
Spirifer Verneuilli d'Ancenis, etc.). 

La lacune importante du Famennien moyen (z. III et IV) 
semble correspondre à des mouvements dans le pli d'Angers 
car le Famennien supérieur (z. V, VI, paraît discordant 
sur le Calcaire à Tentaculites, il s'étend sur le Gothlandien 
auquel il a enlevé des galets de phtanites; en tout cas il cor­
respond à des modifications géographiques qui ont permis 
l'arrivée de la faune à Clyménies avec maintes espèces de 
l'Europe centrale. 

Il en résulte qu'on peut admettre de nouveaux mouvements 
orogéniques avant les Couches à Lasvigites. 
. L'Histoire tectonique du pli d'Angers se termine ici puis-
qu'aucun dépôt carbonifère n'y est connu ; c'est le pli 
d'Ancenis qui permettra la reconnaissance des plissements 
carbonifères, mais son É T U D E n'est pas assez avancée ; on ne 
peut qu'esquisser provisoirement les traits suivants : après 
le Fam.ennien il y eut régression et établissement d'un régime 
lagunaire ; les faunes marines à Gattendorfia, Pericyclus, 
Glyphioceras manquent et sont remplacées par des grés, 
des poudingues et des psammites à Rhodea avec autres 
végétaux du Carbonifère inférieur ; ou des Schistes à végé­
taux et Lamellibranches. 

Au Namurien, le régime lagunaire continue, mais les lagu­
nes paraissent s'être déplacées ; l'activité volcanique est 
intense, d'épaisses accumulations des tufs et des poudingues 

( 1 ) Bull, Soc. Se, Xaf, Ouest. T 9 2 7 , 2E SÉRIE, T. V I I , 
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où les éléments anciens se mêlenl aux récents révèlent les 
mouvements du sol; les dépôts westphaliens seront en dis­
cordance avec les terrains antérieurs même avec le Namu-
rien (1). 

Le Westphalien à son tour sera plissé lui aussi. 
Il y eut donc dans le Sud-Est du Massif Armoricain, une 

succession de mouvements qu'il est intéressant de comparer 
avec ce que l'on connaît dans d'autres régions, cette compa­
raison est facilitée par le travail de M. Hans STILLE paru 
récemment [211]. 

Les mouvements constatés entre l'Ordovieien et le Goth­
landien correspondent à ceux que STILLE admet sous le nom 
de « taconiques » ou « Calédoniens anciens ». 

Ceux entre le Liidlow et le Coblentzien correspondent de 
même aux « Calédoniens récents », STILLE admet deux phases 
une « phase ardennaise » entre LudloW et Downton ; et 
phase érique entre Downton et Gedinnien. 

Il n'a pas encore été possible de reconnaître ici les phases 
de plissement signalées, l'une entre le Coblentzien inférieur 
et le supérieur ; l'autre au milieu du Dévonien moyen. 

Les mouvements supposés entre le Frasnien et les Couches 
à Lsevigites ne correspondent pas exactement à ce qu'admet 
STILLE, d'après sa chronologie, les plissements « varisques » 
ou « bretons anciens » commencent après les couches à 
Lsevigites par la phase « marsische » qui se produit avant les 
Couches à Wochlumeria. Or dans notre région la faune 
à Lsevigites ne paraît pas distincte de celle à Wochlumeria. 

Ensuite, les mouvements qui ont peut-être fait varier les 
lagunes au carbonifère inférieur correspondent aux phases 
ultimes des plissements bretons et au début de la phase sud-
étique. 

Enfin, dans le pli d'Ancenis, comme partout, la phase 
erzgebirgique des Pbssements varisques moyens serait indi­
quée par la discordance du Westphalien sur le Namurien. 

(I) Pour l'état actuel de nos connaissances sur le carboniff-re, se repor­
ter aux travaux de .MM. Bureau 13. S. G. V. [4] VIII et Barrois (1927, 
Ann. Soc. G. Nord. 1,11, p. 207). 
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'I. — GRAPTOLITHES ORDOVICIENS 

Oenre Didymograptus Mac Coy. 

Toutes les espèces recueillies appartiennent à ce genre 
dont les caractères ont été précisés par ELLES et WOOD. 
Les déterminations des formes citées ici ont été faites d'après 
les travaux de ces auteurs, elles doivent donc être compri­
ses dans le même sens qu'eux. Afin de faciliter les vérifica­
tions, je rappelle les séries dans lesquelles les auteurs 
anglais ont réparti \es Didymograptus. 

Pour chaque espèce je me borne à indiquer l'origine du 
nom et la monographie principale de ELLES et WOOD à laquelle 
on se reportera pour la synonymie complète. 

1. Série horizontale. 

Didymograptus nit idus ( H A L L ) . 

1858 — Graptolithus nitidus H A L L . Rep. Geol. Survey Canada, 
i857, p. 129. 

1901 — Didymograptus nitidus E L L E S et W O O D . Mon. Brit. 
Grapt. Part. I, Pataont. Soc, LV, p. 10, pl. 1, fig. 2 a-c. 

(Pl. III, fig. i). 

Cette forme est assez distincte par ses axes très étroits c à 
l'origine, près de la sicula, mais s'élargissant vite, sans dépas­
ser 1 mm. 5 de largeur; ils divergent de la sicula suivant un 
angle très ouvert, mais se redressent bientôt pour devenir 
horizontaux. 

Très rare dans le pli d'Angers, j e n'ai pu en reconnaître 
qu'un seul exemplaire, de petite taille; son axe ne mesure 
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que 1 2 millimètres ; d'après ELLES et WOOD la longueur 
peut atteindre 5 centimètres ; les thèques sont au nombre 
de 1 2 - 1 3 par centimètre, très redressées sur l'axe, l'incli­
naison est de 4 0 ° . 

En Angleterre cette espèce se trouve dans les zones 4 et 5. 
Arenig (Skyddavv moyen). 

LOC. : La Pile en Saint-Julien-de-Vouvantes (i) ! 

D. uniformis ELLES et WOOD. 

1901 — r Didymograptm uniformis ELLBS et Woop. Mon. iir, Gr. 
I, Pal. Sac, LY. p. 12, pl. I, flg. 4 . 

(Pl. III, flg. 2]. 

Grands stipes dépassant 7 centimètres ; thèques visibles 
dès la sicula ; d'abord très f i n s , 0 mm. o de largeur, ces 
axes atteignent vite 1 nun. 3 et conservent ensuite une lar­
geur uniformej droits et horizontaux ils s'écartent de la 
sicula en formant un large / \ de 33" environ puis divergent 
brusquement pour prendre l'horizontale, On co'mpte 1 0 - 1 1 
thèques sur une longueur d'un centimètre, réunies sur au 
moins le 1 / 3 basilaire et inclinées d'environ 3 0 ° sur l'axe. 

Cette espèce se distingue de /). nitidus surtout par sa 
sicula plus grande, le /\ formé par le début des 2 branches 
moins ouvert; la largeur des stipes plus uniforme. Elle a été 
trouvée en Angleterre dans la zone 4 ; Arénig (Skyddaw 
moy.). 

LOC. : La Pile en Saint-Julien-de-Vouvantes, plusieurs spécimens ! 

Didymograptus h i rundo ELLES et WOOD. 

1901 — Didymograptus hirundo ELLKS et WOOD. Mon. Br. Grapt. 
I, Pal. Soc , LV, p. 15, pl. I, flg. .1. 

(Pl, Ut, flg. 3), 

Espèce caractérisée par la grande largeur des axes qui, 
est de 4 millimètres dès la sicula et demeure constante. Ces 

(d) Le signe (I) indique les fossiles que j'ai recueillis moi-même. 
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axes divergent presque immédiatement à 180°. On compte 
neuf à dix tlièques par centimètre, diversement inclinées ; 
bord de l'ouverture concave,- subinucroné à la pointe ; la 
sicula est longue de 3 millimètres. 

Je rapproche de cette forme un spéciuien unique mais 
malheureusement incomplet de Saint-Julien-de-Vouvantes. 
Gomme le montre la figure, il offre bien les caractères de 
largeur de l'axe et de disposition des thèques; mais la pointe 
de la sicula manque, et les axes ne paraissent pas tout à fait 
horizontaux. 

D. hiruiido est caractéristique de la zone 5. 

Loc. : La Pile en Saint-Julien-de-Vouvantes (t ex.) \ 

2. Série déclive. 

Didymograptus simulans Elles et Wood. 
1901 — Didymograptus simulans Elles et AV̂ ood. Mon. Br. 

Grapt. I, Pal. Soc, LV, p. 30, pl. Il, fig. 6. 

(Pl. m, fig 4). 

Axes divergeant d'une minuscule sicula suivant un angle 
très ouvert 110-120», puis s'infléchissant pour diverger davan­
tage, jusqu'à 160°; le bord supérieur de Taxe présente au 
début une légère courbure, il devient plus droit vers les extré­
mités ; les axes très fins près de la sicula, s'élargissent assez 
brusquement. On compte douze ou treize thèques par centi­
mètre. 

Sur les plus grands de mes exemplaires les branches 
mesurent 3,5 centimètres, mais sont jbrisées et devaient 
atteindre une plus grande longueur. ELLES et WOOD disent 
jusqu'à 5 centimètres. Cette forme a été séparée de D, nid-
dus Nich. à cause de sa sicula différente et de la forme de 
ses axes à leur origine. Elle se trouve dans les zones 4 et o 
(Middle Skiddaw). 

C'est avec D. deflexus l'espèce la plus abondante à Saint-
Julien-de-Vouvantes. 

Loc. : La Pile en Saint-Julien-de-Vouvantes (Très commune) ! 
La Boserie au N.-E. de Candé (Rare) ! 
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Didymograp tus Nicholsoni Lapworth. 

1875 — Didymograptus Nicholsoni huf worth. Qual. Journ.Geol. 
Soc, XXXI, p. 644, pi. XXXIII, fig. 5 a-rf(d'ap. Elles et Wood). 

1901 — Didymograptus Nicholsoni Elles et Wood. Mon. Brit. 
Grapt. I, Pat. Society, LV, p. 27, pi. II, fig. 4.-

(PI. Ill, fig. 5). 

Axes fms, très étroits, n'atteignant pas un millimètre dans 
leur plus grande largeur : 0,7 à 0,8. Ces axes, presque droits, 
divergent d'une fine et longue sicula sous un angle de 120-
130» mais qui passe rapidement à 150°. Dix thèques par cen­
timètre, contiguës sur la moitié de leur longueur au plus 
bien séparées sur le reste. 

'D. Nicholsoni se trouve dans les zones 4, 5 et 6. Arénig 
moyen et supérieur = Llanvirn inférieur et Skyddaw moyen 
et supérieur. 

Loc. : La Boserie au N.-E. de Candé (Commun) ! 

Didymograp tus acut idens (Lapw.) Elles et Wood.? 

1901 — Didymograptus acutidens Elles et Wood. Mon. Br. 
Grapt. I . Pal. Soc. LV, p. 21, pl. II, fig. 3. 

(Pl. m , fig. 6). 

Je rapproche, avec doute, de cette espèce, des axes déta­
chés droits, larges de 1 à 1.2 millimètre; portant, par centi­
mètre, 13 thèques ; cellules longues, inclinées .suivant un 
angle peu élevé bien séparées, ayant leur angle apical très 
distinct ; bord externe de l'ouverture concave inférieure-
ment; ces axes ont ainsi un aspect en dents de scie très net. 

En Angleterre, cette forme est de l'Arénig supérieur 
(Llanvirn) Z. 6. 

Loc. : La Boserie (rare) ! 11 faudrait des spécimens plus com­
plets pour considérer l'existence de cette espèce comme certaine. 
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D i d y m o g r a p t u s affinis N I C H O L S O N . 

1870 — Didymograptus affinis Nicholson. Ann. Mag. Nal. 
Ser. 4, vol. V, p. 343, f. 4. 

1901 — Didymograptus affinis Elles eiWood.Br. Mon. Grapt.l. 
Pal. Soc. LV, p. 23, pl. 11. 

(Pl. IV, Gg. 7). 

Forme très voisine de D. Nicholsoni dont elle dilTère par 
ses axes encore plus fins, 0 mm. o ; le côté inférieur libre des 
thèques plus droit, le nombre de celles-ci plus faible, 8 à 10 
par centimètre ; l'angle de divergence des axes plus ouvert 
et moins prononcé. Se trouve dans les zones 4, 5, 6. 

Loc. : La Pile en Saint-Julieo-de-Vouvantes ! 

3. Série dé fléchie. 

D i d y m o g r a p t u s v . fractus Salter. 

1863 — Didymograptus v. fractus Salter. Quart. Journ. Geol. 
Soc XIX, p. 1.37, fig. 13. 

1901 — Didymograptus V. fractus Elles et Wood. Brit. Grapt. I, 
Palaeont. Soc. LV, p. 33, pl. H, flg. 10. 

(Pl. III, flg. 8). 

Grande forme; les axes qui peuvent atteindre 5 centimè­
tres divergent d'une sicula étroite mais longue, en formant 
un f\ très net ; après 4 à 5 mill imètres, i l s s'écartent brus­
quement en formant un angle variable ne dépassant pas 130°. 
Les thèques sont au nombre de 8 à 10 par centimètre; la 
largeur des axes augmente graduel lement à partir de la 
sicula jusqu'à atteindre 2,5 mill imètres 

Facile à reconnaître par sa forme spéciale. ELLES et WOOD 
ont séparé de cette espèce le Did. deflexiLs décrit ci-dessous. 

A Saint-Julien-de-Vouvantes je n a i recueilli q u u n seuf 
exemplaire pouvant être rapporté à D. v. fractus tel que le 
comprennent ELLES et WOOD. Did. reflexus au contraire est 
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très fréquent. Eu Angleterre v. fmcttis- se trouve 'dan.s les 
zones 3 et 4. 

Loc. : La Pile en Saint-Jullen-de-Vouvantes (I ex.) !. 

Didymograptus deflexus Elles et Wood. 

1901 — Didymograptus de/lexus Elles et Wood. Hr. Grap. I. Pal. 
Soc. LV, p. 35, pl. II, f. 12. 

(Pl. III, fig. 9). 

Espèce très abondante à Saint-Julien-de-Vouvantes. Sur 
nos spécimens les axes mesurent jusqu'à 3 centimètres ; mais 
ils pourraient en atteindre 3 . Us divergent d'une petite sicula 
en formant un A ^ sommet arrondi, bien dessiné, dont l'an­
gle est d'environ GO", après deux ou trois millimètres, les 
deux branches s'écartent brusquement pour diverger de 
130»-160''. On compte 13-14 thèques par centimètre, inclinées 
sur l'axe de 2;>''-30°. Diffère de v. fra et us ^?LV le f\ initial plus 
petit et la forme générale plus grêle. Appartient à la Eone 4 
(Skiddaw moyen). 

Loc. : La Pile en Saint-JuIien-de-Vouvantes (Très com.) ! 

4. Série pendante. 

Didymograptus Murchisoni (Beck). 

183y — GmptolithHs Murvkisoni Îieck in Murchison. SU. Syst., 
pl. XXVI, fig. 4. 

1901 — Didymograptus Marchisoni EJIes et Wood. Bril. SU. 
Grapt. I, Pal Sac. IV, p. 35, pl. Ill, fig. 1. 

(Pl. Ill, fig. 10 et H). 

Axes descendant brusquement de la siciiia en formant 
un angle aigu : 20-30*, après une longueur de 6-10 milli­
mètres, ils devieïineiit presque par?ilièles ; rétrécis au voisi­
nage de la sicula, leur largeur augmente as-se^ vite ei atteint 
3 millimètres, dans les schistes elle varie d'un spécimeìì à 
l 'autre par suite des déformations. Sur certains exemplaires 
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I I . — C O N T R I B U T I O N A L A F A U N E 

D U aOTHLANDlEN SUPÉRIEUR DE LA MEIGNANNE 

P R È S A N G E R S 

Entomis cf. migrans Barrande. 

Très petites valves, mal conservées, arrwndies aux extré ' 
mités, portant un sillon médian transverse et profond ; quel­
ques vagues traces de côtes longitudinales. Longueur 1,5 mm. 

Collection L E B E S C O N T E au Muséum de Nantes. 

Orthocercas. 
Les Orthocères abondent dans le Calcaire noir de La Mei­

gnanne mais je n'ose pas essayer des rapprochements avec 
les innombrables espèces distinguées en Bohême par BAR­
RANDE ; je retiens seulement : 

0. Bohemicum Barr. Syst. Silur., II, pl. 2 8 8 . 

(Pl. IV, flg. 1).' 

Forme très longue, angle apical aigu ; anneaux bien mar­
qués par des reliefs transverses, ceux-ci à peu près de même 
largeur que les rainures les séparant ; surfeice externe ornée 
de très fines stries annulaires plijs ou moins nombreuses ; 
Taille grattde, relief parfois atténlié, presque effacé surtout 

la longueur des axes atteint 4 centimètres. Quatoree à seize 
thèques par centimètre, inclinées sur l'axe de 45 à 50°, l'ex­
trémité libre de chaque cellule formant une pointe aiguë. 

En Angleterre : D. Murchisoni est caractéristique de la 
zone 7 (Llandeilo inf.)> 

Loc. : La Touche près Erbray. Dans les schistes fibreux à quelques 
mètres au-dessus du Grés Armoricain. Se trouve encore dans les pre­
miers nodules à ISO m. au Sud ! — Sion à l'Est de Chàteaubriant 
(Col. D A V Y . Faculté des Sciences d'Angers). 
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quand le test est enlevé ; section circulaire quand le fossile 
n'est pas aplati ; siphon petit et central. 

Col. IlER-MrrB (Faculté d'Angers). 

0 . severum Barrande, loc. cit., pl . 301. 

(Pl. I V , fig. 3). 

Cotes annulaires fines, espacées ; dans cette espèce le 
siphon est excentrique mais ce caractère est invisible sur les 
échantillons de La Meignanne. 

Col. HiîHMiTE, Faculté d'Angers. 

0 . eleotum Barrande, loc. cit., Pl. 2o8, f. 1. 9. 

(Pl. I V , fig. 2). 

Ornée de fines côtes longitudinales, entre lesquelles on 
voit des stries transverses, fines elles aussi, peu distinctes, 
arquées vers l'ouverture ; sur les moules internes les côtes 
s'atténuent et deviennent indistinctes. 

Col. Li'.BBscoNTE au Muséum de Nantes. 

0 . fasciolatum Barr., loc. cit., pl. 319, fig. 26-27. 

Un fragment mesurant 4 centimètres de longueur, con­
forme aux figures ci-dessiis de BARRANDE. Surface ornée de 
stries annulaires nombreuses, serrées, obliques, dessinant 
un sinus très net sur un côté ; section elliptique. 

Col. IlKRMrrE, Faculté d'Angers. 

Avicula glabra (Munster) in Barrande. Sysl. SU. Boh., VI, 
pl. 228. Cas. 1, fig. 1-10. 

(Pl. I V , fig. 4). 

Espèce très abondante dans les calcaires noirs de 
La Meignanne ; BARRANDE, appela l'attention sur la grande 
variabilité de cette Avicule dont la coquille est dissymétri-
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que avec le crochet situé vers le quart ; la surface lisse, 
ornée seulement de côtes concentriques peu nombreuses, en 
général dédoublées, séparées par de larges intervalles dans 
lesquels on distingue à peine une ou deux côtes plus fines. 

Les fossiles de La Meignanne ont été comparés avec des 
exemplaires provenant de Dvporetz, déterminés par BARRANDE 
et donnés par lui à la Faculté d'Angers ; non seulement les 
coquilles sont semblables mais la roche elle-même est iden­
tique ; certaines plaquettes de ce calcaire noir, couvertes 
d'Avicules et d'Orthocères, sont tellement pareilles à La Mei­
gnanne et en Bohème, qu'on ne pourrait les distinguer en 
l'absence d 'étiquettes. 

En Bohême, Avicula glabra se trouve en e .̂ 

Col. H E K M I T E in Faculté d'.4ngers. 

Posidonomya eugyra Barrande. Sgst. SU. Boh., VI, p . 230. 
Case 2. 

(Pl. IV, fig. 5). 

11 semble possible de rapporter à cette espèce des coquil­
les voisines des précédentes, plus plates, à ligne cardinale 
plus droite, côtes concentriques plus nombreuses et plus 
régulières. 

Il faut noter toutefois que la détermination à l'aide des 
figures de BARRANDE n'est pas aisée, on hésite à distinguer des 
figures attribuées à des genres différents; par exemple, la 
fig. 6 de la pl. 277 [Posidonomya eugyra) n'est guère dis­
tincte de fig. 26, pl . 230 [Avicula insidiosa). 

Praecardium adoleseens Barrande. 5//?/. SU. Boh., VI, 
pl. 88. Case II, f. 1-5 ; Case III, f. 3-18. 

(Pl. IV, fig. 6). 

Plusieurs exemplaires peuvent être rapprochés des figures 
citées. Ce sont des coquilles d'assez grande taille, longueur 
2^ millimètres, hauteur du crochet au bord palléal 18 milli-

Nantes. — BuU. Soc. Se, Nat. Ouest, 4« Série, t. VI I I , 1928. 0 
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mètres ; dimensions qui varient avec les individus; valves 
égales, semblables,^ crochets concordants et saillants, ligne 
cardinale dessinant un angle très ouvert ; surface ornée de 
côtes bien marquées et séparées par des rainures à fond plat 
plus larges que les c^tes. Parmi les nombreuses espèces 
distinguées par BARRANDE, c'est P. adolescens de l'étage e% 
qui se rapproche le plus des exemplaires de La Meignanne. 

Cardiola interrupta Sow. Barrande : Sysl. SU. Boh., VI, 
pL 170-171-172. 

Cette espèce typique est représentée par plusieurs spéci­
mens dans les calcaires noirs (Lab. Géol. Univ. Angers). 

Aviculopecten Cybele Barrande. Syst. SU. Boh., VI, pl. 228. 
case 2. 

Plusieurs spécimens d'assez grande taille, jusqu'à 20 mil­
limètres sur la ligne cardinale qui est presque rectiligne ; 
valve droite très plate, la gauche un peu convexe ; bord pal-
léal arqué près des angles cardinaux qui sont aigus et sail­
lants ; surface ornée de côtes d'accroissement très nombreu­
ses et très fines, irrégulièrement espacées ; et marquée 
de fines stries rayonnantes. Espèce décrite du c*. 

Labor. de l'Université d'Angers (Col. HERMITE). 

Tentaculites. 

(Pl. IV, flg. 7). 

La Col. HERMITTE contient un morceau de calcaire noir qui 
montre un fragment d'un Tentaculites de taille assez grande. 

Cet exemplaire mesure quatre millimètres de long, mais d 
ne possède ni sa pointe, ni l'ouverture buccale ; la largeur 
au plus gros bout est de 1 millimètre 1/4; la surface porte 
des côtes annulaires très rapprochées, 6 par millimètre, 
étroites, moins larges que les intervalles ; on ne distingue 
ni côtes longitudinales, ni côtes annulaires secondaires. 

La détermination spécifique de ce Tentaculites, jusqu'ici 
unique, n'est pas possible. 
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L'angle apicial paraît i)lus grand que chez T. tennis Sow., 
l'absence de cotés secondaires le distingue de T. ornatiis 
Sow., il semble se rapprocher du type T. anglicus Sow. que 
je ne connais pas suftisamment. 

MM. GossELET, BAKKÖIS, PiujvosT, etc. (dans Faune siluro-
dévonienne de Liévin, fasc. 2, 1920) ont décrit et figuré, une 
grande forme des Couches à Spirifer jl7erc«/i(Downtonien) ; 
T. irregularis de Köninck, qui montre, dans la région apiciale 
les caractères de T. tennis Sow. ; dans la partie médiane, 
ceux de T. ornât us Sow. et dans la partie buccale ceux de 
T. irregularis De Kon, le spécimen de La Meignanne n'est 
pas sans analogie avec la partie apiciale de l'espèce de 
Liévin. 

Atrypa obovataSow^ Barrande. Syst. Sil. Boh. Y, Brach., 
pl. 84, 1. 

(Pl. IV, fig. 8). 

Je crois pouvoir rapporter à cette espèce de petits brachio-
podes de forme assez convexe, plus large que haute; à 
valve dorsale creusée d'un sinus longitudinal obsolète, 
accusé seulement près du bord ; valve ventrale recourbée en 
un petit crochet au-dessus de la ligne cardinale ; les deux 
valves portent de fines stries concentriques peu serrées. 
Taille. 3 à 10 millimètres. 

Coll. L E B E ^ C U N T I Î du Musée de Nantes. 

Meristella ? 
Deux valves ventrales, incomplètement dégagées, de 

forme convexe, peu plus longues que hautes ; plus grande 
largeur environ 4,5 millimètres; crochet saillant, un sinus 
visible sur toute la longueur; une quinzaine de très fines 
stries d'accroissement. 

Ces valves ne sont guère déterniinables avec précision, 
elles ont des analogies avec Spirifer musca Barrande ou Sp. 
orbitatus Barrande. 



132 BULL. soc. se. NAT. OUEST. — .1928, 4« SER., T. Viil 

I I I . — F A U N E D É V O N I E N N E D U S Y N C L I N A L 

D ' A N G E R S . — S T - J U L I E N ~ D E - V O U V A N T E S 

Ce chapitre est le résultat d'une révision des documents 
conservés au Muséum de Nantes et au Laboratoire de Géo­
logie de la Faculté libre d'Angers. Ces deux Etablissements 
possèdent aujourd'hui la majorité des fossiles qui ont été 
recueillis dans les divers gisements ; la plupart de ceux-ci 
sont aujourd'hui épuisés ou inaccessibles. 

Les espèces admises ici, sont celles dont j ' a i pu vérifier 
l'existence par l'examen des fossiles eux-mêmes. 11 est très 
probable que la faune se révélera encore plus riche, quand de 
nombreux matériaux non étudiés auront été revus ainsi que 
plusieurs collections particulières. J'ai jugé inutile de revoir 
la faune du Dévonien inférieur d'Erbray déjà étudiée par 
M. BARROIS [5], les espèces spéciales au gisement d'Erbray 
sont simplement citées dans le tableau d'ensemble; pour 
leur description et figure on se reportera au Mémoire de 
M. BAHROIS. 

Je n'ai pas repris non plus les fossiles récemment cités 
par M. CouFFON [30J en Maine-et-Loire. 

POISSONS 

Genre Machaeracanthus Newberry. 

Machâeracanthus cf. Bohemicus ( B A H M A N D E ) . 

1858 — Machœrius Larleti Rouault. C. R. A. Se. XLVII, p. 463. 
1872 — Clenacanthus bohemicus Barrande. Syst. SU. Boh., I, 

Supplément p. b i l , pl. 28-30-34. 
1890 — Clenacanthus bohemicus OEhlert. B. S. G. Fr. [3], 17, 

p. 755. 

Avec Q E H L E U T je rapproche, de cette espèce, quelques fragments 
recueillis dans le Calcaire d Angers (Uév. inf.). 
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T R I L O B I T E S 

Genre Calymène Brongniart. 

Calymène reper ta OEhlert. 

1890 — Calymène reperta OEhlert. Btill. Soc. Géol. de France 
[3 . XVll, p. 766, pl. XVIII, flg. 1. 

1894 — Calymène reperta Frech. D. Dev. d. Ostaipen. Zeit. d. 
Deul. Geol Gés., XLVl, lleft. 2, p. 448, pl. XXX, fig. 1. 

Pour permettre la comparaison de cette espèce avec la 
suivante, j e crois devoir reproduire ici, un résumé de la dia-
gnose originale donnée par OEHLERT : 

« Céphalothorax large, un peu surbaissé, angles génaux non pro­
longés en pointes. Glabelle trapézoïdale par suite de son élargisse­
ment en arrière et de son contour faiblement arqué en avant ; sillons 
dorsaux très accusés,-lobe dorsal (frontd) gibbeux ; trois paires de 
lobes latéraux plus une petite protubérance accessoire entre le 2° et 
le 3« lobe latéral, visible seulement sur les moules internes. La 
paire antérieure de lobes latéraux forme deux petits tubercules 
accolés au lobe frontal dont ils ne sont séparés en avant que par un 
faible sillon ; en arrière ils sont séparés des lobes médians par une 
large dépression ; ceux-ci sont très saillants. Les lobes postérieurs 
forment deux gros tubercules arrondis dont le diamètre équivaut à 
environ un quart de la glabelle. Sillon occipftal étroit, anneau 
occipital large ; joue mobile grande, triangulaire, yeux très petits 
placés à demi hauteur du Céphalothorax ». 

OEHLERT eut en sa possession une glabelle provenant du calcaire 
noir de Saint-Malo et une vingtaine de spécimens plus ou moins 
complets provenant de la Grauwacke des Fourneaux d'Angers, 
celle-ci considérée par OEHI.P.KT comme supérieure au calcaire, 

T̂ a Faculté des Sciences d'.Vngers possède plusieurs échantillons ' 
provenant de la Grauwacke des Fourneaux ; comme celui qu'OEuLERT 
a figuré (flg. la^jces spécimens aplatis et très déformés ne permet­
tent pas de bien apprécier leurs caractères. 

DISTRIBUTION. — Dévonien inférieur : Grauwacke des Fours-à-
cbaux d'Angers. Calcaire noir de Saint-Malo près .Angers. 

OnsERVATiONs. — CAILLIAUD [27] avait signalé à Erbray, Caly-
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mené Blumenbaclii Brongniart, mais son échantillon est pordu et 
personne n'avait retrouvé le Caiymônc d'Erbray. 

t'our OEuLbHi, c'est [lar erreur (|ue C A I L L I A U D cila C. Blumen-
bachi croyant se trouver en présence de Silurien supérieur, l'espèce 
d'Erbray serait là même que celle d'Angers, et voisine de C. platys 
Green du Uppcr lleldelberg group. 

E H E C H dans l'ouvrage cité ci-dessus a fait ressortir les différences 
qui distinguent C. reperta de C. Blumenbachi, celui-ci ayant « la 
voûte de la glabelle plus élevée, les côtés tombant plus brusquement, 
les lobes postérieurs plus gros ». 

Calymene Bureaui n, sp, 
(Pl. V, fig. 1 ; pl. Vlll, fig. i a, b). 

Glabelle rectangulaire, plus longue que large, à côtés 
parallèles ; longueur 23 millimètres, largeur à la base 16, 
La glabelle de C. reperta est au contraire trapézoïdale et 
mesure : longueur 18 mm., largeur à la base 17; lobes 
postérieurs compris dans les deux cas. Aucune trace de pro­
tubérance accessoire entre les lobes latéral postérieur et laté­
ral intermédiaire ; le postérieur est pyriforme, et non arrondi, 
comme chez reperta. 

Je ne possède qu'un Céphalothorax. 

D I S T R I B U T I O N . — Dévonien inférieur : Cale, blanc d'Erbray, un 
seul ex. (Faculté des Se, d'Angers). 

O B S E R V A T I O N S , — Le céphalothorax décrit ici fut recueilli^ en 
1908, par M, Louis B O U E AU qui a eu la complaisance de me le donner. 
Il s'agit vraisemblablement de la même espèce que celle signalée 
par C A I L L I A U D sous le nom de Calymene Btumenbachi et assimilée 
hypothetiqueinent par O E H L H R I ' à son C. reperta d'Angers. 

Or, si les figures données par O E U L E I U - pour les spécimens défor­
més de la grauwacke d'Angers ne permettraient pas d'en distinguer 
notre fossile d'Erbray ; la figure b d'OEuLiiiir, dessinée d'après un 
échantillon non déformé provenant du calciiire de Saint-Malo près 
Angers, montre des différences assez sensibles. \)i plus, la figure 
donnée pa-r Futcn pour un exemplaire de C. reperla découvert dans 
les réci'-s calcaires des Alpes orientales est semblable à celle du cale. 
deSaint-MiIoet confirme les différences avec l'exemplaire d'Erbray, 
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Jusqu'à ce que la découverte d'échantillons plus nombreux vienne 
en prouver l'identité, je considère l'enpôce d'Erbray comme diilé-
rente et la dédie à mon vénéré maître Louis B u r r a u . 

Calymene inlerjecta Corda (in Barrande) possède une glabelle 
plus longue que celle de reperta, mais moins longue cependant que 
celle de Bureaui. 

tJne revision générale de ces formes voisines, en se basant sur de 
nombreux spécimens serait nécessaire. 

G. Homalonotus Kœnig. 

Homalonotus cf. rhenanus Koch. 

1883 — H. rfienanus Koch. Monogr. d. tlomalonotus arien., 
p. 32, pl. 3, fig. 1-6. 

Plusieurs fragments de plèvres de grande taille, sil lonnées 
d'un sillon médian profond, régul ier; quelques g label les 
incomplètes et quelques pygidiums me paraissent se rappor­
ter mieux à cette espèce qu'à H. Rœmeri, aculeatus et autres. 

D i s t r i b u t i o n . — Dévonien inférieur : Grés à Orthis Monnieri de 
Saint-Barthélemy près Angers ; Avrillé à l'Ouest d'Angers ; Vern (I) 

Dans une communication au Congrès des Sociétés Savantes 
(Lille, 1927) j'ai décrit et figuré une glabelle et un pygidium de très 
petite taille : long, et larg. de la glabelle 2,5 mm. appartenant à 
un jeune individu. Si celui-ci, jusqu'à présent unique, appartient k 
la même espèce que les gros fragments dont on recueille assez sou­
vent des restes dans notre grés dévonien, il accentue encore les rap­
ports de l'espèce avec H- rhenanus Koch, 

Cette glabelle est presque rectangulaire, à peine rétrécie en 
arrière, bien limitée par les sillons dorsaux; elle porte de chaque 
côté 3 sillons latéraux courts et fins mais disti'ncts ; les sillons qui 
sont invisibles chez les gros Homalonotus seraient donc parfois dis­
tincts sur les jeunes. 

Le Pygidium a bien l'aspect de celui d'un Homalonolus, il est 
triangulaire, à lobes latéraux retombant au-dessous du niveau de 
Taxe, leurs côtés dirigés vers l'arrière; l'axe montre 8 anneaux, 
l'extrémité en mauvais état ne permet pas de voir s'il en existait 
d'autres. 

J'ai recueilli cette forme jeune au Fléchay à l'Ouest d'Angers. 
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O B S E R V A T I O N S . — On cite dans le grés à 0 . Monnieri : Homalo-
notus Gahardensis deTrom. et Leb , j'ai résumé dans la commu­
nication rappelée ci-dessus, l'histoire de celte espèce dont le nom 
a été créé par D E T I I O M E L I N et L E B E S C O N T E en 187.^ [93] pour un 
fossile de Gahard que R O U A U L T en 1851 avait appelé Homalonotus 
Brongniarti = Asaphus Brongniarti Desl. Cet Нот. Gahardensis 
n'a jamais été décrit ni figuré; R O U A U L T a seulement donné quel­
ques caractères comparatifs avec une espèce voisine (H. Barrandei 
Rou.) ; il semble possible d'après ces caractères que l'H. Brongnarti 
Rouault soit identique à Y Homalonotus du Grés d'Angers. 

Homalonotus Gervi l le i De Verneuil. 

1850 — H. GervilleiBe Verueuil. B. S. G. Fr., 2« sér., VU, p. 7 7 8 . 
1851 — H. Haussmanni Rouault. B. S. G. Fr., 2« sér., VIII, 

p. 379 . 
1851 — H. Le Graverendi Rouault. B. S. G. Fr., 2 .̂ sér., VIII, 

p. 3 8 1 . 
1869 — H. Gervillei De Verneuil. App. Faune Bosph., p. 17 , 

pl. 20 , fig. 1-1 Й. 
1877 — H. Gervillei ŒhlerL B. S. G. Fr., 3« sér., V, p. 580. 
1878 — H. Gervillei Bayle. Expl. Carte Géol. Fr., pl. 2 , fig. t , 

3 , 6. 
(Pl. V, fig. 2 a-b). 

Les figures données par DE VERNEUIL et par BATLE, mon­
trent que les sillons latéraux sont peu prononcés et presque 
parallèles au bord postérieur de la tête. Ainsi qu 'QEflLERT 
récrivait en 1 8 7 7 , les dimensions sont variables et les têtes 
fort rares. 

La Faculté des Se. d'Angers (Col. FARGE) possède : 
Des pygidiunis plus ou moins complets. 
Une glabelle incomplètement dégagée et enchevêtrée avec 

un pygidium. Ce qu'on voit de cette glabelle répond à la figure 
de DE VERNEUIL ( 1 8 6 9 ) : Rectangulaire, le rapport des dimen­
sions est de long. 5, larg. 4. La longueur de la tète dépasse 
54 'entimètres. Le Pygidium ovale ou plus ou moins arrondi 
présente un axe médian limité par les deux sillons dorsaux, 
ceux-ci très faibles près de la base s'accentuent progressive­
ment vers la pointe où ils sont assez profonds; l'axe se com-
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pose de 12 anneaux dont le dernier très grand mesure à lui 
seul le quart de la longueur totale ; sur un spécimen, ce 
dernier anneau porte des vestiges d'anneaux supplémen­
taires et mesure 3 centimètres, ce qui fait admettre 12 cen­
timètres pour la longueur de tout le pygidium. Les lobes 
latéraux sont régulièrement arqués et décombants mais non 
géniculés ; ils portent 8 ou 9 côtes prolongeant les 8 ou 
9 anneaux basilaires de l'axe, arrondies, séparées par des 
sillons étroits et profonds. Côtes et sillons n'atteignent pas 
le bord qui est rebordé par un limbe continu. Un spécimen 
presque entier provenant des calcaires de Saint-Germain-le-
Fouilloux montre la surface très finement granuleuse, les 
Plèvres du thorax lisses, sans sillon médian. 

D I S T R I B U T I O N . — Dévonien inférieur : Calcaire de Vern. 

O B S E R V A T I O N . — Cette espèce se trouve dans tous les Calcaires de 
même faciès et de même âge en nombreuses localités ; Sarthe : 
Vire, Les Courtoisières, la Cormerie, Saint-Céneré (DE V E R N E U I L , 

1850). Mayenne : La Baconnière, Saint-Germain-le-Fouilloux,St-Jean 
(CEui.ERT, 1877). I(le-et Vilaine : Izé (DE V E R N E U I L , 1 8 5 0 ) ; Gahard 
( K E R F O U N H , 1896). Manche : Néhou (DE V E R N E U I L , 1850). 

Les petits pygidiums décrits par R O U A U L T , sons le nom de H. Le 
Graverendi, ne paraissent être que des jeunes de cette espèce (J\Ius. 
de Nantes, Col. Lebesconte). 

Homalonotus cf. ob'usus Sandberger. 

1836 — H. oblmus Sandb. Verstein. d. rh. sch. Nassau, p, 26 , 
pl. 2 , f. 6. 

1886 — H. obtusus Koch. Mon. d. Нот. Arien (Kon. Preus. 
geol. Land., p. 49 , pl. 6, flg. 1-4). 

(Pl. V, flg. 3). 

DE VERNEUIL (186i) considérait cette espèce comme très 
voisine de (/. Gervillei. Selon Косн, elle en diffère par l'axe 
du pygidium moins large et moins visiblement limité par les 
sillons dorsaux. Cette forme n'étant connue que par des 
Pygidiums, il est impossible de conclure si les deux sont 
identiques ou réellement distinctes. L'Université d'Angers 
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possède un Pj'gidium qui OORRE.spondrait à celte espèce ; il est 
plus acuiuiné, plus GOIIVEXE que les précédents. 

D I S I H i B u I I O N . — Démnifii inférieur. CALCAIRE DE CTIAUFÏOUR PRÈS 

ANGERS 

O B S K R V A T I O . \ S — DANS LE MAS.sif RHÉNAN CETTE ESPÈCE SE TROUVE DANS 

LA PARTIE SUPÉRIEURE^ DU-DÉVONIEN INFÉRIEUR : SCHISTES à ORTHOCÈRES DE 

W I S S E M B A C H ( K O C H ) ; COUCHES SUPÉRIEURES DE COBLENCE À Sp. para­
doxus ( F R E C H ) . 

G. Cyphaspis Burm. 

Cyphaspis hydrocephala A . R Œ M E R . 

1 8 3 5 — Cyphaspis hydrocephala. PALREONTOGRAPHICA 3 , P . 7 , PL. I, 
FIG. 1 1 . 

1 9 1 4 — Cyphaspis hydrocephala UuA. R I C H T I R . Centralblatt f. 
Minerai Geol. und Paleonl, 1 0 , P . . 310 . fig. 2. 

(PL. V I U , FIG. i a, h). 

En 1 8 G1 , CAILLIAUD [27] signala C . Biirmeisieri Barrande 
var., dans ^es Schistes et calcaires de Pont-Maillet. 

En 1 8 7 6 , DE TROSIELIN et LEBESCONTE [ 9 3 ] émirent des dou­
tes sur la détermination faite par CMLLIAUD et supposèrent 
que le Cyphaspis de Pont-Maillet était identique à C. Gaid-
tieri décrit par ROUAULT en 1 8 5 1 , de (iahard. 

En 1 8 8 9 , M. BARROIS [ 5 ] indiqua les différences entre le 
Cyphaspis de Pont-Maillot et C Durnieisteri Barrande. 11 
nota comme différence essentielle la disposition du limbe en 
avant de la glabelle : horizontal chez Burmeisteri, vertical 
chez le Cyphaspis de Pont Maillet. No se jugeant pas assez 
documenté pour une étude comparative avec C. hydroce­
phala Rœmer; M. BARROIS se borna à rapprocher, provisoi­
rement le Cyphaspis de Pont-Maillet, de C. ceratophtalma 
Goldf. 

En 1 9 1 2 , M. COLLIN [ 1 0 2 ] étudiant le Cyphaspis de Pont-
Maillet sur des moulaeres dus à L E B E S C O N T E , vit le limbe hori­
zontal en avant de la glabelle ce qui Féloignerait de C. cerat­
ophtalma dont le rapproche d'autres caractères. 
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C. B r n M n i s T E R i B a h h a n d e . 
C. H Y O R O C F . P H A I . A I t Œ M E R 

D E P o . n t - M a i l l e t . 

Glabelle pelile comparative-
menl au reste de hi téle ; en 
avant un lobe préglabeilaire 
net, aussi long que la largeur 
di' la base de la glabelle. 

De proTil le lobe préglabei­
laire est реп convexeeLs'abaisse 
rcgulicrement vers le linibe 
marginai. 

Juues vues de profil presque 
aussi élevées que le niveau 
èupérieur d« la glabelle. 

Branche postérieure de la 
suture faciale atteignant le 
limbe très en dehors du méri­
dien externe de l'œil. 

OEil petit, élevé en ovoïde 
dressé. 

G/a4e//e relativement grande, 
aussi large que les joues ; lobe 
préiriabellaire réduit, moins 
large que la base de la glabelle. 

De profil le lobe préglabei­
laire e s t convexe, séparé du 
bord antérieur de la glabelle 
par t i n sillon accentué, un 
autre .sillon le sépare aussi du 
limbe marginal. 

Joues vues de profil bien 
moins hautes que le niveau 
supérieur de la glabelle. 

Branche postérieure de ta 
sulure faciale atteignant le 
limbe peu en dehors du méri­
dien externe de l'œil. 

OEil petit, non dressé, ne 
dépas.sant pas l e plan sup'^rieur 
de la glabelle. 

L'assimilation à C. Gaullieri proposée par оь T r o . 4 ë l i n et 

J'ai examiné cà nouveau les échantillons en relief de la 
Collection C v i L L i A U D qui servirent à M. B a r r o i s et l'empreinte 
on creux de la Collection L e b k ' ^ o o . n t k , origine des moulages 
utilisés par M. C o L L i N ; le tout conservé au Muséum de Nan­
tes. Les échantillons de C a i l l i a i d paraissent montrer un limbe 
vertical, tandis que celui de L e b k s c o i N t e le montre horizontal; 
mais, ces fossiles des Schistes calcareux de Pont-Maillet 
sont déformés et l'examen d'un certain nombre d'échantil­
lons laisse indécis sur la véritable disposition du limbe ; ce 
caractère n'est pas d'ailleurs le plus important pour la dis­
tinction des formes. La comparaison avec C. Biirmeisleri 
Barrande. Syst. Sil. Boh., I, p . 484. Pl. 1 8 , fig 61-71 mon­
tre des différences sensibles qu'on jjeut résumer ainsi : 



140 BULL. soc. SC. NAT. OUEST. — 1928, 4«̂  SÉR., T, Vlll 

C. GAULTlfeRI 

D ' A P R È S R O U A U L T E T C O L I . I N . 

Glabelle s p l i é r i q u e ou l é g è r e ­

m e n t o v o ï d e . 

Anneau occipital très sail-
lan't. 

Joues b r u s q u e m e n t d é c l i v e s 
du t ub i .TCu le o c u l a i r e vers le 

b o r d . 

Yeux t r è s p e t i t s . 

Branche postérieure de la 
suture faciale a t t e i g n a n t le 
l i m b e p o s t é r i e u r v e r s la b a s e 

des p o i n t e s g á n a l e s . 

C. H Y D R O C E P H A L A 

D E P O N T - M A I L L E T . 

Glabelle pyriforme, aplatie 
en dessus. 

Anneau occipital peu sail­
lant. 

Joues graduellement abais­
sées. 

Yeux assez gros. 
Branche postérieure de la 

suture faciale atteignant le 
limbe bien en dedans de la 
base des pointes génales. 

La distinction entre C. ceratophtalma Goldfuss et C. hydrocephala 
Rœmer aurait été impossible si en 1914 M. Rudolf RicarER n'avait 
mis un peu d'ordre dans l'extrême confusion où sont tombés les 
auteurs qui se sont occupés de ces deux formes. 

Selon M. R i c H T E i i [157J la synonymie est vraisemblablement la 
suivante : 

1843 — C. cera tophta lma Goldf. Neue Jahrb. f. Mineral, pl. V, 
flg. 2. 

= C. ceratoptitalma Rurmeister. Die Organ, d. Trilobiten, pl. Ill, 
fig. 3-i. 

= C. Burmeisteri ( = Ph. ceratophtalma) F. Rœmer. Lethœa 
pal., pl. 31, fig. 6. 

18o5 — C. hydrocepha la A. Rœmer. Palseontographica Dunker 
et Mayer, vol. V, p. 7. 

=^ C. Barrandei Barrande. Syst. Sil , I, pl. 18, fig. 38-48. 

Figuré aussi par : 
Kayser, 1878. Die Fauna d'AIt. Dev. d. Harz., pl. I, f. 2. 
Novak, 1890. Pala. Abb., pl. III, fig. 19. 
Burhenne, 1899. Leun., pl. I, fig. 11-14. 
Hermann, 1912. Das Uercyn Unterdev., pl. 20, f. 23. 

LEBESCONTE ne peut être retenuf. M . COLLIN a indiqué les diffé­
rences entre les deux espèces, elles peuvent se résumer ainsi; 
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Voici comment les deux espèces se distinguent : 

C. H Y D I I O C E P H A L A 

Profil supérieur de la gla­
belle régulièrement arrondi ; 
les points plus gros sont en 
arrière du milieu de la voûte. 

Joues plutôt globuleuses, 
s'abaissaiit progressivement en 
avant, un peu plus hautes que 
les lobes latéraux. 

Yeux plus ou moins sphéri-
ques, pas plus élevés que la 
glabelle. 

C. C K R A T O P H T A H I A 

Profil supérieur de la gla­
belle géoiculé ; des points plus 
gros sur la partie la plus éle­
vée. 

Joues coniques, tombant à ' 
pic sur le rebord antérieur, 
deux fois aussi hautes que les 
lobes latéraux et formant un 
cône si aigu que les yeux n'y 
ont même pas un support hori­
zontal. 

Yeux en forme de grain de 
blé dressé; plus élevés que la 
glabelle, 

ceratocephala cantonné dans les Couches à Calcéoles de Gees 
(Eifel), manque dans le dévonien de la rive droite du Rhin. 
C. hydrocephala au contraire, a une distribution horizontale et ver­
ticale très grande; depuis le Dévonien inférieur jusque dans la base 
du supérieur, et, en Oural, Bosphore, Pologne, Uartz, Bohême. Ses 
caractères seraient plus génériques que spécifiques et plusieurs for­
mes voisines pourraient être englobées sous le même nom. 

Le Cyphaspis de Pont-Maillet ne saurait se rapporter à C. cerato-
phtalma Goldf, ainsi fixé par Rud. R I C H T E R ; ses caractères le font 
rentrer dans C. hydrocephala (A, Rœmer) R I C H T E R sens, lat. 

Aux caractères différentiels reproduits ci-dessus on peut 
ajouter : 

Test granuleux; glabelle un peu pyriforine, élargie en 
avant, à profil supérieur régulièrement arrondi, séparée du 
limbe par un sillon bien marqué ; limbe horizontal en avant ; 
joues fixes relativement peu élevées, moins hautes que la 
largeur de la joue mobile ; thorax à dix anneaux assez pro­
fondément sillonnés sur les plèvres, 6« anneau axial armé, 
en dessus, d'une épine dont la base est bien visible sur le 
moule en creux de la collection Lebesconte, 

Long-ueur atteis:nant 2 centimètres. 
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DihTHiBUTioN. — Dévonien Moyen. Eifelien. Schistes calcareux 
de Pont-Maillet ! 

C. Gault ieri Rouault. 

1851 — C. Gaultieri Rouault. Bull. Soc. Géoi. France, 2« sér., 
Vlll, p. 382. 

1912 — C. Gaultieri CoUia Et. Rég. dévonienne occid. Finistère, 
p. 273, pl. 1, flg. 1-2-3. 

M. CoLLLN a donné une description détaillée de cette espèce 
brièvement décrite par.ROUAULT. 

Le Muséum de Rennes possède une glabelle de Vern, je 
dois un moulage de ce fossile à l'obligeance du regretté con­
servateur T . BÉZIER. Cette glabelle est très saillante, ovoïde, 
globuleuse, bien limitée par un profond sillon ; deux petits 
tubercules hors de ce sillon représentent, sans doute, les 
lobes latéraux postérieurs. Joues mobiles très déclives, res­
tant bien au-dessous du niveau supérieur de la glabelle. 

D I S T R I B U T I O N . — Dévonien inf. Cale, de Vern (Mus. de Rennes). 

C y p h a s p i s cf. Gaultieri Rouault. 

Pl. V, flg. 4. 

La Grauwacke des Fours à Chaux d'Angers fournit un 
Cyphaspis qui se rapproche de Gaultieri par le tracé de sa 
suture faciale et sa glabelle très saillante, mais la taille est 
plus grande, les joues paraissent moins abaissées au-des­
sous du plan supérieur de la glabelle. 

Les exemplaires recueillis, tous aplatis et déformés, ne 
permettent pas une assimilation précise. 

D I S T R I B U T I O N . — Dévonien inf. Grauwacke des Fours à Chaux 
d'Angers ! 

C y p h a s p i s sp. ? 

J'ai recueilli, dans le Grés à Orthis Monnieri, aux Haies au 
S.-O. de Vern, une joue mobile avec l'œil, d'un Cyphaspis 
indéterminable. 
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G. Brachymetopus Me Coy 1847. 

Dans deux publications récentes, le Prof. Rud. RICHTER 
[160-161] donne la synonymie et les caractères de ce genre 
qui comprend deux sous-genres : Brachymetopus ayant pour 
type Br. strzeleckii ]M. Coy 1847 et Brachymelopina ayant 
pour type Br. maccoyi Portl. Le sous-genre Brachymetopus 
n'était connu que de l'Amérique ; seul le sous-genré' Brachy-
tnetopina existait dans l'Ancien .Monde et le genre était con­
sidéré comme exclusivement carbonifère ; les plus anciens 
représentants ayant été reconnus par DKEVERMANN en 1902, 
dans les Couches d'Etrœugnt. J'ai découvert une nouvelle 
espèce dans les Couches à Clyménies de Saint-Julien-de-You-
v»ntes. 

Brachymetopus (s.-g. Bracfiymelopus) peneaui Rud. et 
E. R I C H T E R . 

•1926 — B. peneaui Rud. et K. Richter. Trilob. d. Oberd., p. 105, 
pl. 6, fig. 88. 

Pl. V, fig. 11 ; pl. VII, fig. 7. 

Petit pygidium long de 1,5 mm. ; axe médian n'atteignant 
•pas tout à fait l'extrémité, rétréci et presque acuininé en 
arrière, composé de 7 anneaux visibles, bordés antérieure­
ment par un gros bourrelet, celui-ci toutefois moins large 
que la dépression le séparant du suivant ; les deux derniers 
plus faibles et plus rapprochés ; sillons dorsaux profonds, 
bien marqués jusqu'à l'extrémité ; les lobes latéraux mon­
trent 6 segments dont le bord antérieur est relevé en bour­
relet saillant prolongeant celui de l 'axe; en arrière de chaque 
bourrelet un fin sillon transversal rejoint obliquement la 
suture du segment suivant et délimite une aire pyriforme ; 
sur les côtés, le relief du bourrelet antérieur de chaque seg­
ment s'accentue et fait saillie latéralement, ce qui donne à ce 
petit pygidium un aspect lacinié. Axe médian plus élevé que 
les lobes latéraux, ceux-ci s'abaissent assez brusquement sur 
les côtés. 
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D I S T R I B U T I O N . — Dévonien supérieur. Schistes à Clyménies de 
Saint-.Juîien-de-Vouvantes ! 

O B S E R V A T I O N . — Le Prof. I I I C H T E U a trouvé un pygidium de cette 
espèce dans les couches h Clyménies Vp de Grafenberg (Massif 
rhénan). 

La découverte de la tête serait des plus intéressantes. 

G. Typhloproetus Rud. Richter. 

Typh loproe tus subcar in t iacus Rud. R I C H T E R . 

191.3 — Proelus (sub. g. ?) subcarintiacus Rud. Richter. Zweit 
Reit. z. Kennt, dev. Trilob. (Abh. Senck. Naturf. Ges., XXXI, p. 406, 
pl. 2.3, fig. 15). 

192(5 — Typhloproetus subcarinthiacus Rud. et E. Richter. Trilob. 
d. Oberdevon. (Preuss. Geol. Landes. N. F. Heft. 69, p. 68, pl. 5, 
f. 54-58). 

1848 — Phacops limbalus Reinh. Richter. Die Grauw. des Bohl, 
und Pfaffenberg. (Pro parte), p. 22, pl. II, fig. 82. 

1856 — ? Calymene furcata Reinh. Richter. Beit.z. Pal desThur.-
Walden (Denckm. Kais. Akad. Wiss. Math. Nat. s c , II, 109, pl. I, 
f. 7-8-9). 

(Pour la synonymie plus complète, voir le Mém. de R. etE. R I C H ­

T E R 1926, auquel on se reportera de même que pour tous les Trilo­
bites du Dévonien supérieur). 

(Pl. V, Gg. 10; Pl. VU, flg. 3). 

Pygidium relativement grand : 4 millimètres de lon­
gueur, convexe, s'abaissant sur les bords; axe plus élevé 
que les lobes latéraux et n'atteignant pas l'extrémité, le 
limbe mesure encore 1,3 mm. de largeur en arrière de la 
pointe de l'axe qui est obtuse ; anneaux plats, séparés par 
une strie fine; les quatre premiers seuls bien distincts; sil­
lons dorsaux nets ; lobes latéraux montrant six segments mal 
séparés, leur division non visible jusqu'au bord; chacun 
d'eux porte un sillon transverse étroit et peu net. 

Céphalothorax encore inconnu dans l'Ouest de la France. 



J. PÉNEAU — ETUDES STHATIURAPHIQUES ET PALÉONTOLOGIQUES 14o 

DisTRiHUTipN. — Dévonien supérieur. Schistes à Clyménies de 
Saint-Julien-de-Vouvantes! 

O B S E R V A T I O N . — Cette espèce est propre aux Couches à Clymé­
nies supérieures (Z. vp et VI) du Massif Ilhénan, de Thuringe 
Orientale, de Silésie. 

G. Drevermannia Rud. RICHTER. 

Dreve rmann ia Schmidti R. Richter. 

1UI3 — D. Schmidti Rud. Richter. Oberdev, -Proetiden (Frank-
furt. à M. Abhandl.Nat. Ges. Bd. XXXI, p. 366, pl. 22, fig. 1-4). 

1926 — D. Schmidti Rud. et E. Richter. Trilob. d. Oberdev., 
p. 78, pl. 5, f. 64 ; pl. 6, fig. 70 A, fig. texte 9. 

1889 — Dechenella cf. Romanovski Ch. Barrois. Faune Erbray, 
p. 26. 

(Pl. V, flg. 7 a, 6, c ; Pl. VI, flg. 7 ; Pl. VII, flg. 1 a, 6, c, d, e). 

Petit trilobitfi complètement privé d'yeux ; Glabelle en 
forme de languette arrondie en avant, élargie en arrière, le 
bord postérieur droit, côtés parfois légèrement concaves; 
dessus peu convexe marqué de trois sillons latéraux, l'anté­
rieur près du milieu de la glabelle, à peu près transversal ; 
le médian incurvé un peu vers l'arrière ; le postérieur placé 
sur le dernier quart de la glabelle, est plus marqué que 
les deux précédents et très recourbé vers le sillon occipital 
qu'il atteint presque en isolant un lobe latéral postérieur 
arrondi. Joues fixes, grandes, régulières, sensiblement 
parallèles aux côtés de la glabelle; joues mobiles triangulai­
res, distinctement plus larges à leur base que les fixes; 
limbe bien marqué tout autour de la tête et relevé en gout­
tière en avant de la glabelle. Sillon occipital large et pro­
fond ; anneau occipital en trapèze à angles arrondis, mar­
qué d 'un petit tubercule médian ; angles géneaux terminés 
en pointe. Sur un exemplaire bien conservé, le test se voit 
couvert de fines granulations. 

Selon les conditions de la fossilisation, les contours peu­
vent présenter de légères variations : 

Nantes. — BuU. Soc. So. Nat. Ouest, 4« Série, t. V l l l , 1928. 10 
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Dimensions de nos GépiiaJothorax : 

Longueur- totale de la tête avec 
anneau occipital , , . . . 1 mm. 6 3 mm. 5 mm. 

Largeur de la glabelle à la base. 0,5 1,7 3,8 
Largeur de la glabelle et des 

joues fixes 1,7 3,3 6,9 

Pi/gidium largement elliptique ; axe médian acuminé, 
n'atteignant pas tout à féiit le bord postérieur, très convexo, 
nettement plus élevé que les lobes latéraux, trois ou quatre 
anneaux bien distincts séparés j)ar des sillons profonds. 
Segments des lobes latéraux profondément .sillonnés en leur 
milieu, seuls les trois ou quatre prezniers sont bien marqués; 
bord externe rebordé. 

Longueur 2,5 à 3,5 mm. ; largeur 4-6 mm. 

DisTitiBUTioN. — Dévonien supérieur. _Scfiistes à Clyménies de 
Saint-Juliea-de-Vouvantes ! 

Espèce propre aux Couches à Clym. sup. du Massif Rhénan 
(zone V |3). 

O B S K I I V A T I Û N S . — Les Drevermannia étaient confondus Bvec les 
Dechenella avant les travaux de M. Rud. R I C H T R A . Les vraJea 
Dechenella sont plus anciennes et ne dépassent guère le Dévonien 
moyen, à part quelques formes douteuses voisines de D, VermuUH 
(Barrande) qui se montrent encore dans iç Frasnien inférieur. 

La plupart des Dechenelta citées dans le Dévonien supérieur sont 
des Drevermannia ou genres voisins Cyrtosymbole, Typhloproelus. 
C'est le cas pour Dechenella cf. Romanovski de Saint-Julien-de-
Vouvantes ; D. Romanovski ïscliernyschew est une espèce du Dévo­
nien moyen de l'Oural, bien différente de Drevermannia Schmidti, 
seules le? joues isolées peuvent être confondues : les pygidiume 
eux-mêmes sont faciles à distinguer car les Dechenella possèdent 
douze anneaui et les Drevermannia trois ou quatre seulement. 

D r e v e r m a n n i a ? cárnica Rud. RICIJTER. 

1913 — Drevermannia cárnica Rud. Richter. Bcit. z. K. d. dev. 
Trilob.. Il, p . 379, pl. 22, fig, 16. 

1926 — Drevermannia cárnica Rud. et Em. Richter. Die Trilob. 
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d. Olierdev. (Abh, Pvcm. Geol. I and. N, F. Ueft 99, p. pl, 6. 
fig. 74-76). 

(Pl. V , f i - . 8; Pl. V I I , fig. 2). 

Cette espèce se distingue de la précédente par la forme 
plus courte et plus large de sa glabelle; la présence de qua­
tre sillons latéraux ; le bord du limbe relevé jusque sur les 
côtés ; par une plus grande convexité de l'ensemble de la 
tête. Je possède deux tètes dont l 'une qui est complète, mesure 
5 millimètres de longueur sur 8 de largeur à la base. Suture 
faciale dessinant un arc accentué à concavité externe, les 
joues fixes étant ainsi rétrécies au milieu. angles génaux 
arrondis. Anneau occipital avec un tubercHle médian. 

D i s r i i i R u n o N — Dévonien supérieur. S c b i . * t e 8 à Clyménies de 
Saint-Julien-de-Vouvantes ! 

O B S F I I V A T I O N S . — Cette espèce est ronnue dans les Couches à 
Clyménies supérieures (x et z. VI) du Massif Rhénan, de Thu-
ringe orientale, de Silésie, des Alpes Carniques. ' 

t)n ne connaît que des Céphalothorax, fréquemment-accompagnés 
de Pygidiums désignés sous le nom de Chounoproetm palensis aussi 
M, R. Richter émet-il l'hypothèse que ces deux noms spécifiques 
pourraient se rapporter à un seul animal. 

G. Chaunoproetus Rud. et E. Richter, 1919. 

Genre créé pour des Pygidiums isolés, convexes, à côtés 
et arrière retombant brusquement ; sans inflexion sur le bord. 
Segmentation des lobes latéraux eflacés en arrière. . 

Chaunoproetus palensis (Rud. R I C H T U H ) . 

1913 — Prœtus palensis Rud. Richter, Beitr., 11, p. 413, pl. 23, 
fig. 17. 

1926 — Chaunoprmtus palensis Rud. et Em. Richter. Trilobiten 
des Oberdev., p. 88, pl. 6, fig. 78-81. 

(Pl. V , fig. 9; Pl. V I I , fig. i). 

Pygidiums convexes, déclives sur le bord externe ; por­
tant une doublure convexe ; axe médian court, obtus e i u bout, 
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divisé en six anneaux peu accentués ; sur les lobes latéraux 
4-3 sillons peu marqués disparaissant vers la moitié de la 
largeur. 

A Saiut-Juben-de-Vouvantes, comme dans le Massif rhé­
nan, ces Pygidiums accompagnent Drevermannia cárnica 
dont on ne connaît que des Têtes. 

D I S T H I B U T I O N . - Dévonien supérieur. Sctiistês à Clyménies de 
Saint-Julien-de-Vouvantes ! 

Genre Prœtus Steininger. 

Cet ancien genre a été démembré en plusieurs subdivi­
sions, élevées elles-mêmes au rang générique. U est bien 
diflicile d'attribuer une place certaine aux pygidiums isolés 
qui ont souvent reçu des noms spécifiques. Ce genre reste 
ici compris au sens large et englobe les pygidiums et autres 
fragments incertœ sedis. 

P r œ t u s Gosseleti Barrois. 

1889 — Prœtus Gosseleti Ch. Barrois. Kdune d'Erbray, p. 244, 
pl. 17, flg. 8. 

1890 — Prœtus Gosseleti OEhlert. B. S. G. Fr. [3], XVII, p. 756, 
pl. XVIII, fig. 4. 

Axe du pygidium épais, convexe, aussi large que les côtés. 

U i s T R i n u T i o N . — Dévonien inférieur. Cale. d'Erbray (Col. Davy 
in Faculté d'Angers). Cale, de Saint-TVIalo près Angers (Col. Rondeau 
et Jouitteau in Faculté d'Angers). 

P r œ t u s Bohemicus Barrande. 

1852 - Prœtus Bohemicus Barrande. Syst. Sil., I, p. 452, pl. 16, 
f. 1-15. 

1889 — Prœtus Bohemicus Barrois. Faune Erbray, p. 239, pl. 16, 
f. 5. 

M. BARROIS à reconnu cette espèce à Erbray; l'échantillon 
dont il a figuré la glabelle est conservé à la Faculté d'An-
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gers (Col. Davy). Cette glabelle est moins bombée que le 
type de Bohémiens. J'ai recueilli dans le Cale, de Cbauffour, 
un cépbalotborax incomplet qui est lui aussi très voisin de 
P. Bohémiens Bàvreinde. 

DisTRiBDTioN. — Dévonien inf. Calcaire d'Erbray ; Calcaire d'An­
gers à Chauffeur ! 

P r œ t u s sp. ! 

Quelques spécimens du Dévonien moyen de Pont-Maillet 
ont été rapportés d'abord à Pr. lêevigatus Goldf. (V. BARROIS, 
Faune Erbray) puis à Pr. OEhlerti Bayle ou Pr. Cuvieri 
Rouault ^V. Collin, 1 9 1 2 , Bég. dév. Finist.). 

Ces Prœtus de Pont-Maillet (Mus. de Nantes) diffèrent de 
Pr. OEhlerti Bayle du Dév. inf. de Néhou par une glabelle 
plus étroite, rétrécie en arrière, n'atteignant pas en avant la 
rainure frontale ; les yeux ne sont pas entourés d'une aire 
déprimée aussi accentuée. Us ne peuvent non plus être con­
sidérés comme identiques à Pr. lœvigatus figuré par SAND­
BERGER {Verst. Nassau, p . 3 0 , pl . 111, fig. 2 ) . Leur étude serait 
à reprendre. 

P r œ t u s v i c i n u s Barrande. 

1832 — Prœtus vicinus Barrande. Syst. Sil. Bob. Suppl. 1, p. 17, 
pl. 16, flg. 9-14. 

1889 — Prœtus vicinus Barrois. Faune Erbray, p. 246, pl. 17, 
flg. 10. 

J'ai recueilli dans le Cale, de Chauffeur un pygidium tout 
à fait semblable à ceux d'Erbray, l'axe ne porte que 5 côtes 
très visibles, les deux autres sont peu distinctes. 

D I S T R I B U T I O N . — Dévonien inf. Cale. d'Erbray, Cale. d'Angers 
(Cbauffour!). 

P r œ t u s cf. v i c i n u s Barrande. 

Peut-être faudrait-il aussi réunir à P. vicinus un pygidium 
recueilli à Vern par DAW et montrant les caractères suivants ; 
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axe médian pas plus large que les lobes latéraux et composé 
de six anneaux, les bourrelets bien plus larges que le<^ sillons, 
et brusquement relevés on carène mousse au bord postérieur; 
dans les sillons, une rangée de granulations fines et espa­
cées ; lobes latéraux portant cinq côtes régulièrement arquées, 
aplaties, bifurquées extérieurement, limbe plat, non délimité 
par une gouttière. Longueur au milieu 6 millimètres, lar­
geur à la base 8. ' 

D I S T R I B U T I O N — Dévonien inférieur. Gale, de Vern (Coll. D A V Y 

in Faculté d'Angers). 

Proetus Rondeaui OEhlert. 
1890 — Prœtus Rondeaui (Mb\&ri. B. S. G. F., 3« sér., t. XVII, 

p. 756, pl.XVllI, flg. 5, 5a. 

Proetus de grande taille bien figuré par CEHLERT, décou­
vert pat* l'abbé RONDEAU dans le Cale, de Saint-Malo près 
Angers. 

Un spécimen de la collection RONDEAU, mesurerait déroulé 
7 à 8 centimètres ; la glabelle large et renflée rappelle celle 
des Phacops ; œil petit, entouré d'une large dépression. 

D I S T R I B U T I O N . — Dévonien inférieur. Cale, de Saint-Malo près 
Angers (Col. Rondeau in Faculté d'Angers). 

On trouvera, au tableau récapitulatif, l'indication des 
autres Prœtus, reconnus à Erbray par M. BARROIS et non 
retrouvés ailleurs. 

fr. Dechenella Kayser. 

Dechenel la? incerta O E H I . L R T . 

1890 — Dechenella^ incerta OEhlert. B. S. G. l̂ 'r., 3= sér., t. 17, 
p. 737, pl. XVlll, fig. 9,9 a; pl. XIX, flg. 1. 

1912 — Dechenella incerta Bud. Richter. Beit. z. Kennt. dev. 
Trilob. I, p. 328. 

Connue uniquement par des pygidiums, le type de la pl. XVIII, 
fîg. 9 d ' t i îULEi iT est actuellement au Lub. de Géologie de la Faculté 
d'Angers. 
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DisTRiftüTion. Dévonien tM/e^tewr. Calcaire de Saitit-Malo près 
Angers. 

O B S E U V A T I O N S . — Les figures données par O E H L E U T reproduisent 
exactement les fossiles des collections Hondeâu et Jouitteau; les 
éctiantillons que j'ai vus depuis ne sont pas meilleurs. 

M. Rud. R I C H T E B a indiqué les affinités de ce fossile qui semble 
bien être un Dechenella. La comparaison de nos échantillons avec 
la Monographie citée ci-dessus montre que c'est de Dechenella 
{Basidechenella) Kayseri Rud. Richter que l'esoèce d'Angers se rap­
proche le plus. D. Kayseri est unedes plus anciennes du genre ; elle 
se trouve dans les Couches à Spirifercultrijugatus de l'Eifel. 

G. Harpes Goldf. m. R. Richter. 

Une seule espèce connue dans le synclinal d'Angers. 

Harpes venulosus Corda. 

1847 — Harpes venulosus Corda. Prod., p. 164. 
1852 — — — Barrande. Syst. Sil., I, p. 350, pl. 8-9. 
1889 — — — Barrois. Faune Erbray, p. 232, pl. 17, 

fig. 1, du Calcaire d'Erbray. 

G. Bronteus Goldfuss. 

Bronteus Gervillei Barrande. 

1852 — Bronteus Gervillei Barrande. Syst. Silur., I, p. 841. 
1878 — — — Bayle. Expl. Carte géol. Fr. , pl. 4, 

fig. 17. 
1885 — Ooldius GemWet œhlert. Bull. Soc. Et, se. Angéfs, 

1883, p. 1, pl .L flg. 1-2. 
1889 — Bronteus öerwVfe^Barrois. Faune Erbray,p, 233, pl. 17, 

fig. 2. 

OEHLERT a longuement décrit cette espèce qui avant lui 
avait seulement été citée, ou Figurée. Elle se trouve dans le 
Calcaire de Néhou (Manche) et dans celui des Courtoisières 
(Sarthe). 

ŒHLËRT y rapporta un petit pygidium du Calcaire de 
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Saint-Malo. M. BAKROIS en rapproche un autre pygidiuin d'Er­
bray, sans conclure à une complète identité. 

B r o n t e u s D e s m a z i e r i Œ H L E K T . 

1890 — Goldius Desmazieri (WMevt. B. S. G. Fr. [3], XVII, p. 7, 
p. 749 et pl. 18, lig. 2 (Citation et figure). 

1890 — Goldius Galloisi Œhlert. B. S. G. Fr. [3], XVII, p. 764 
(description). 

OEBLEBT a cité et figuré sous le nom de Desmazieri, en 
même temps que, sans doute par suite d'une erreur typogra­
phique, il le décrivait sous le nom de Galloisi un pygidium, 
allongé, très convexe, dont l'axe médian est rudimentaire et 
mal délimité. 

D I S T R I B U T I O N . — Dévonien inférieur. Calcaire de Saint-Malo 
( ( E H L E R T ) . 

B r o n t e u s Bureaui (de Trom. et Leb.). 

1876 — Goldius Bureaui de Trom. et Leb. B. S. G. Fr. [3], IV, 
p. 612. 

1861 — Bronteus Ihysanopeltis var., Cailliaud. B. S G. Fr. [2], 
XVlII,p.335. 

Pl. VII, fig. 8. 

D'après de Trom. et Leb. cette espèce, voisine de B. Ihy­
sanopeltis Barrande, en diffère par les épines latérales du 
pygidium plus petites et plus nombreuses. 

Elle diffère de B. Vernemlli Œhler t et Dav. (B. S. G. P . , 
1880, p . 703, pl. X I I I , fig. 2) p a r l a forme du pygidium et 
l'épaisseur des côtés. B. canaliculatus retrouvé par M. BAR­
ROIS à Chaudefonds (Ann. Soc. Géol. N. X I I I , 1886-86, p . 77, 
pl. I V , fig. 4) s'il ressemble à B. Bureaui par ses côtes, est 
une espèce différente puisqu'elle appartient au groupe des 
formes sans épines. 

D I S T R I B U T I O N . — Dévonien moyen. Schistes de Pont-Maillet(Col. 
Cailliaud in Mus. de Nantes). 
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G. Cheirurus Salter. 

? Cheirurus S ternberg i Bœch. 

1852 — Cheirurus Sternbergi Barrande. Syst. Sil. Bob., ï , p . 795, 
p l . 4 l , f i g . 29-,39, 

1889 — Cheirurus SternbergiBarrois. Faune Erbray, p. 235, 
pl. 17, fig.3. 

Le fossile ayant servi à M. BARROIS pour citer cette espèce 
est un hypostome recueilli par DAVY. La ressemblance des 
hypostomes n'a pas paru suffisante pour en déduire l'identité 
des espèces, aussi convient-il d'attendre de nouvelles décou­
vertes. 

DisTiiiBUTioN. — Dévonien inférieur : Calcaire d'Erbray (Col. 
D A V Y in Faculté d'Angers"). 

G. Acidaspis Murchison. 

Des Acidaspis, sans détermination spécifique, ont été cités 
à plusieurs niveaux : Grauwackes des Fourneaux d'Angers ; 
Schistes eiféliens de Pont-Maillet; n'ayant pas eu la possibilité 
de les revoir, je n'en puis rien dire ici. 

G. Lichas Dalmann. 

Liobas (A.canlhopyge) cf. mer id iona l i s Frech. 

1887 — Lichas meridionalis Frech. Das pal. Bild, bei Cabrières. 
Z. d. G. Ges. 39, p. 465. 

1920 — Lichas meridionalis Kegel. Unterv. v. boh. Fos. in d. 
Lindener Mark. {Abh. Preuss. Geol. Landes. N. F. Heft. 100, p. 18, 
pl. 2, f. 16-17), 

(Pl. V, îig. 5; pl. VIII, flg. 2 o , h). 

Glabelle de petite taille, lobe frontal bien plus long que 
large, atténué en arrière, délimité par les deux sillons anté­
rieurs qui sont arqués et divergents en avant ; lobes antérieurs 
vésiculiformes, en ellipse arrondie, le côté extérieur un peu 
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anguleux; lobes moyens en triangle curviligne le sommet se 
trouvant vers l'intérieur de la tète ; latéralement les lobes 
moyens s'étendent davantage que les antérieurs et la glabel le 
a un contour presque hémisphérique ; le sillon dorsal, qui 
limite extérieurement chaque lobe antérieur, rejoint en avant 
le sillon antérieur par une courbe régulière ; lobe postérieur 
indistinct ; anneau occipital aussi long que le tiers de sa lar­
geur, marqué d'un sillon transverse ; joues manquant sauf 
une petite portion de la joue fixe gauche. 

Surface couverte de granulations éparses, peu serrées, 
variable, on remarque des points de deux grosseurs domi­
nantes. Dans le sillon occipital on voit un gros tubercule 
devant la pointe de chaque lobe moyen. 

Longueur au nùlieu 7 m m . , larg. à la base des lobes 
moyens 9 m m . 

D I S T R I B U T I O N . —Dévonien inférieur. Calcaire de Vern (Col. D A V Y 

in Fac. d'Angers). 

O B S E R V A T I O N S . — Ce Lichas diffère de L. Haueri Barrande, par 
sa glabelle moins bombée, le lobe frontal à peine plus élevé que les 
latéraux, ses sillons antérieurs divergents tandis qu'ils sont paral­
lèles ou un peu arqués au milieu cbez Haueri; lobe moyen presque 
rond, tandis que chez L, Haueri il est oblong; lobé postérieur 
transverse et déprimé. Il semble correspondre à celui que F R E C H a 
appelé L. meridionalis et qui a été figuré par K I . G E L . 

C'est probablement la même espèce que K E R F O R N E [Bull. Soc. 
Géol. Minéral. Brel., 1921, t. II, p 39) a signalé dans les Cale, à 
Athyris undata d'Ille-et Vilaine sous le nom à'Euarges aff. Hatten 
Barrande, 

G, Phacops Emmerich. 

Phacops Pot ie r i B A Y L E , 

1878 — Phacops Potieri Bayle. Explic. Carte Géol. Fr. Atlas, 
pl. IV, f. 7-10. 

1887 — Phacops Potieri OEhlert. Ann. Sc. Géol., XXXlIl, p. 4, 
pl. 1, flg 1-7. 

1850 — Phacops lalifrons De Verneuil (non Bronn). lî. S, G, Fr. 
[2], VII, p. 167, pl. m , fig. 1-2. 
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OEHLERT, dans le mémoire ci-dessus, a donné une descrip­
tion détaillée et étal)li la synonymie de ce Phacops que DE 
VERNEUIL réunissait au Ph. latifrons de Bronn, celui-ci est 
une espèce différente du Dévonien moyen de l'Eifel. 

C'est probahlcmént le même Trdobite qui a été cité à 
Erbray sous le nom de Ph. fccundus ; il est d'ailleurs bien 
délicat de distinguer Ph. Potieri de certaines variétés de 
Ph. fecnndits. La collection DAVY renferme un spécimen 
d'Erbray qui ne permet pas de faire cette distinction. Les 
échantillons de la gfauwacke d'Angers sont trop déformés 
pour donner lieu à des comparaisons précises. 

D I S T R I B U T I O N . — Dévonien inférieur. Calcaire noir de Saint-Malo 
près Angers. Col. R O N D E A U in Univ. Angers. — Calcaire d'Erbray. — 
Grauwacke d'Angers. 

Phacops occitanicus (Tromelin et Grasset) B A R R O I S . 

1886 — Phacops lalifrons var. Occitanicus Ch. B A R R O I S . Ann. 
Soe. Géol. du Nord, Xill, p. 75 , pl. I, fig. I. 

1900 — Phacops lalifrons var. Occitanicus L. B U R E A U . Not. Géol. 
L.-[nf., p. 243 , f. 47 a. 

(Pl.. VI, Cg. 1 a, 6, c, d). 

M. BARROIS a fixé les caractères de cette espèce que DE 
TROMELIN et GRASSET avaient simplement citée, en 1 8 7 6 , sans 
description ni figure. 

- C'est le Trilobite le plus fréquent dans les Schistes de 
Pont-Maillet. Il se distingue de Potieri par les côtes latéra­
les du pygidium non sillonnées, les yeux s'élevant au-dessus 
du niveau supérieur de la glabelle. 11 se distingue du type 
lalifrons Bronn par sa glabelle moins large en avant mais 
plus avancée au-dessus du linibe qu'elle déborde et ses gra­
nulations de la glabelle plus fines. 

D I S T R I B U T I O N . — Dévonien moyen (Schistes de Pont-Maillet en 
Saint-JuMen-de-Vou vantes). 
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Phacops emargina tus Barrande 

t8.o2 — Phacops emarginatus Barrande. Syst. S'ilurien Botiême, 
I, p. 523, pl. 22, flg. 47. 

(Pl. V, fig. 6). 

Un pygidium correspondant à la description et à la figure 
de BARRANDE. 

Contour extérieur du limbe nettement échancré au milieu ; 
axe élevé au-dessus des lobes latéraux ; fortement gra­
duellement mais rétréci en arrière, n'atteignant pas le bord 
extérieur, composé de 4-3 côtes annulaires fortes et arron­
dies, séparées par des sillons profonds un peu plus larges 
que les côtes ; sur notre spécimen la l"'" côte basale manque, 
et l'extrémité, qui est fruste, ne permet pas de compter les 
7 côtes indiquées par BARRANDE ; lobes latéraux larges, ornés 
de 4 côtes séparées par des sillons profonds, côtes et sillons 
dépassent peu le milieu et laissent autour une large bordure 
lisse ; la surface du test est finement et densément granulée ; 
les granulations mieux visibles sur le bord du limbe. 

Longueur 17 millimètres au milieu de l'axe, donc un peu 
plus grand que les ex. de Bohême, mais il se peut que 
l'aplatissement très sensible de la roche schisteuse ait aug­
menté la grandeur apparente du fossile. Décrit par BARRANDE ' 
sur des Pygidiums du Cale, de Koniéprus (F.). 

DisTiiiBUTioN. — Dévonien inférieur. Grauwacke des Fours à 
chaux d'Angers (Col. Jouitleau). 

Phacops ensae II. etE. R I C H T E H . 

1926 — Phacops (Cryphops?) ensx Rud. et Em Richter. Die 
Trilobiten des Oberdev., p. 164, pl. 9, fig. 61-64. 

(PI. V, flg. 14; Pl. Vil, fig. 6 a, b). 

Glabelle subpentagonale, obtuse ou presque arrondie en 
avant, un peu plus longue que large, peu convexe, à côtés 
divergents, vers l'avant, mais droits, non courbes; anneau 
occipital petit, atténué latérf^lement ; le sillon occipital peu 
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profond marqué d'une fossette de chaque côté un peu avant 
le sillon dorsal; trois sillons latéraux dont les deux anté­
rieurs très faibles ; le postérieur au contraire est bien marqué, 
traverse toute la glabelle et est accentué en fossette sur les 
côtés ; joue fixe, grande, triangulaire, peu convexe, la base 
aussi large que le bord postérieur de la glabelle, tout près 
de l'angle antérieur un tubercule oculaire porte 12 ocelles; 
selon R . et E, RICHTER, le nombre des ocelles varie de 7 à 14 ; 
joue libre petite, la suture faciale part du voisinage de l'an­
gle latéral antérieur de la glabelle, longe le bord externe du 
tubercule oculaire et à partir de celui-ci, se dirige brusque­
ment sur le côté extérieur. Limbe très distinct sur les côtés 
mais n'entourant pas la glabelle en avant. Surface très 
finement et densément granuleuse. 

Longueur 5 miUimètres. 

DisTitiBUTioN. — Dévonien supérieur. Schistes à Clyménies de 
Saint-Julien-de-Vouvantes ! 2 ex. seulement. 

O B S E B V A T I O . V S , — Cette espèce avant les travaux de M, R. et 
E, RicHiEH était confondue avec Ph cryplophlhalmus Rœmer. La 
forme de sa glabelle, la présence des ocelles, la distinguent 
de Ph. griffilhides. 

En Thuringe et dans le Massif Rhénan, Ph. ensœ se trouve tout 
à fait au sommet des couches à Clyménies (Z. VI). 

Phâcops griffithides (Rud. et Em, R I C H T E B ) , 

1919 — Trimerocephalus griffilhides Rud, et E. R I C H T E R , Ueber 
Phacops Isevis Munst und andere Phacopiden, Senckenbergiana 
Bd. I, n» 4, p. 137,f. 2. 

1926 — Phacops (Dianops) griffilhides Rud. et E. R I C H T E R . Die 
Tril. d'Oberdev. Abh. Preuss. Géol. Landesanst. N. F. Heft 99, 
p. 197, pb U , f. 1-9. , 

(Pl. V, fig. 12, 13; Pl. VII, fig. 5). 

Céphalothorax transverse, convexe ; glabelle grande, con­
vexe, arrondie, ou mieux un peu pyriforme ; sillons axiaux 
profonds, divergents vers le bord antérieur sous un angle de 
30° à 40" ; très faiblement concaves ; les sillons latéraux 
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antérieurs et moyens nuls, seuls les postérieurs sont mar-
quég, ils sont droits, courts, en petite fossette de chaque côté, 
prolongée sur toute la largeur de la glabelle par une faible 
dépression ; sillon occipital conformé de même : une petite 
fossette de chaque côté et une rainure peu profonde les réu­
nissant ; le sillon latéral postérieur et le sillon occipital très 
rapprochés limitent un étroit anneau (lobe) postérieur 
déprimé. Anneau occipital très élargi au milieu, à bord pos­
térieur nettement convexe vers l'arrière ; jopes convexos, en 
triangle curviligne, l'angle antérieur plus prononcé que les 
autres ; les joues demeurent au-dessous du plan supérieur de 
la glabelle ; yeux totalement absents ; limbe large sur les 
côtés, commencent en avant des joues, et s'élargissent jus­
qu'aux angles géneaux qui sont arrondis mais en avant la 
glabelle n'est pas rebordée. Pysidium large, très transverse, 
plat, axe faiblement séparé des lobes latéraux par des sillons 
axiaux superficiels, 2-3 anneaux bien marqués à la hase, les 
autres indistincts, il en est de même sur les lobes latéraux. 

J'ai recueilli plusieurs exemplaires (Têtes et Pygidiums) 
de ce petit Phacops, j ' a i aussi quelques anneaux thoraciques 
qui s'y rapportent vraisemblablement. 

Dimensions : Têtes. Longueur 4,5 ; largeur 7,5 à la base 
„ ™ 10 — 1 5 

Pygidiums, long. 2,2 — 4 
— — 6 — 12-13 

D I S T R I B U T I O N . — Dévonien su/)érieur. Sctiistes à Clyménies de 
Saint-Julien-de-Vouvantes ! 

Dans le Massif rhénan et la Thuringe cette espèce se trouve dans 
les Schistes à Clyménies supérieurs. Z. V p. 

G. Asteropyge Hawle et Corda. 

= Cryphœus Green. 
Le nom générique Cryphœus est certainement le plus 

répandu, mais il aurait été utilisé antérieurement dans un 
autre groupe zoologique, et le nom ú!Asteropyge prévaut 
actuellement. 
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A s t e r o p y g e Rouault i (de T R O M . et L E R . ) . 

1875 — Dalmanites Rouaulti De Trom. et Leb. Л. B\ A. S. Con­
grès de Nantes, p. 687. 

1912 — Cryphœm Rouaulti Collin. Et. Rég. Dév. occ. Finist., 
p. 267. 

1831 — Dalmanites incertaKoMmM, B, S. G. F., 2^ sér., VIII, 
p. 371. 

(Pl. VI, flg. 2, 0, ô, c.d, pl. VU, fig. 9), 

Glabelle peu convexe, en pointe obtuse en avant, portant 
trois sillons latéraux, successivement plus accentués d'avant 
en arrière ; lobe frontal aussi long à lui seul que les trois 
autres, arrondi sur les côtés ; sil lon latéral antérieur oblique, 
prolongé intérieurement un peu en deçà du tiers de la lar­
geur de la g label le ; sillon moyen de même longueur et un 
peu plus oblique ; sil lon postérieur droit, parallèle au bord 
postérieur, yeux gros, reniformes, réticulés ; grande suture 
atteignant le bord postérieur en avant des angles génaux, 
ceux-ci arrondis ; lobe occipital relevé au milieu, élargi en 
arrière. 

Pygidium convexe, axe médian saillant, terminé en pointe 
obtuse avant le bord, portant 4-5 côtes annulaires fortes^ 
arrondies, , séparées par des sillons plus larges qu 'e l l e s ; 
lobos latéraux plus larges que l'axe, retombant en arcs régu­
l ièrement arrondis et ornés de 3-4 rainures prolongeant les 
premières de l'axe. Epines latérales presque toujours enle­
vées ou brisées. 

M. 01. CouPFO» m'en a montré un exemplaire de sa collec­
tion qui a conservé suffisanmient ses épines pour prouver 
qu'il s'agit bien d'un Asteropyge et non pas d'un Dalmanites 
ou d'un Acaste. 

D I S T R I B U T I O N . — Dévonien inférieur. Grés à 0 . Monnieri. Env. 
d'Angers : Saint-Barthélemy, PigneroUes, Cbauffour, ferme de 
l'Ecriture (Col. R O N D E A U in Lab. Un. d'Angers). 

O B S E R V A T I O N S . — Les spécimens examinés n'ayant pas paru 
suffisants pour une étude comparative avec les espèces décrites 
dans le Dévonien rhénan, le nom de A. Rouaulti a été conservé. 
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A s t e r o p y g e Miche l in i ( R O U A U L T ) . 

1831 — Phacops Michelini Rouault. B. S. G. P., 2" sér., t. Vlll, 
p. 382. 

1877 — Cryphœus Michelini OKhlert. B. S. G. Fr., S"" sér., t. V, 
p. 580, pl. iX, flg. 1,1a. 

(Pl. VI, fig. 3, a, b, c, d, e). 

Céphalothorax ogival avec un angle distinct en avant ; 
glabelle convexe, élargie en avant, ses côtés s'abaissant brus­
quement après le lobe médian, l'angle de divergence des 
sillons axiaux est de 38-40" env., les 3 sillons latéraux très 
marqués, l 'antérieur oblique, le médian droit, le postérieur 
en forme d'accolade à pointe dirigée vers l'avant de la tête, 
bien plus prononcé sur les côtés où il forme une fossette 
prpfonde ; les sillons antérieur et médian se prolongent pres­
que jusqu'au milieu de la glabelle, le postérieur la traverse 
toute ; sillon occipital bien marqué, creusé en fossette de 
chaque côté; lobe occipital petit, relevé en arrière. Yeux 
grands s'élevant plus haut que le plan supérieur de la gla­
belle et atteignant en avant le sillon latéral antérieur, à 
facettes très nombreuses, serrées, plus de 200 sur 20-25 ran­
gées verticales. Limbe continu et visible en avant de la gla­
belle quoique étroit ; pointes génalés au moins aussi longues 
que la base de la glabelle. 

Pygidium oblong, non convexe, axe bien séparé des lobes 
latéraux, mais à peine plus élevé, se rétrécissant sur les 
premiers trois cinquièmes, à côtés parallèles ensuite ; com­
prenant 10-11 anneaux dont les 5-6 derniers de plus en plus 
fins ; lobes latéraux ornés de 5 côtes larges, aplaties en des­
sus, marquées d'un fm sillon médian visible sur toute leur 
longueur ; bord externe aplati et portant de chaque côté 
cinq dents, larges, arrondies extérieurement, contiguës à 
leur base, à l'extrémité une dent plus longue et plus large 
que les autres. 

Longueur des Céphalothorax 6-9 mni. 
Pygidium 5-8 — 
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D I S T R I B U T I O N . — Dév. inf. Cale, de Vern (Col. DAvr, R O N D E A U et 
autres). Cale. d'Erbray. 

O B S E R V A T I O . N S . — Décrite des Calcaires coblentziens d'Izé, par 
RouAui .T ; O E H I . E R T a retrouvé cette espèce dans les Calcaires de 
même âge de La Baconnière et de Saint-Germain-le-Fouilloux. Il 
faut probablement y réunir le Cryphœus d'Erbray cité, par M B A R ­

R O I S sous le nom de C. peciinalus Rœmer. La figure donnée par 
R Œ . M E R représente un pygidium incomplet sur lequel les comparai­
sons ne sont pas possibles. 

C. Michelini est bien distinct de C. Rouaulti tant par la glabelle 
que par le pygidium. La forme de ses épines latérales au pygidium 
le distingue aussi de A. rotundifrons Em. et de ^ . Drevermanni 
Rud. Richter. 

A s t e r o p y g e J o n e s i (UEhlert). 

1877 — Cryphœus Jonesi OEhlert. D. S. G. F., .3« sér., V, p. 582, 
pl. IX, f. 2. 

(Pl. VI, Bg. 4, a, b). 

Séparé du précédent par O E U L E U T , il se distinguerait par les 
caractères suivants : 

« Pygidium triangulaire, axe à 9-10 côtes, lobes latéraux 
« à 5 côtes, limbe creusé en forme de sillon et orné de 5 épi-
« nës latérales et une médiane, la médiane aplatie, large, 
« aussi longue que les latérales ; celles-ci longues, arquées 
« vers l 'arrière, à pointe aiguë, bien séparées à leur base. 

« La tête est plus difficile à reconnaître, elle ne se distin-
« gue guère que par la glabelle plus renflée, le limbe 
« arrondi en avant, le sillon postérieur et le sillon occipital 
« très larges se réunissent et réduisent à presque rien le 
« lobe postérieur; les lobes antérieur et moyen très con-
« vexes s'élèvent au-dessus du niveau du lobe frontal ; 
« espace jugal entre les yeux-et angle génal plus grands ». 

Ces caractères distinctifs du Céphalothorax ne sont pas 
faciles à saisir même sur les figures typiques données par 
ŒHLERT. La Collect. Farge possède deux Pygidiums de Vern 
qui répondent assez bien aux caractères de cette espèce. 
Peut-être pourrait-on y rapporter aussi la tête (Pl. VI, 

Nantes. — Bull. Soc. Se. Nat. Ouest, 4' Série, t. VIII, 10-28. 11 
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fig. 4, a) mais ses différences avec C. Michelini ne sont pas 
évidentes. 

DisTHiBUTioN. — Dévonien inférieur : Cale, de Vern (L'niv. d'.\n-
gers). 

Je n'ai pu reconnaître ; 

A . Munier i (№tilert). B. S. G Fr. [3] , V, 1878, p. 582, pl. IX, 
flg. 3, 3 a. 

= C. Michelini Biyle. F:xpl Carte Géol. Fr.. pl. 4, f. H -16 
qui se distingue par le bord poslerienr de la téte arquée, les pointes 
génales aiguiW, aussi longues que la largeur de l'anneau occipital ; 
axe du pygidium avec 12 anneaux, épines latéralps longues et 
aiguës. OEHI.KIIT {Fos. d. S.'Luccio) a insisté sur la variabilité de 
ces animaux et la difficulté de leur détermination. 

A s t e r o p y g e Barrande i ( O E H L Ü I I T ) . 

1889 — Cryphœus cf. Barrandei OEhlert. B. S. G. F. 3 , t XVll, 
p. 760. 

1889 — Cryphœus Barrandei m^Wri. B. S. G. F [3], pl. XVllI, 
fig. 7. 

1890 — Cryphœus Callileles de Verneuil. B. S. G. F. [2], t. VII, 
p. 164, pl. 1. 

(PI Vni. flg. 3). 

Dans le travail cité ci-dessus, OEHLERT décrivit un Cryphœus 
du calcaire d'Angers, dans le texte ce Cryphœus est rappro­
ché de Dalmaniles Barrandei Cailliaud = Cryphœus Incinia-
tus Barrois 1889 ; sur la planche XVlll le Cryphœus d'An­
gers est nommé C. Barrandei sans réserve. 

CAILLIAUD n'ayant jamais décrit de C. Barrandei c'est donc 
OEHLERT qui est l 'auteur de cette espèce, et non CAILLIAUD. 
En outre, ŒHLERT considérait le Cryphœus d'Angers comme 
identique à ceux de Pont-Maillet, cités par CAILLIAUD sous les 
noms de D. slelilfer et D. sp. n. 

L'Astéropyge Pont-Maillet sera étudié plus loin, il est 
certainement voisin de celui d'Angers, mais ne paraît pas 
identique, le nom de Barrandei OEhlert sera donc conservé 
pour les Asteropyge du Calcaire d'Angers. 
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Les caractères ont été mis en relief par OEHLERT; je les 
rappelle en les complétant. Tête peu transverse, à granula­
tions éparses ; glabelle grande, lobe antérieur large, arrondi 
en avant ; sillons axiaux bien marqués, divergeant vers 
l'avant sous un angle de 3 0 " env. ; sillons latéraux antérieurs 
très obliques, presque réunis sur le milieu de la glabelle ; 
médians larges, légèrement obliques ; postérieurs larges, 
réunis et traversant toute la glabelle, mais plus profonds sur 
les côtés, lobe postérieur étroit, bien moins large que le 
sillon. Sillon occipital assez étroit moins large que l'anneau 
occipital. Yeux grands, un peu plus élevés que le plan supé­
rieur de la glabelle aussi long que l'intervalle entre les sil­
lons latéraux antérieur et postérieur. Limbe large en arrière 
où il mesure 4 -5 millimètres, un peu rétréci devant les côtés 
du lobe frontal, mais prolongé en avant en une large pointe. 
Pointes générales larges et longues, atteignant ou dépassant 
le 6 ' anrteau thoracique. Plèvres tlioraciqucs sillonnées. 
Pygidium plus long que large, axe médian bien détaché et 
atteignant l'extrémité, sensiblement rétréci sur le tiers basai, 
parallèle ensuite, obtus au bout ; 1 2 à 1 3 anneaux en côtes 
arrondies, séparés par des sillons un peu plus larges que les 
côtes ; lobes Latéraux portant cinq côtes plates prolongeant 
les cinq premières de l'axe et se dirigeant obliquement en 
arrière ; leur divergence avec l'axe diminuant de telle sorte 
que la 5° s'en écarte peu ; les 4 premières sont sillonnées au 
milieu sur toute leur longueur et bifurquées extérieurement. 
Bord latéral aplati, rebordé par une gouttière peu profonde, 
portant cinq grandes épines, falciformes, arquées, aiguës, 
nettement séparées à leur base ; au mibeu, dans le prolon­
gement de l'axe, une pointe triangulaire aussi longue que les 
épines latérales et plus large à sa base que l'extrémité de 
l'axe. 

Dimensions : Cette espèce atteignait une grande taille. 
Ex. : Largeur de la tète au niveau de l'anneau occijîital : 

3 6 - 4 4 millimètres 
Longueur de la tète au milieu de l'anneau occipital : 2 2 - 2 5 

millimètres. 
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O B S E R V A T I O N S . — On remarque quelques légères diirérences entre 
les spécimens d'Angers et ceux de la fig. 7 de la pl. 18 d 'OEui .KRT, 

notamment dans la forme du limbe en avant, et celle des lobes pos 
térieurs de la glabelle. 

Par la forme du Céphalothorax et notamment du limbe en avani, 
la longueur des pointes génales, cette espèce ressemble à celles du 
Dévonien moyen telles que ^1. jmnclata {Sle\n\nger) tandis que le 
Pygidium se rapproche davantage des formes Coblenlziennes comme 
Drevermanni II. Richter. 

O E H L E R T (1896) a assimilé C. calliteles Ue Verneuil [non Gieen] 
à son C. Miinieri, mais la comparaison des flgures données par 
D E V E R N U U I L et par O E u L E w r montre que l'espèce de Sabero décrite 
par D E V E R M I L I L est plus proche de notre C. Barrandei d'Angers 
par la forme d u limbe et de la glabelle, que du C. Munieri des 
Calcîiires de la Mayenne. .)e rapporte aussi à cette espèce les Cry-
pliceus qu'on trouve assez souvent dans la Grauwacke des Fours-à-
chaux; bien que ces fossiles toujours aplatis et déformés se prê­
tent mal à une comparaison précise. 

D I S T R I B U T I O N . — Dévonien inférieur. Calcaire d'Angers et de 
Saint-Barthélémy. Assez nombreux exemplaires. Elley a été citéedès 
1850 par D R V Ë I I . N E U I L sous le nom de Cr. calliteles. — Grauwacke 
des Fours-à-Chaux d'Angers? 

Aste ropyge Cailliaudi (de T R O M . el L E B ) . 

1876 — Dalmanites Cailliaudi Trom. et Leb. B. S. G. P [3J, IV, 
p. 612, simple citation nominale. 

1876 — Dalmanites Barrandei Trom. et Leb. B. S. G. F. [3j, IV, 
p. 612. 

1861 — Dalmanites stellifer var., Cailliaud. B. S. G. F. [2], XVIII, 
p. 335. 

1889 — Cryphœus laciniatus Barrois. Faune d'Erbray, p. 264, 
pl. XVII, fig. 1. 

1890 — Cryphœus Barrandei OEhlert (p. parte). B. S. G. F. [3], 
XVII, p. 760. 

1912 — Cryphœus Barrandei Collin.- Et. rég. dév. occid. du 
Finistère, p. 269. 

(Pl. VI, flg. 5 a, b, c). 

Forme générale elliptique. Test granuleux. — Téle plus 
large à sa base que longue au milieu ; Glabelle modérément 
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élargie en avant, l 'angle de divergence des sillons axiaux 
parait être voisin de 20", mais il ne peut être mesuré avec 
précision par suite de la déformation des fossiles; les 3 sil­
lons latéraux à peu près également espacés l'un de l 'autre, 
l 'antérieur oblique, le médian et le postérieur à peu près 
droits ; le postérieur traverse entièrement la glabelle tandis 
que les deux premiers s'arrêtent un peu avant le milieu ; 
sillons axiaux profonds ; joues fixes à lobe palpébral élevé 
au-dessus de la glabelle. Yeux en croissant, composés d'une 
vingtaine de rangées verticales de 4 facettes ; très saillants, 
leur niveau supérieur est plus élevé que celui de la glabelle. 
Bord postérieur de la tête arqué ; pointes génales larges et 
longues, atteignant les 8'= ou 9» segments thoraciques. — Tho­
rax à dix segments, sillons axiaux profonds, partie interne 
des plèvres portant un sillon médian profond, partie externe 
de chacune prolongée en une pointe triangulaire. — Pygi­
dium avec un axe médian bien fimité jusqu'à l'extrémité, 
graduellement atténué en arrière où il mesure encore 3 mil­
limètres dé large sur les plus grands spécimens, composé 
de 12-13 anneaux, les 5 premiers plus gros et mieux séparés, 
lobes latéraux conformés comme chez Barrandei ; épines 
latérales aussi longues que la largeur des lobes latéraux ; 
l'épine médiane est moins longue mais plus large que les 
latérales. 

Longueur : 60 millimètres. 
Largeur à la base de la tête 30 millimètres 

DisTRiBUTio-v. — Dévonien moyen. Schistes de Pont-Maillet(Eife-
lien). Col. Cailliaud in Mus. de Nantes. — Col. Davy (l^ac. Angers). 

O B S E R V A T I O N S . — Ce Cryphœus découvert à Pont-Maillet par 
C A I I . I . I A U D , fut -nommé pnr lui Dalmaniles stellifer Burm. var. 
(B. S. G. F. [2], XVIII. p. .33a). l ia été ensuite figuré par M. B A R R O I S 

(Faune Erbray, pl. XVII, fig. U ) sous le nom de Cryphœus lacinia-
tus Rremcr puis en synonyme de C. Barrandei Cailliaud. La dési­
gnation Barrandei était purement nominale ayant, été appliquée 
par C A I I . I . I A U D dans ses collections et sans aucune description à un 
échantillon q u ' i l avait appelé précédemment (B. S. G. F., loc. cit.) 
Dalmaniles, 2'esp. n o u v . ; M. B A R R O I S considérant t o u s les spéci-
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mens de Pont-Maillet comme appartenant à la même espèce, prit le 
meilleur comme type. Quand T I I O M B L I N et L E B I < S C O N T E citèrent Dal­
maniles Barrandei il ne s'agissait que du nom in lilteris de C A I L ­

L I A U D . M. BAnnois a indiqué d'une part les différences séparant les 
Cryphœus de Pont-Maillet des autres espèces de Bretagne : C. Miche­
lini, Jonesi, Munieri, d'autre part leurs affinités avec Cr. callile­
les de Verneuil. 

Cr. lacinialus Rœmer, 1844, Dos Reinische Ueberg, p. 88 , pl. 2 , 
f. 8 (non : Cr. lacinialus Rœmer, 1876. Leth., pl. 25 , fig. 10) en 
est très voisin sinon identique; toutefois la glabelle paraît plus 
large, les yeux se prolongent davantage en arrière près du bord 
postérieur des joues, les pointes génales paraissent encore plus lon­
gues. 

Antérieurement à R Œ M E R , D E V E R N E U I L et B A R R A N D E (B. S. G. Fr. 
[2] , XII, p, 999, pl. 28 , fig. 1) avaient déjà décrit un Dalmaniles 
lacinialus qui parait différent par les pointes latérales du pygidium 
courtes et espacées. 

En 1890 O E H L E R T le réunit à ceux du Calcaire d'Angers et le 
sépare de lacinialus Rœmer. Les deux formes sont en effet très voi­
sines, peut-être sont-elles réellement identiques, car les ex. de Pont-
Maillet ne sont pas assez nombreux, pour trancher cette question. 
,Te crois préférable de continuer à les distinguer jusqu'à de nouvelles 
découvertes. 

Cryphœus (Asteropyge) sp, 

(Pl. VI, fig. 6). 

Les collections CAILLIAUD au Muséum de Nantes, renferment 
plusieurs Cryphens incomplets, peu déterminables ; l'un 
d'eux a été considéré par CAILLIAUD comme espèce nouvelle 
( B . S . G. F. [ 1 1 ] , XVlll, 1 8 6 1 , p . 3 3 5 ) puis cité par DKTROMKLIN 
et LKBESCO.VTK, en 1 8 7 6 , sous le nom de Dalmaniles slellifer 
Burnì, Cependant le Phacops sleflifer décrit et figuré par 
BURMEISTER en 1 8 3 3 (Die Orgaiiis. d. Trilobiten, p . 1 1 5 , pl. IV, 
fig, 8 ) montre un pygidium bien différent, ressemblant davan­
tage au Cryphœus précédent. 

M. BARROIS le rapporte à Cr. siellifer de VERNEUIL et BAR­
RANDE, 1 8 5 3 (B S , G, Fr. [ 111 , 12 , p , 1 0 0 0 , pl. 2 8 , f. 3 ) mais 
non llurm. Celui-ci en effet s'en rapproche beaucoup ; le nom 
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Tableau des Asteropyge. 

Le tableau suivant aidera à distinguer les diverses espèces de 
l'Ouest de la France. 

Limbe formant une pointe très nette, large et aplatie en 
avant de la glabelle. Pointes génales atteignant le 6« segment 
thoracique Barrandei 

Limbe non prolongé en avant 2 
Pointes génales longues, atteignant les 9'= ou 10^ segments. 

Cailliaudi 
Pointes génales nulles ou très courtes ne dépassant pas le 

3« segment 3 
Pointes génales courtes, n'atteignant qu'un ou deux segments 

thoraciques. Sillon postérieur de la glabelle arqué. Glabelle 
fortement rétrécie en arrière. Pygidium à 9 anneaux 
axiaux 4 

Pointes génales nulles; sillon postérieur de la glabelle droit, 
glabelle peu rétrécie en arrière. Pygidium à 3-6 segments 
axiaux Bouaulti 

Epines latérales du Pygidium courtes, arrondies çn lan­
guettes Michelini 

Î Epines latérales du Pygidium longues, arquées, poin­
tues 5 

( Base de la tête droite Jone&i 
< Base de la tète arquée (non reconnu encore dans le pli 
( d'.\ngers) Munieri 

de stellifer de Vern. ne peut être conservé puisqu'il est pos­
térieur à celui de BURMEISTER. D'autre part, les spécimens en 
question sont trop incomplets pour justifier une dénomina­
tion spécifique. 

Je me contenterai d'indiquer ses caractères. Epines du 
pygidium pas plus longues que les lobes latéraux ; la 
médiane plus courte que les autres et arrondie ; côtes laté­
rales très faiblement sillonnées. 

D I S T R I B U T I O N . — Dévonien moyen. Scfiistes eifeliens de Pont-
Maillet (Col. Caillaud in Mus. de Nantes). 
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G. Probolium Œhlert , 1889. 

P robo l ium Galloisi OEhlert. 

1889 — Dalmanites {Probolium) Galloisi OEhlert. B. S. G. Kr. [.3], 
t. XVII, p. 763. pi. XVIll, flg. 6. 

OEHLERT a créé ce genre pour un céphalothorax dont le 
limbe se prolonge en avant de la glabelle en un long appen­
dice, large et aplati ; sillon latéral médian droit, mais sillon 
antérieur et postérieur obliques et convergents. 

D / S T I I I B U T I O N . — Dévonien inférieur. Cale, de Saint-Malo près 
Angers (Musée d'Angers). 

G. Cryphina Œhler t , 1889. 

Genre établi pour des Pygidiums se distinguant des Asle-
ropytje ]J»ar des épines plus nombreuses, 7 au moins. 

Cryphina andegavensis OEhlert, 1889, B. S. G. Fr. [3], 17, 
p. 758, pl. XVIII, flg. 8. 
Epines du pygidium courtes et obtuses. 

D I S T R I B U T I O N . — Dévonien inférieur. Cale, de Saint-Malo près 
Angers (Plus, éch, de l'Univ. d'Angers). 

G. Dalmannia Emmerich. 

Dalmanites occidentalis L. Bureau. 

• 1900 — D. occidentalis L. Bureau. Nantes et la Loire-Inférieure, 
p. 246, flg. 8. 

Espèce décrite sur un pygidium de la Collection CAILLIAUD 
(Mus. de Nantes). 11 mesure 52 millimètres de longueur, 
70 de largeur à la base ; l'axe compte 16 anneaux, prolongés 
sur les lobes latéraux par 16 côtes. Voisin des pygidiums de 
D. Réussi et Haussmanni Barrande. 

D J S T R I B U T I O . V , — Dévonien moyen. Pont-Maillet (Col. Cailliaud), 
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OSTRACODES 

Ces petits crustacés abondent dans les nodules silico-argi­
leux des Schistes du Dévonien supérieur, à La Vallée près 
Saint-Julien-de-Vouvantes et La Drouère près Vern. 

Ce qu'on recueille le plus souvent, ce sont des contre-
empreintes en creux de la surface externe ; malgré leur peti­
tesse, généralement moins d'un millimètre, elles montrent 
bien le mode d'ornementation des valves et sous un fort 
grossissement quelques-unes sont admirables. Les moules 
en relief ne manquent pas non plus, mais ils sont plus frus­
tes ; l'ornementation y est souvent effacée et la détermina­
tion plus difficile. Le Dévonien inférieur (Vern, Erbray, 
Angers) fournit lui aussi quelques Ostracodes. 

G. Entomis T. R. Jones. 

E n t o m i s serratostr iata (SANDniinGtR). 

1845 — Cypridina serratostriata G. Sandberger. Jabresb. Ver. 
Katur. Nassau, p. 123, pl. I, fig. 6. 

1855 — Cypridina serratostriata G Sandberger. Verst. d. Rei-
nish. Syst. Nassau, pl I. flg. 2. 2 a. 

1870 — Cypridina serratostriata Rœmer. Beitr. z. Geol. Kennt. d. 
nordw. Harzgeb. Paleontogr. Bd 3. Lief. 1, p. 42, pl. VI, f. 15. 

1890 — Entomis serratostriata Rup. Jones. Ann. and Mag. of Nat. 
bist., oct. 1890, p 320 pl. Xf, fig. 1, o, b, 2, a, b. 

(Pl. IX, flg. 1 ; pl. X, fig. 9, a, b, c). 

Nos spécimens présentent les caractères suivants : 
Forme brièvement ovale, largeur égalant au moins la moi­

tié de la longueur. Valves marquées, avant leur milieu, d'un 
sillon transverse, bien visible, s'étendant sur la moitié de la 
largeur. Surface ornée de côtes fines, granuleuses, très nom­
breuses, au moins, une vingtaine sur chaque valve, dispo­
sées comme le montrent les ligures, un grossissement très 
fort ( x 30 au moins) est nécessaire pour voir les granula-
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Entomis sp. ? 
(l'I. XL fig. 3) . 

- Grosse espècej arrondie aux extrémités ; diflérant de 
E. serratostriata par le sillon trausverse placé au tiers anté­
rieur. Je n'ai que des moules internes sur lesquels l 'orne­
mentation n'est pas visible. 

Longueur : 2,5 mm. ; plus grande largeur 1,5 mm. 

DisiRiHUTioN. — Schistes à Clyménies de Saiut-Julien-de-Vou-
vantes ! 

Eutomis (?) cf. calcarata (Reinhard R I C H T E R ) . 

18S5 — Cypridina calcarata Rh. Richter. Beit. z. Pal, des Th. 
Waldes. II Aufl., p. 123, pl. II, fig. 36-38. 

(Pt. X, flg. 10). 

J'ai recueilli un spécimen, maltieureusement en mauvais 
état qui rappelle cette cypridine figurée par Rh, RICHTER ! 

tions ; sur les contre-empreintes les côtes apparaissent 
comme des sillons ponctués; sur les moules en relief, el les 
sont parfois très fines" et difficiles à suivre. Forme de la 
valve un peu variable ; plus ou moins al longée, plus ou 
moins atténuée en avant ; sur certains exemplaires le sil lon 
transverse se termine dans une petite dépression. 

Longueur : 0 , 8 à 2 mill imètres. 

DifcTBiBUTioN. — Dévonien supérieur. Schistes k Clyménies. La 
Vallée (La Drouère). 

O B S E R V A T I O N S . — llnp. . I U N E S , [1893 ^4««. Magi. Nat. hist., 
sér. VL vol. VI] puis P A E C K B L M A N . V [1913. Abh d. K. Preuss. Geol. 
Land. N. P. Heft. 70, p. 1901 ont établi la synonymie de cette espèce 
et ont cherché à reconnaître le vrai E. serralostriala dans les nom­
breuses figures publiées sous ce nom. Eu Allemagne, cette espèce 
abonde dans les Schistes à Cypridines inférieurs et est très rare 
dans les supérieurs. X Saint-Julien de-Vouvantes elle n'est fré­
quente que dans les bancs qui paraissent être à la base de la car­
rière La Vallée. 



J. PÉNEAU. ÉTUDES STHATIGRAPHIQUES ET PALÉONTOLOGIQUES 171 

Forme courte, arrondie, uu sillon transverse médian bien 
marquée ; 4-3 fortes côtes, larges, plus accentuées sur une 
moitié de la valve ; une bordure externe devait dessiner une 
dent latérale mais l'état du fossile ne permet pas de repré­
senter ce caractère. 

Longueur : 0,7 mm. 

DisTiuBUTioiV. — Si-bisles à Clyménies de .Saint-.Julien-de-Vou-
vantes. 

Ce fossile devra vraisemblablement être rangé dans un autre 
genre. 

G. Richterina Gurich. 

Les Hichterina, propres au Dévonien supérieur, se distin­
guent des Entomis par leur sillon transverse nul ou obsolète. 

Richtar ina striatula (Reinhard R I C H T L I I ) . 

1848 — Cyl/ierina striatula Rh. Richter. Reit, z. Pal. des Thür. 
Wald., p. 19. pl. IL fig. 5-8. 

1913 — Ilichterina striatula P.teckelmann. Oberd. d. Berg. 
Land., p. 192, pl. 3, f. 6. 

(Pl. I.X, fig. 2 ; pl. X, flg. 4, a, h). 

Atteint une taille relativement grande, 2-3 millimètres. 
Surface ornée de costules fines et serrées, disposées en 
méridiens, quelques-unes plus fortes que les autres, ordi­
nairement 3-5 secondaires entre deux primaires plus gros­
ses, costules portant des granulations ; sur les empreintes 
en creux où les costules sont remplacées par des stries, les 
granulations apparaissent comme des points. 

Ornements parfois pou accusés et dans ce cas les exem­
plaires sont difficiles à séparer dos espèces à côtes lisses. 

La figure donnée par I'AECKELMANN ne montre pas les points 
e n f o n c é s qui sont au contraire exagérés, sur les figures de 
RICHTER. 

Plusieurs spécimens de La Vallée se rappoi'tent à cette 
espèce. 
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D I S T R I B U T I O N . — Dévonien supérieur. Schistes à Clyménies de 
Saint-Julien de-Vou van tes. 

Richterina minutissima R Z I ' : H A K . 

1910 — Richterina minutissima Rzclcah. Das Brunner Clyuienien-
kalk. Brunn. : Zeisch. Mah. Land. Mus 10, p. 164, pl. I, f. 5. 

(Pl. IX, fig. 3 : pl. X, fig. 8; pl. XI, fig. 1). 

Très petites valves, elliptiques, acuminées, ornées de 
* fines costulcs longitudinales assez serrées, de même gros­

seur, au nombre de 1 5 à 20, plus étroites que les interval­
les, ceux-ci marqués de points enfoncés plus ou moins ser­
rés ; sur le milieu de la valve, une fossette étroite, transverse. 
Sur les empreintes en creux, qui sont de beaucoup les plus 
abondantes dans nos gisements, les points des intercôtes se 
présentent comme des petits tubercules et la fossette 
médiane comme une crête. Longueur 0,7 à 0,9 millimètres. 

Cette espèce se distingue de R. moravica par la ponctua­
tion des intercôtes. 

Dévonien supérieur : Schistes à nodules de La Vallée ! 

Richterina moravica ( R Z E M A K ) . 

1881 — Cytherina moravica Rzehak. VerhandI. d. k. k. geol. 
Reichsanst, p. 315. 

1910 — Richterina moravica Rzehak. Das Brunner Clymenien-
kalk (Zeits Mah. Land. Mus. 10. Heft. 2, p. 162, pl. I, flg. 4, a, c) 

(Pl. X, fig. o , a , 6 , c ) . 

Elliptique, arrondie aux extrémités, surface ornée de 
18-20 costulcs égales, fines, carénées, plus fines que les inter­
valles, ceux-ci lisses, sans ponctuation ; une fossette poncti-
forme vers .le milieu. Longueur 1,5 à 2 mm. Décrite du Cale, 
à Clyménies de Brunn ; selon BZEHAK, elle est voisine de 
R. tenera Gurich mais celle-ci en diffère par une tadle plus 
petite, des costules moins nombreuses, la présence d'un 
très faible sillon transverse. 

Parmi les abondants spécimens recueillis, il en est plu-
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sieurs qui dépassent les plus grandes dimensions indiquées 
par R Z E H A K , 1,8 mm. et atteignent 2 millimètres ou plus ; 
le nombre des costules lui aussi pcuFêtre sujîérieur à 2 0 . 
Ces exemplaires pourraient doue appartenir à R. ¡enera mais 
j 'hésite à les séparer, en présence de nombreux individus, 
les 'variations paraissent graduelles et la séparation impos­
sible. Aucun échantillon ne montre de sillon transverse et 
cela porte encore à les laisser tous comme R. moravica. 

Dévonien supérieur. Schistes de La Vallée en Saint-.Julien-de-
Vouvantes; de La Druuèreen Vern! 

Richter ina scabra ( G U M I C H ; ? 

1896 — Entomis scabra Gurich. Palaoz, im Polnisch .Uittelg. 
p. 377. 

1916 — Richterina scabra Oppenheimer. Das oberdev. v. Brunn 
(Verh. d. Naturh. Ver. in Bruon, p. 30). 

(Pl. X, flg. 7 a, b, c). 

Avec beaucoup d'hésitation je rapproche de cette espèce 
quelques spécimens de petite taille, 0 , 8 à 1 millimètre, de 
forme oblongue ; surface ornée do côtes aiguës, carénées, 
parallèles sur la plus grande partie de leur longueur, peu 
nombreuses, 1 0 environ sur chaque valve ; intcrcôfes plats 
et fossulés. 

Dévonien supérieur. Schistes à Clyménies de La Vallée en Saint-
Julien-de-Vouvantes ! 

Richter ina hemispher ica (Reinh, R I C H T E K ) , 

1848 — Cylherina hemispheerica Reinh. Richter. Beitr. z. Pal. 
d. Thuring. Waldes. L Aufl., p. 20, pl. 11, p. 14. 

1913 — Richterina hemispherica Paeckelmann. Das Oberd. d. 
berg. Land. (Abh. kôn. Preuss. Geol. Land. N. F. Heft. 70, p. 196, 
pl. 3, f. 9). 

(Pl. IX, fig. 3 ; pl. X, flg. l a , b). 

Forme courte, peu convexe ; valves portant 6-7 côtes fines 
disposées en méridiens ; entourées d'un rebord plat ou légè-
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remeiit relevé ; mieux visible sur les empreintes en relief. 
Longueur 1 à 1 , 2 5 mil l imètres. 

P^CKELMANN a fait observer que les figures données par 
RICHTER montrent quelques côles de plus que le nombre 
ci-dessus. 

Cette forme a été décrite des Calcaires à Clyménies de 
Bohl puis signalée par P^CKELMANN dans les couches à Cypri­
dines supérieures et les couches à Clyménies de Ullendahl. 

Entomis Richteri R. Jones (An. and IMag. Nat. hist. 8 oct. 
1 8 9 0 ) décrit sur un exemplaire unique de Whiteway Farm est 
bien voisin de cette R. hemispherica, la figure publiée jTar 
JONES montre une forme un peu plus allongée portant davan­
tage de côtes ( 1 2 - 1 3 ) légèrement irrégulières. 

Dévonien supérieur. Schistes à Clyménies de La Vallée ! 

Richter ina c o n v e x a n. sp. 

1890 — Entomis gyrala Uupert Jones (non Richter). Ann. and 
May. of Nat. Hist. octob. 1890, p. 322, pl. XI, fig. 9. 

(Pl. IX, fig. 6; pl. X, fig. 2). 

Forme en ell ipse très arrondie, convexe; l'ornementation 
assez spéciale est formée par trois côtes concentriques parais­
sant entourer complètement la valve, au centre, quatre 
côtes longitudinales un peu convergentes vers les bouts, mais 
non réunies. Longueur 1 ,5 mill imètre. 

Elle se rapproche de la forme figurée, par P^CKELMANN 
[Oberdev. d. Berg. Land. pl. 3 , f. 10) sous le nom de B. (?) 
costata V. dichotoma mais l'ornementation à l'intérieur des 
3 côtes externes est différente. Le dessin qu'a donné R. JONES 
d'un spécimen rapproché par lui de Cypridina gyrata 
Rh. Richter, me semble appartenir à cette nouvelle espèce. 

B. convexa se distingue de B. gyrata par sa forme plus 
hémisphérique ; ses côtes plus tranchantes, en forme de lamel­
les , largement séparées. 

Dévonien supérieur : Schistes à Clyménies de Saint-Julien-de-
Vouvantes ! 
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Richterina costata (Uh. Richtrr). 

1869 — Cylherina costata Reinhard Richter. Zeit. d. Deut. Geol. 
Ges. .p. 773, pl. XXI, íig. 8-9. 

1913 — Richterina cosíala Paíckelmann. Das oberdev. des Berg. 
Land., p. 193, pl. 3, flg. 7. 

(Pl. IX, ñg. 4 a, 6; pl. X, flg. 3 a, é; pl. XI, fig. 2 a, b). 

Je ne connais cette espèce que d'après PÍECKELMANN ; il 
me semble possible d'y rapporter des empreintes de Saint-
Julien-de-Vouvantes présentant les caractères suivants : 

Taille variant de 1 à 5 millimètres ; forme également varia­
ble, certains spécimens étant oblongs, arrondis aux bouts, 
tandis que d'autres sont acuminés. Surface ornée de 16-20 
costules, très fmes, carénées, plus étroites que les intervalles, 
et de deux grosseurs, ordinairement il y a trois costules 
secondaires très fines entre deux costules primaires plus gros­
ses ; mais quelquefois il y a seulement deux costules secon­
daires éntreles deux primaires. Intervalles plans et lisses. 

Il existe une forme sphérique ayant le même mode d'orne­
mentation : 4-6 grosses côtes en méridien séparées par 3-4 
côtes secondaires plus fines. Elle a été regardée comme la 
forme femelle tandis que les individus oblongs seraient les 
mâles (V. PjiCkELMANN, 1913). 

Dévonien supérieur : Schistes à Clyménies de Saint-Julien-de-
Vouvantes. 

R. costata se trouve dans les Schistes à Cypridines d'Elberfeld 
où elle est rare ; elle abonde dans les marnes à Clyménies d'Ullen-
dafil. 

Richterina cf. laevior Gumca. 

1896 — Richterina lœvior Gurich. Poln. Mittelgeb., p. 376. 

(Pl. X, flg. 6). 

Ne connaissant pas suffisamment cette espèce, je n en 
rapproche qu'avec beaucoup de doute, de petites Richteri-
nes de moins d'un millimètre de longueur, elliptiques, lis-
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sos ; peut-être ne sont-elles que des moules internes de 
B. moravica. 

Dévonien supérieur. — Sctiistes à nodules de La Valice et de la 
Drouère ! 

Le tableau ci-dessous résumant les caractères dilTérentiels 
de nos Richterines, aidera à les distinguer. 

TABLEAU DES ESPÈCES DU GENRE Richterina. 

Formes elliptiques, la plupart acuminées aux extrémités, 
nettement plus longues que larges (lliclilerina Gurich. 

1 { s. str.) 2 
Formes plus ou moins sphériques, non acuminées, non ou à 

peine plus longues que larges 8 
i Surface des valves ornée de côtes 3 
^ Surface des valves lisse . . . . (7) 11. hcvior (Gurich) 
\ Intercôtes fossulés ou ponctués 4 

Intercôtes lisses 5 
Côtes très nombreuses 13-20, toutes sensiblement égales, plu-

^ . tôt arrondies (2) H. minutissima Ilzch. 
Côtes peu nombreuses 8 10, égales, étroites, carénées 

(3) II. scabra Gurich 
Côtes granuleuses ou ponctuées, nombreuses, 24 30, parfois 

quelques-unes plus grosses. (1) R. striatula (llh. RichL) 
Côtes ni granuleuses ni ponctuées 6 
Côtes d'une seule grosseur 7 
Côtes de deux grosseurs, au nombre de 18 24, trois côtes 

, secondaires très fines entre deux primaires plus grosses 
(6) R. coslata (Rein. Richter) 

auprès de celle-ci se place sans doute R. angulosa Gurich 
que je ne suis distinguer. 

Côtes très nombreuses, 40, très fines. " (3j R. tenera Gurich 
Côtes moins nombreuses, 18-20, fines carénées. 

(4) R. moravica (Rzehak) 
Valves ornées de côtes concentriques avec au centre des côtes 

longitudinales 
Valves ornées de côtes en méridiens, sans côtes latérales con­

centriques 10 
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Côtes concentriques nombreuses,recouvrant presque toute la 
surface; intercôtes ponctués ou granuleux. 

(10) R. gyrata (Rli. Richter) 
Trois côtes concentriques seulement, assez espacées ; au milieu 

3 courtes côtes longitudinales ; intercôtes lisses 
(9) R. convexa, n. sp. 

15 côtes, de même grosseur, séparées par des intervalles lis­
ses (R. Jon. R. Richter) 

6 8 côtes, de même grosseur, séparées par des intervalles lis­
ses (8) R. hemispherica (Reinh. Richter) 

5-6 côtes primaires, séparées par 4-5 costules secondaires dans 
les intercôtes . . . . (6) R. costata (Rh. Richter) 9 

Genre Cyprella De Köninck, 1841. 

Valve ornée de côtes transversales. 

Cyprella Bureaui n. sp. 

Pl. 9 , flg. 7 ; pl. XI, flg, 4 a, 6. 

Valve de grande taille, 11 mill imètres de longueur, 8 de 
largeur, oblongue, droite d'un côté, arrondie de P autre ; 
les extrémités paraissent arrondies mais el les sont incomplè­
tement dégagées . Un gros tubercule vers le milieu de la 
coquille, plus rapproché du côté droit que du côté arrondi ; 
en arrière un autre tubercule beaucoup plus petit ; devant le 
gros on perçoit un très faible sillon transverse. Ornementa­
tion : entre le gros tubercule et l'extrémité postérieure, 
15-16 fines côtes transversales, onduleuses près du côté 
arrondi ; en avant du tubercule une dizaine de côtes s em­
blables aux précédentes ; à l'angle antérieur du côté arrondi 
on voit une sorte d'oreillette aplatie, appliquée sur la valve 
et ornée de 4 côtes obliques avec cel les de la valve. 

Dévonien supérieur. — Schistes à nodules de La Vallée en Saint-
Julien-de-Vouvantes, un seul exemplaire ! 

O B S E R V A T I O N S . — Par ses côtes transversales el par conséquent 
annulaires, ce fossile répond au genre Cyprella de K Ö N I N C K [128] 
tel qu'il a été défini par Rupert J O N E S 122] . 

gantes . — BuU. Soc. Se. Nat. Ouest, 4" Serie, t V I U , 1928. 1} 
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• 
Dß KoNiKCK n'attribuait à ce genre que sa C. chrysalidea à valves 

aplaties, terminées intérieurement par une pointe émoussée, avec à 
l'extrémité antérieure une écliancrure d'où part un sinus allant 
entourer le tubercule oculaire. Rupert . T O N E S a placé dans ce même 
genre : Cypridina annula/a de Köninck sur laquelle on ne voit pas 
d'éctiancrure aniérieuie. La comparaison des figures données par 
R. J O N E S et par D E K O N I N G ne montre qu'une médiocre ressem­
blance. Mais R. Jo.NEs a pris soin d'écrire : « None of our figures, 
some of tfie best of our specimens being crushed casts, express quite 
so much as we can see in thom. » Notre espèce se distingue par la 
direction des coles de son oreillette, par les cotes annulaires de la 
valve plus fines et plus nombreuses. 

Ce g e n r e n ' é t a i t c o n n u q u e du C a l c a i r e c a r b o n i ­
fè re i n f é r i e u r . 

Genre Rhombina Rupert Jones et lürby, 1874. 

Rhombina devónica n. sp. (Pl. XI, fig. 5) . 

Oblongue, acuminée et pointue en avant, comprimée en 
arrière, bord dorsal droit, bord ventral largement arrondi et 
bordé d'une fine marge saillante ; vers le tiers antérieur de 
la région dorsale un sinus très peu marqué. Longueur 
1,5 mm., largeur 0,7. 

Je n'ai que des moules internes. 

Dévonien supérieur. — Scbistes à Clyménies de la Vallée I 

Ce genre a été établi pour des formes du Carbonifère, ayant 
des valves acuminées en avant, tronquées en arrière, sillon 
transverse très faible. Peut-être faut-il également attribuer à 
ce genre quelques empreintes dont l'une a été figurée 
(Pl. XI, flg. 8). 

G. Bairdia Mac Coy. 

Bairdia Tostrata n, sp. (Pl. IX, flg. 8 ; Pl. XI, flg. 6 a, b). 

Valve oblongue, acuminée ; extrémité antérieure arrondie 
à l'angle basai puis prolongée au sommet en un mucron très 
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C É P H A L O P O D E S 

Genre Orthoceras Breyn. 

Ce genre, aux formes si nombreuses dans tous les étages 
dejjuis le Silurien inférieur jusqu'au Trias, est représenté dans 
le Dévonien du pli d'Angers, mais le plus souvent ce soiit des 
fragments peu déterminables. 

ORTHOCERAS cf. PSEUDOCALAMITEUM Barrande. 

1862 — Orthoceras pseudocalamiteum Barrande. Syst. Sil. Boh., 
Vol. 2, pl. CCXVII. 

1890 — Orthoceras pseudocalamiteum (Ehkrt.ti.i',. G. F. ,3'sér. , 
t. XVII, p. 771. 

Cité par O E H L K B T du Calcaire de Saint-Malo (Angers in Col. Ron­
deau). 

saillant ; extrémité postérieure prolongée et incurvée en 
rostre ; bord dorsal légèrement convexe, bord ventral pres­
que droit; surface lisse, on distingue une dépression obso-
lite avant le milieu du côté. Long. 2,3 mm., largeur 1 mm. 

D I S T R I B U T I O N . — Dévonien supérieur. Sctiistes à Clyménies de 
Saint-Julien-de-Vouvantes ! 

O B S E R V A T I O N S . — Espèce voisine de B. curtia iM. Coy. du Carbo­
nifère de Grande-Bretagne; elle en diffère par sa forme plus allon­
gée; le bord dorsal peu arqué; Textrémité antérieure régulièrement 
arquée sous le mucron terminal. 

Genre Primitia Jones T. R. and Holl. 

PRIMITIA FISHERI OEhlert. 

1877 — Primitia Fisheri Œhlert. B. S. G. Fr., M sér., t. V, 
p. 584, pl. IX, flg. 5. 

Décrit des cale, de La .Mayenne, il existe aussi à Vern. 

Dévonien inférieur. — Cale, de Vern (Col. Davy in Faculté 
Angers). 
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Orthoceras cf. hunsruckianum F U C H S . 

192S — Orthoceras hunsruckianum Fuchs. Aband. Kon Preuss. 
Geol. Landes. N. F. lieft. 79, p. 73, pl. 17, f. 5-6. 

A cause de sa taille très grande, je rapproche de cette espèce 
un fragment recueilli par l'abhé RONDEAU près de la ferme 
de l'Ecriture au nord d'Angers. Diamètre 43 millimètres ; 
espacement des cloisons 10 millimètres. 

DisTHiBUTioN. — Dévonien inférieur. Grés à Orthis Monnieri (Col. 
R O N U E A U ) . 

Orthoceras p. ? 
Le Dévonien supérieur de Saint-Julien-de-Vouvantes four­

nit des Orthocères appartenant probablement à plusieurs 
espèces mais que je ne puis étudier faute de termes de com­
paraison. A côté de très petites formes, il en est de grosses, 
dont une (Pl. XI, fig. 8) est très comparable à celle qui a été 
figurée par Reinhard RICHTER, en 1843 {Beit. z. Pal. d. Tlius, 
Waldes, 11, pl . I, fig. 16-17) sans désignation spécifique. 
Long. 23 millimètres ; largeur du gros bout 18 X 20 milli­
mètres ; du petit bout 17 X 19. 

G. Cyrtoceras Goldf. 

Coquille arquée, fortement rétrécie vers la partie infé­
rieure. 

Cyrtoceras sp. ? 
Ce genre existait dans le Calcaire d'Angers ; la collection 

RONDEAU en possède un spécimen. 11 est cité également à 
Erbray par M . BARROIS. 

Famille des ClymeniidaB. 

Genre Cymaclymenia Hyatt. 
Cymaclymenia striata (Munst.). 

1843 Clymenia slriala Munster. Ueb. Clym. und Goniat , 
p. 11, pl. 111«, fig. 3a-6. 
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1848 — Clymenia striata Reinh. Richter. Beit z Pal. d. Th. 
W. I, p. 31, pl. IV, flg. 94-99. 

1863 — Clymenia striata Gumbel. Ueber Clym., pl. XVIII, fig. 1-
3-5 8. 

1923 — Cymaclymenia s/nata Scbindevolf. Strat. und amm. d. 
Oberd. V . Haf., p. 437, fig. 17 a. 

1924 — Cymaclymenia striata II. Schmidt. Jarb. d Preuss. Geol. 
Land. XLIV, p. 130, pl. 7, f. 1-2. 

(Pl. IX, flg. 9 ; pl. XII, flg. 4 ; Xllf, flg. 2 a, b). 

Espèce plate dont la section montre les côtés parallèles ; 
élargissement rapide ; ombilic enfoncé, surface ornée de 
fines stries onduleuses, serrées, 7-8 sur un millimètre de 
longueur ; sur la grande loge on voit 7-8 tubercules espacés 
sur la totalité du tour. Suture dessinant un lobe latéral 
profond à pointe aiguë, une selle latérale à fond arrondi et 
sur le côté extérieur une large selle sinueuse à peine ondu­
lée, bord siphonal avec une large courbe convexe en avant. 

Les figures de Gumbel montrent que cette espèce est varia­
ble, et je pense qu'on peut réunir les fossiles figurés ici mal-, 
gré de légères différences dans la ligne suturale et la sec­
tion. 

D i s T i î i B U T i o N . — Dévonien supérieur : Schistes à nodules de La 
Vallée en Saint Julien-de-Vouvantes ! 

1923 — C y m a c l y m e n i a c a m e r a t a ? S C H I N D E W O L F Strat. und 
Ammon. (New. Jab.) f. Min., XLIX, p. 441, pl. XVII, f. 5-6, fig. 
text. 17. 

(Pl. IX, fig. 10; pl. XII, flg 5 a, b, c). 

Je possède un fragment qui se rapporterait à cette espèce 
par sa forme : ouverture seulement un peu plus haute que 
large à sa base, à côtés un peu arrondis, nullement paral­
lèles comme chez striata, chaque tour ne recouvre pas les 
deux tiers du précédent. Extérieur orné de stries sinueuses 
comme striata. 

Cependant SCHINDEWOLF dit que chez cette espèce la « Loben-
linie bietet gegenüber der von G- striata keine Abweicbun-
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gcn » ; mon exemplaire montre quelques diilcrences : le 
lobe latéral au lieu d'être profond et pointu 'est arrondi, il 
est aussi moins profond; il répond à la pl. XVIII, fig. 7 de 
GuMBEL [Cl. striata). 

Dévonien supérieur : Schistes à nodules de Sainl-Julien-de-Vou-
vantes ! 

Ces deux Cijmachjmenia sont de la zone V |à. 

Genre Biloclymenia Schindcwolf. 

Biloclymenia laevis ( R E I N H . I I I C H T E R ) . 

1848 — Clymeniu lœvis Ileinti. Richter. Reitr. z. Paläont. des 
Thür. Waldes, p. 30, pl. 3, fig. 81-82. 

1848 — Clymenia obesa Reinh. Richter. Reitr. z. Paläont. des 
Thür. Waldes, p. 30, pl. 3, fig. 83-85. 

1924 — Biloclymenia l/ecis 0 . H. Schindevvolf. Remeric. z. stra-
tigr. und Ammonens fauna des Saafeld. Oberd. (Senckenberg. VI, 
Heft. 3/4, p. 103). 

(Pl. XII, flg. 7 a, b, c). 

Plusieurs fragments montrent la ligne suturale compre­
nant une large selle externe (ventrale) arrondie et un lobe 
latéral petit mais bien accusé et régulièrement arrondi. Sec­
tion des tours plus haute que large à angles arrondis. Surface 
ornée de fines côtes ondulées, assez espacées, six sur une 
longueur de deux millimètres, près de la partie extérieure de 
la coquille les côtes dessinent une concavité dirigée vers l'ar­
rière, puis une selle presque aiguë vers l'avant, et, sur les 
côtés une nouvelle inflexion à large rayon de courbure. 

Mes fragments permettent de reconnaître tous les caractè­
res figurés dans le mémoire cité de Reinhard RICHTER. 

SCHMIDT f l9i3] a reconnu l'identité des Cl. laevis et obesa de 
RICHTER. SCHINDËWOLF [1924 adoptant le nom de Isevis, pre­
mier décrit par RICHTER, a montré que cette Clyménie appar­
tient au sous-genre Biloclymenia dont le type est Cl. bilo-
balata Munster. B. Isevis se distingue da hilobala par quelques 
différences dans la ligne suturale et par la forme de la section 
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des tours ; chez bilobata cette section est plus large que 
haute, semidunaire, le côté externe largement arqué; chez 
lœvis la section est plus haute que large et subquadrangu* 
laire. EnThuringe cette espèce se trouve dans la 2 o n e V. 

D I S T R I B U T I O N . — Dévonien supérieur : Schistes à nodules de La 
Vallée en Saint-Julien-de-Vouvantes ! 

Genre Oxyclymenia Hyatt. 

Oxyclymenia undulata ( M U N S T E R ) . 

1832 — Planulites undulatus Munster. Goniatites und Plaoulites, 
p. 9, pl. 2. f. 2. 

1843 Clymenia undulala Munster. Beit. z. Petref. II. Aufl., 
p. 5, pl. 2, f. 2. 

1863 — Clymenia {Oxyclymenia) undulala Giimbei. Ueb. Cly-
men. in d. Uebergangeb. d. Fichtelgeb. Palaeontogr. XI, 3, p. 140, 
pl. XVII, f. 1, 2, 4, 6. 

1848 — Clymenia planorbiformîs Reinhard Richter. Beit. z. Pal. 
des Thür. Waldes, 1, p. 30, pl. 33, f. 86, 88. 

1924 ^ Oxyclymenia undulata H. Schmidt. Jahr. d. Preuss. 
Geol. Landes, 1923, XLIV, p. 133, flg. 5. 

(Pl. IX, flg. 11 ; pl. Xfl, flg. 8, a, 6, c). 

J'ai recueilli plusieurs fragments portant, sur les contre-
empreintes externes, de fines côtes ondulées et très rappro­
chées, 11 sur une longueur de 2 millimètres. D'autres 
fragments montrent le tracé de la ligne suturale : 1 selle 
latérale aiguë, 1 lobe latéral en triangle curviligne très aigu 
et 1 ligne courbe remontant le long du siphon ; sur la partie 
externe (ventrale) la ligne suturale est continue et esquisse 
une large Selle peu accusée ; on trouve des moules internes 
de loge, analogues à ceux figurés par GÜMBEL (pl. XVll, 
fig. \ e, \ f) montrant ffès bien la disposition des cloisons. 

En Europe centrale elle accompagne Cl. {Lsevigites) Isevi-
galus Z. V = i ± Couches à Lee^gites. 

Dévonien supérieur : Schistes à nodules de Saint-Julien-de-Vou-
vantes ! 
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M> Ilermann S C H M I D T [170J a donné la synonymie des noms 
employés autrefois par Reinliard R I C H T E R , et, rapporté Cl. planor-
biformis à Ox. undulata. 

Les éctiantillons de Saint-Julien-de-Vouvantes,, quoique petits 
concordent avec les figures citées ci-dessus. 

Oxyclymenia bisulcata ( M U N S T E R ) . 

1840 — Clymenia bisulcata Munster. Beit. z. Petref. III, p. 63, 
pl. XVI, fig. 6, a, b. 

1848 — Clymenia cristata Reinhard Richter. Beit. z. Pal. d. Th. 
W. I, Aufl., p. 31, pl. 3-4, f. 89-93. 

1863 — Clymenia undulata Gumbel. Ueb. Clym., etc., pl. XVIII, 
fig. 12, a, c. 

1923 — Oxyclymenia bisulcata Schindewolf. Strat. und Ammon, 
p. 473, pl. XVIII, f. 6. 

1924 — Oxyclymenia bisulcata Schmidt. H. Jahr. preuss. Geol. 
Land., XLIV, 1923, p. 135, fig. 5, g, l. 

(Pl. IX, fig. 12; pl. XII, fig. 9, a, b). 

Facile à reconnaître à son profil, la coquille dessinant, 
sur le bord externe, un gros bourrelet limité de chaque côté 
par un sillon. Au bourrelet du bord extérieur correspond, 
sur le bord interne, une large rainure au fond de laquelle 
se trouve la fente siphonale. Surface extérieure ornée de 
côtes très fines et très serrées, 8-10 par miUimètre au bord 
des tours ; très sinueuses, elles partent du bord interne et se 
dirigent vers le milieu des côtés par une large ondulation 
convexe en avant, puis par une courbe ouverte en avant et 
plus accentuée ; iînsuite une nouvelle courbe inverse atteint 
le sillon où elle s'accentue, et enfin une quatrième courbe 
concave en avant passe sur le bourrelet. 

Mes spécimens ne laissent pas voir la ligne suturale. 
Dévonien supérieur : Schistes à nodules de Saint-Julien-de-Vou­

vantes ! 

Genre Cyrtoclymenia GùmBel pm. Schmidt. 1924. 

Cyrtoclymenia laevigata ( M U N S T E R ) . 

1839 — Clymenia la-vigata Mvnsler. Beit. z. Petref, I, p. 6, 7. 
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1843 — Clymenia Isevigala Munster. Beit. z. Petref, 11. Aufl. 
Ueb. Clym. u. Gon. d. Ficht., p. 5 et .35, pl. I, a, flg. 1, a, f. 

1863 — Clymenia Isevigala Gumbel. Ueb. Clym. iu dem. Ueb. d. 
Ficbt. Palaeont., XI, 3, p. 137, pl. XVI, f. 5, 8. 

1914 — Leevigites lœvigatus Wedekind. Monogr. d. Clym. des 
Rh., p. 49, pl. IV, fig. 3. 

1923 — Lsevigites lœvigatus Schindewolf. Strat. und Ammonœn 
f. des Oberd. V.Hof. (N. J. f. M. XLIX, p. 464). 

1924 — Cyrtoclymenia lœvigata llerm. Schmidt. Zwei Cephalo-
pod. an der Devon. Carbongrenze (Jab. Preuss. Geol. Land. XLIV, 
p, 129, flg. 4). 

(Pl. IX. fig. 13. PI. Xlir, flg. 1, a, 6, c, d). 

Tours peu embrassants, presque circulaires, s 'accroissant 
régulièrement; surface lisse. Lobe latéral de la suture réuni 
à la selle externe par un pli parfois indistinct. J'ai plusieurs 
fragments qui montrent la suture, la place du siphon et le 
profil de la coquille. 

D I S T R I B U T I O N , — Dévonien supérieur : Schistes à nodules de La 
Vallée en Saint-Julien-de-Vouvantes. 

Espèce caractéristique de la zone V en Europe centrale. 

O B S E R V A T I O N S . — W É D R K I N D [ 1 8 1 1 a créé pour cette espèce le 
nouveau nom générique de Lsevigites, dans lequel il range égale­
ment quelques formes voisines L. Hœvelensis toutes démembrées 
de C. lœvigatus sens Gumbel, 

C y r t o c l y m e n i a cf, c i n g u l a t a Gumbel, 

1863 — Cl. lœvigatus V. cingulata G\imhe\. Ueb, Clym,, pl. XVI, 
f. 9. 

1923 — Lœvigites cingulatus Schindewolf, Strat, u, Amm., 
p. 464, pl. XVIIL f, 5. 

(Pl. IX, flg. 14. Pl. Xlf, fig. 6). 

Un fragment long d'un centimètre, porte un étranglement 
comme ceux qui caractérisent L. cingulata. La suture que j 'a i 
représentée est cependant différente de celle de Lœvigites 
Hœveleme Wed. que SCHINDEWOLF dit être peu différente de 
celle de L, cingulatus. 
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? Q e n u c l y m a n i a D u n k e r i ( M U N S T E R ) , 

1839 — Clymenia Dunkeri Munster. Beitr. z. Petref I, p. 15, 
pl. 1«, f. t. 

1843 — Clymenia Dunkeri Munster. Beitr. 2 Aufl., p. 42, pl. 16, 
f. 1. 

1863 — Clymenia Dunkeri (imnhel. Ueb. Clyin. d. Uebergange-
bild., pl. XVI, f. 3, 4. 

1923 — Genuclymenia Dunkeri Schindew. Strat. und Amm. 
Oberd. V. Ilof., p. 433. 

La coll. CAILLIAUD (in Mus. de Nantes) contient une moule 
interne d'une Clyménie de grande taille, qui pourrait être 
comparée à cette espèce par la forme semi-elliptique de sa 
section, mais l'absence de cloisons ne permet pas une déter­
mination précise. Le grand tour mesure 16 mètres de grand 
axe sur 7 de petit axe. Dans le môme nodule on voit un 
petit spécimen de Lnevig. Uenigatus avec suture et siphon. 

Dévonien supérieur : Schistes à nodules de Saint-Julien-de-Vou­
vantes, 

Famille de Goniatitidœ. 

Les fragments de Goniatites ne sont pas rares dans les 
Schistes à nodules de Saint-Julien-de-Vouvantes, mais tou­
jours brisés et de petite taille, ces fossiles sont rarement 
déterminables. 

Il est remarquable que c'est seulement au Dévonien supé­
rieur que l'on trouve des Goniatites dans le pli d'Angers. 

Genre Aganides Montfort = Imitoceras Schindewolf 1923. 

A g a n i d e s ( = Imi toceras Schind.) sulcatus (Richter). 

1843 — Goniatites subsulcalus Munster. Ueb. Clym. und Goniat. 
2 Aun., p. 19, pl. V a, flg. 2. 

1848 — Goniatites sulcatus R. Richter. Beit. z. Pal&ont. des Thür. 
Waldes I, Aufl., p. 32, pl. 4 f, 104, 103, 110, 112. 

1862 — Goniatites linearis Gumbel, Rev. Goniat. Fichtelgeb., 
p. 317, pl. V, fig. 16. 
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1924 — Aganides sulralus Herm. Schmidt Jahrb. Preun. Geol. 
Landesanstadt, XLIV, p. 116, pl. 6, fig. 1-i. 

(Pl. IX, flg. 15, a, b; Xn, flg. 1 a, b, c). 

On peut rapporter à cette espèce des fragments plus ou 
moins complets de Goniatites présentant les caractères sui­
vants : Coquille lenticulaire, épaisse, médiocrement convexe 
sur les côtés où elle est plutôt aplatie ; partie externe, large­
ment arrondie, marquée de trois ou quatre épaississements 
réguliers et continus. Ligne suturale composée d'un lobe 
externe profond à pointe brusquement aiguë et d'un lobe 
latéral de même forme, mais un peu plus régulièrement 
acuminé ; une selle externe plus large que le lobe, arrondie, 
une selle latérale simple très largement arrondie. 

La taille pouvait devenir assez grande car un des frag­
ments dépasse 15 mill imètres de largeur entre les deux 
côtés. 

D I S T R I B U T I O N . — Dévonien supérieur. Schistes à nodules de 
La Vallée en Saint-Julien-de-Vouvantes ! 

O B S E R V A T I O N S . — Nos spécimens correspondent aux flgures citées 
dans la synonymie. L'espèce a été comprise de cette façon par ller-
mann ScH.MiDT i 7 0 - 1 7 1 ] et serait d'après lui une forme caractéris­
tique de toute la partie supérieure du Dévonien supérieur (Couches 
de Dasberg). D'autres auteurs ont réparti en plusieurs genres : 
Imitoceras, Postprolobiles, ce qui composait VAganides sulcatus de 
R. RicH r E i i ; mais quand on consulte deux mémoires de dates sen­
siblement voisines, on remarque des divergences profondes dans les 
synonymies établies. Les flgures, celles de lignes suturales mêmes, 
citées en synonymie sont parfois très distinctes, tandis qu'on voit, 
classées en des genres éloignés, des flgures dont la différence n'ap­
paraît pas. 

Je ne puis discuter ici les diverses interprétations et me bocne à 
conserver la signification spécifique admise par 11. S C H M I D T . 

Un certain nombre des fragments des A. sulcatus de Saint-Julien-
de-Vouvantes répondent assez bien à ce que S C H I N D E W O L F appelle : 

Imitoôeras Sti l le i (Wedekind). 

189.3 — Rrancoceras Stillei Wedekind. Gen. der Palseoammo. 
p. 147, 170, pl. XVIII, f. 14. 
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1924 — Imitoceras Stillei Schindëwolf. Strat. und Amm. fauna, 
V . Hof., p. 35.5, f. 4 g. 

D'après SCHINDËWOLF cette espèce se trouverait en Europe 
centrale dans les zones Va et Vp (Niv. 1 7 et 1 8 de Gatten-
dorf). 

Quelcjues fragments de forme plus aplatie, à épaississe-
ments radiaux nuls sur les côtés, se rapportent peut-être à 
I. Giirichi (Frech) mais l'absence de ligne suturale ne per­
met pas une détermination certaine. D'ailleurs Aganides 
Gurichi Frech et Brancoceras Stillei Wedekind sont regardés 
par H. SCHMIDT [171] comme synonymes tandis que SCHIN­

D Ë W O L F [167] les sépare et trouve que /. Gurichi apparaît 
plus tard que / . Stillei. 

Aganides ( = Imitoceras) Denckmanni ( W E U E K I N D ) . 

1917 — Brancoceras Denckmanni Wedekind. Die Genera der 
Palaîoamm., p 147 et 170, pl. XVll, flg. 15-16. 

1924 — Imiloceras Denckmanni Schindëwolf. Sirat. und Amm. d 
Oberd., p. .336, pl. XV, f. 5 a, 5 b, c, fig. text. 4 Â„ h^. 

1839 - Goniatites siriattis Munsl. Beit. z. Petref. I. p. 20 . 
1840— Goniatites subslriatus Munst. Beit. z. Petref. I, p. 107. 
1902 — Aganides sulcalus Frech. exp. Ueh. dev. Amm., p. 76 , 

fig. 3 2 b (non pl. lll, f. 19) (Synonymie d'après S C H I N D Ë W O L F ) . 

(Pl. IX, flg. 16 a, ô ; Pl. XII, flg. 2, a, b, c). 

Ligne suturale du même type que Stillei mais lobes moins 
aigus, selle externe moins large. Coquille globuleuse, pres­
que aussi épaisse que haute, partie externe très arrondie, 
ouverture buccale en croissant à cornes nettement divergen­
tes ; trois épaississements sur chaque tour. 

DisiBiiiuTioN. — Dévonien supérieur. Schistes k nodules de 
Saint-Julien-de-Vouvantes ! 

O B S E H V A T I O N S . — H. S C H M I D T [ 1 7 1 ] considère Brancoceras Denck­
manni Wedekind comme synonyme de Aganides infracarbonicus 
Paeckelmann (Das oberd. des Berg. Landes, 1913, p. 204, pl. 4, 
fig. 1 ) décrit des couches d'Etrœungt et de Ullendahl. 

Cependant, la ligne sutúrale figurée par S C H I N D Ë W O L F pour 
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/. Denckmanni est assez différente de celle que P A C K E L M A N N a don­
née de son infracarbonicus. La ligne suturale des fossiles de Saint-
Julien avec ses lobes pointus est identique à celle d'/. Denckmanni 
Scbindewolf, mais elle diffère de .<4. infracarbonicus Paeck., dont les 
lobes sont arrondis à l'extrémité. 

En Europe centrale cette espèce débute au même niveau que Slil-
lei, mais persiste plus tard. 

Genre Wocklumeria Wedekind. 

W o c k l u m e r i a sphaero ides (Reinbard R I C H T E H ) emend. 
Schmidt. 

1848 — Gonialites sphœroides Rein. Richter. Die Grauw. des Bohl. 
1, p. 34, flg. 113-116. 

1923 — Wocklumeria spheroides H. Schmidt. Neubest. d. Goniocl. 
fauna v. Saafeld. Senckenb. Bd V. Heft. 1-2, p. 58. 

1924 — Wocklumeria spheroides Schindewolf. Beraerk. z. strat. 
und Amm. d. Saaf. Senck. VI, Heft 3-4, p. 106-107, f. 1. 

1924 - Wocklumeria spheroides Schmidt. Jahrb. Preun. .geol. 
Landes, XLIV, p. 120, pl. 6, fig. 16-17. 

(Pl. XII, flg. 3, a, b, c). 

Un moule interne montrant plusieurs tours qui permettent 
de reconnaître la ligne suturale : un lobe externe simple, à 
extrémité arrondie ; un lobe latéral presque aussi long que 
l'externe mais plus ouvert, pointu à son extrémité ; un lobe 
accessoire obtus mais distinct; une selle externe simple, 
arrondie ; une selle latérale plus largement arrondie. 
L'échantillon mesure seulement 7,5 mm. sur sa plus grande 
section contre 4 ,5 d'épaisseur. 

Dévonien supérieur de Saint-Julien-de-Vouvantes ! 

O B S E R V A T I O N . — En Allemagne, la faune à Wocklumeria succé­
derait immédiatement à celle à Lœvigattis. Niv. VI. 

A Saint-Julien, la faune de deux niveaux est réunie dans les 
mêmes couches, toutefois la majorité des espèces appartiennent au 
niv. V. On y rencontre seulement certaines espèces de VI et quelques 
genres carbonifères. 
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G. Bactrites Sandb. 

Bactr i t e s sp. (Pl, Vlll, fig. 8). 

Plusieurs petits moules internes et empreintes externes, 
subcylindriques, longs de quelques millimètres, de 0,3 milli­
mètres env. de diamètre ; sur un des moules on reconnaît le 
tracé oblique des sutures et le lobe siphonal. 

Dévonien supérieur. Saint-Julien-de-Vouvantes! 

G A S T R O P O D E S 

G. Pleurotomaria Defr. 

P l . (Phanero trema) Cail l iaudi B A R R O I S . 

1889 — Pl. Cailliaudi Barrois. Faune d'Erbray, pl. 15, f. 3, 
p. 211. 

Le Calcaire d'Angers (gisement de Saint-Malo) a donné un 
Pleurotomaria déformé, qui semble identique celui d'Er­
bray, ses rapports avec les formes voisines ont été précisés 
par M. BARROIS. 

D I S T R I B U T I O N . — Dévonien inférieur : Erbray (Col. D A V Y ) ; Angers, 
à Saint-Malo (Col. R O N D E A U ) . 

G. Murchisonia d'Arch. et de Verneuil. 

Dans le Calcaire d'Erbray, M. BARROIS a décrit et figuré : 

Murchisonia Davyi Barrois. Faune Erbray, p. 214, pl. 15, f. 4. 
Murchisonia clavicula OEhlert. 

La Faculté d'Angers possède (Col. RONDEAU) deux Murchi-
sonie provenant du Calcaire noir de Saint-Malo, de très 
grande taille qui ne peuvent appartenir à aucune des deux 
espèces précédentes. Elles auraient plus de rapport avec 
M. Davidsoni OEhlert, mais l'absence d'ouverture buccale, 
d'ornements externes, la taille, me font hésiter à leur don­
ner un nom spécifique. 
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Murchi son ia D a v i d s o n i OEhlert. 

• 1877 — Murchisonia Havîdsoni OEhlert. B. S. G. Fr. [ 3 | , 5, 
p. 586, pl. IX, flg. 7. 

(Pl. Xi, fig. 9). 

Je rapproche de cette espèce un grand spécimen possé­
dant 12 tours de spire, sans l'ouverture buccale ni le test. 

L'espèce est citée d'Angers par OEHLERT. 

Dévonien inférieur. Calcaire de Vern (Col. F A B G E in Fac. 
Angers). Calcaire d'Angers ( O E H L E R T ) . 

G. Euomphalopterus Rœmer. 

E u o m p h a l o p t e r u s subalatus D E V E R N E C I L . 

1850 — Evomphalus subalatus de Verneoil. BTS. G. Fr. [2], VIT, 
p. 779. 

1881 — Evomphalus subalatus OEhlert. Mém. Soc. Géol. Fr. [3J , 
2, p. 10, pl. 1, f. 8. 

1881 — Pleurotom.aria {Euomphalopterus] subalatus Barrois. 
Faune Erbray, p. 212, pl. 15, f. 6. 

D I S T R I B U T I O N . — Dévonien inférieur. Erbray et Angers (Saint-
Malo environ Angers). 

Euomph. subalatus var. cono idea OEhlert. B. S. G. Fr. [ 3 ] , 17, 
p. 772, pl. XIX, f. 5. 

Dévonien inférieur. De Saint-Malo' près Angers ( O E H L E B T ) , de 
Cbauffour (fac. d'Angers). 

G. Palaeacmea Hall. 

CEHLERT et M. BARROIS ont attribué à ce genre les deux for­
mes suivantes très voisines l'une de l 'autre. 

1889 — Palseacmea undulata Barrois. Faune Erbray, p. 184, 
pl. 82, f. 5. 

Du Dévonien inférieur d'Erbray. 
1890 — Palxacmea Barroisi OEhlert. B. S. G. Fr. [ 3 ] , 17, p. 774, 

pl. XIX, flg. 3. 
Du Dévonien inférieur de Saint-Malo près Angers. 
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G. Horiostoma Munier-Ghaliuas. 

H o r i o s t o m a K o n i n c k i OEhlert B. S. G. F. [ 3 ' , D , 1877, p 388, 
pl. X, f. 1. 

Signalé de Vern par ŒHLERT. 

H o r i o s t o m a e c h i n a t u m OEhlert. B. S. G. Er. [3J , 5,1877, pl. X, 
flg 4. 

Facile à distinguer de Konincki par ses carènes dentelées, 
par le plus grand nombre de celles-ci, sur une demi-lar­
geur de coquille on en compte six fortes, et entre deux de 
ces carènes principales trois autres plus faibles de grosseurs 
inégales, tandis que chez Konincki entre deux côtes princi­
pales il n'y a qu'une ou deux côtes très fines. 

Dévonien inférieur. Calcaire de Vern (Col. F A R C K . Univ. d'.\n-
GERS). 

Décrite des Calcaires de La Baconnière. 

1877 H o r i o s t o m a mult i s tr ia tum C*;hlert. B. S. G. Fr. [ 3 ] , 5, 
p. 5!W, pl. X, f. 3. 

Distincte par ses côtes fines et très nombreuses ; atteint 
une taille plus grande que celle indiquée par OEHLERT, car 
j ' a i un échantillon qui mesure 16 millimètres de hauteur sur 
22 de largeur. 

Dévonien inférieur. Calcaire de Vern (Col. F A R G E ) . 

Ce genre existe aussi dans le Calcaire d'Angers ; mais je 
n'ai vu que des fragments indéterminables. 

Genre Turbo Lin. 

MILLET [64] indique à Vern. : Turbo Januarum De Verneuil ; 
mais OEHLERT [66] met en doute la détermination de MILLET ; 

pour lui, c'est probablement un Hariostoma. 
M. BARROIS cite à Erbray Turbo cf. Orbignanus'l Verneuil 

et Arch., en mauvais état. 
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G. Platystosma Conrad ( = Strophostylus Hai). 

P l a t y s t o m a nat i co ïdes (A. R Œ M B H ) . 

1852 — AcroeuUa nalicoi tes F. A. Rœmer. Hartz. Beitr. H, p. 101, 
pl. 15, f. 16. 

1889 — Platyceras (Stroptiostylus) naticoïdes Barrois. Faune 
Erbray, p. 204, pl 14, f. 3. 

1914 — Platystoma naticoides Frech. Z. d. Deut. Geol. Ges. 
XLVII. Heft 2, p. 473, pl. XXXVI, flg, 4. 

(Pl. XIV, fig. 1). 

DisrRiBurmN. — Dévonien inférieur. Calcaire d'Angers : Saint-
Malo (Col. RoNBEAU) Cbauffour (Col J O D I T T E A U ) . — Erbray ( B A R ­
R O I S ) . 

G. Tubina Barrois. 

T u b i n a L i g é r i Barrois. Faune Erbray, 1889, p. 210, pl. 15, fig. 2. 

Dévonien inférieur. Erbray (Col. D A V Y in Fac. Angers). 

G. Hercynella Kayser. 

H e r c y n e l l a b o h e m i c a B A R R A N D E . 

1903 — H. bohemica Barrande. Syst. Silur. Bob., IV, t. 1, pl. 45, 
fig. 1 ,4 . 

1911 — H. bohemica Peroer. Syst. Silur. Bob. Texte, t. IH, p, 276, 

Petits spécimens allongés par la déformation de la roche, 

Dévonien inférieur. Grauwacke des Fourneaux d'Angers I 

G. Platyceras Conrad = Capulus Mont. = Acroculia Phill. 

On trouvera, au tableau récapitulatif, la liste des espèces 
d'Erbray, lesquelles donnent au Dévonien inférieur de cette 
localité un cachet particulier. Le Calcaire d'Angers en con­
tient lui aussi quelques-unes : 

Platyceras undulatum Barrois et plusieurs indéterminés. 
Dans le Dévonien supérieur de La Vallée, on pourrait 

rapporter à Platyceras punctillum Gortani, 1907. La faune à 
Nantes. - Bnll. Soc. Se. Nat. Ouest, 4« Série, I. V I I I , I92S. 13 
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L A M E L L I B R A N C H E S 

Relativement rares dans les gisements dévoniens de la 
région, la faune n'en est cependant pas aussi dépourvue que 
pourrait le faire croire le peu d'espèces citées ; un certain 
nombre d'échantillons sont restés indéterminés, surtout dans 
les petites formes du Fainennien supérieur. 

G. Ctenodonta Salter. 

Ctenodonta Kroton i s (A. Rœmer). 

* 1850 — Nucula Krotonis A. Rœmer : lîcitr. z. Nordw. Hartz. I. 
in Palœontogr., III, p. 13, pl. 3, f. 3. 

1856 — Nucula tenuiarata Sandb. Verstein. Nassau, pl. XXIX, 
f. 4 . 

1856 — Cuculella tenuiarata Sandb. Verstein. Nassau, p. 276. 
1895 — Ctenodonta A'rotonû Beushauscn. Lamell. d. Rhein. dev. 

p. 72, pl. V, f. 24-25. 

Un moule et sa contre-empreinte répondent aux figures 
indiquées. La coquille mesure 8 millimètres dans sa p lus 
grande longueur; l e crochet assez saillant est placé vers le 
quart antérieur ; la l igne cardinale anguleuse porte des dents 
égales , petites sur toute la longueur et au nombre d'une 
cinquantaine. 

Dévonien moyen. Schistes à nodules de la tranchée du tramway 
près Saiat-Julien-de-Vouvantes! 

Climénie de Monte prinioso (M. A. Se. Bologna, sér. VI, 
t. V], p . l o t [215 , pl . I [VI], tîg. 12, a, c) ; un fossile minus­
cule, conoide, apex aigu et légèrement recourbé; ouverture 
elliptique mesurant un millimètre sur le grand axe ; le 
fossile étant appliqué sur la roclie on ne peut voir la disposi­
tion intérieure de l'ouverture. La pointe est mieux en crochet 
que celle des figures de Gortani, l'angle apical parait plus 
grand, la coquille étant un peu moins haute. 

(Pl. Xlll, fig. 8). 
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G. Nucula Lamk, 

Uncortain nombre dos petits Lamellibranches du Dévonien 
supérieur de Saint-Julien, devront être classés dans ее genre ; 
mais devant les nombreuses espèces qui ont été décrites 
jusqu'ici, les déterminations deviennent difficiles. Une des 
formes les plus fréquentes est ; 

N u c u l a cf. p e l m e n s i s lieushausen. 

(Pl. Xlil, f. 6). 

I89.J — Nucula pelmensis l$eush. I3ie Lamellib. des rhein. dev., 
p. 54, pl. IV, f. 16. 

Petite coquille dissymétri(iue, l igne cardinale courte, cro­
chet saillant et situé près de l'angle antérieur ; surface ornée 
de côtes concentriques très fines et très nombreuses ; bord 
palléal arrondi. 

Dévonien supérieur. Schistes à nodules de La Vallée en Saint-
Julien-de-Vouvantes ! 

G. Macrodus Lycett. 

Ce genre, dont les espèces sont nondireusos depuis les 
Couches à gtringoeéphales, jusque dans cel les d'Etrœungt, 
semble représenté dans notre Dévonien SUPÉRIEUR, P W PLU» 
sieurs espèces (Ex, PL XUl, f, «>). 

G. Conocardium Bronn. 

Conocard ium Marsi UEIilert. 

1887 ^ C. MamQmavi. Ann. Se, géol., XXXJIL p, i4 , pl. \, 
flg. 23-31. 

1889 ^ C. Marsi Barrois. Faune Erbray, p, 100, pl. D , 4, 

ŒHLERT en décrivant ce Conocardium a souligné les carac­
tères qui le séparent de C . clalhmtum OEhlert, celui-ci a la 
partie médiane aplatie, mieux caractérisée et l imitée de cba-
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que côté par un fort pli, tandis que chez C. Marsi la limite 
n'est bien nette qu'au côté antérieur ; sur la partie médiane 
les côtes sont moins larges que les intervalles ; sur la posté­
rieure les côtes deviennent presque contiguës. 

La col. FARGE (in Lab. Un. Angers) possède des exemplai­
res de Vern identiques à ceux de La Baconnière. 

Dévonien inférieur. Cale, de Vern. (Col. F A I I G E ) . Cale. d'Erbray 
(Col. D A V Y ) . 

O B S E R V A T I O N . — Cette espèce semble bien voisine, sinon identi­
que à C. Zeileri Beushausen. 1893 (Lam. d. rhein. dév., pl. XXX, 
flg. 1-2) décrit des Ob. Coblenschichten. 

Conocardium b o h e m i c u m var. longula Barrande. 

1881 — C. bohemicum v. longula Barrande, Syst. Silur. Boh., 
Vt, p. 66, pl. 197, case 2. 

1889 — C. bohemicum. v. longula harrots. Faune Erbray, p. 136, 
pl. 11, fig. 1. 

Dévonien inférieur. Calcaire d'Erbray (Col. D A V Y ) . Cal. d'Angers 
(Col. J O U I T T E A U in Fac. Se. Angers). 

G. Puella Barrande. 

P u e l l a cf. be l l l s tr ia ta (Kayser). 

1884 — Panenka bellistriata E. Kayser. Jabrb. d. Konigl. geol. 
Landes, f. 1883, p. 38, pl. 2. 

1893 — Puella ô e / / à / r i a / a Ahhandl. Kon. Preuss. Geol. Landes. 
N. F. Heft 17, p. 312, pl. XXXH, f. 4-3. 

(Pl. XIV, fig. 2). 

Grandes coquilles plus hautes que larges, à côtes rayon­
nantes, très nombreuses, crochet gros, saillant, ligne cardi­
nale très anguleuse. Deux spécimens du Calcaire d'Angers 
ressemblent davantage à Puella belli'itriata du Coblenzien 
supérieur qu'à P. Grebei Kayser des schistes de Humsruck. 

Dévonien inférieur. Calcaire noir à grain fin d'Angers (Lab. 
Géol. Fac. d'Angers). 
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G. Buchiola Barraude. 

Buch io la retrostriata (Von Buch). 

1832 — Venericardium retrostrialum V. Buch. Ueb. Goniat., 
p. 50. 

1895 — fiwcAw/a refros^na/flfîolzapfel. Das Ob.Mitteldev., p. 22, 
pl. XI, flg. 15. 

1895 — Buchiola retrostriata Beushausen. Die Lamell. des rhein. 
dev., p. 326, pl. XXXIV, flg. 9-10, 

(PI. XIII, flg. ia,b,c; pl. XIV, flg. 6). 

La taille de cette coquille atteint ici, 4 millimètres à la 
ligne cardinale ; un peu plus encore vers le tiers de la largeur ; 
ligne cardinale très légèrement arquée, angles arrondis, 
crochet petit, peu saillant, placé vers les trois septièmes, 
c'est-à-dire bien près du milieu ; coquille assez régulière­
ment convexe, surface ornée de neuf sillons rayonnant du 
crochet vers le bord palléal ; deux ou trois autres sillons plus 
petits se voient près des angles presque parallèles à la ligne 
cardinale ; les sillons sont plus étroits que les côtes qu'ils 
séparent, et leur fond est un peu anguleux, le profil supé­
rieur des côtes est un peu convexe ; contrairement à ce qu'on 
observe chez la plupart des Buchioles les stries d'accroisse­
ment ne sorit pas visibles sur les côtes. 

Cette espèce ne doit pas être confondue avec B. palinata 
Goldf. qui se distingue par sa ligne cardinale très droite, la 
région cardinale de la coquille plus déprimée, les côtes beau­
coup plus larges que les rainures et montrant un profil supé­
rieur légèrement concave. 

Dévonien supérieur. Schistes à nodules dé La Vallée en Saint-
Julien-de-Vouvantes! 

Buchio la p y g m e a n. sp. 

(Pl. XIII, fig. 3 a, 6, e, rf; Pl. XIV, fig. 7). 

Très petite coquille mesurant deux millimètres sur la ligne 
cardinale, celle-ci droite ; crochet saillant en avant de la 
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ligne, mais peu recourbé, placé vers les deux cinquièmes 
antérieurs ; du crochet rajonnent cinq rainures, bien tracées, 
de beaucoup plus étroites que les côtes intermédiaires, profil 
supérieur de delles-ci concave, sur les bons exemplaires on 
distingue quelques stries d'accroissement. 

R A P P O I I T S et D I F F É R E N C E S . —CettP petite bucbiole est très voisine 
de Buchiola digitaia Beusbauscn (Die Lain. Rb. Dev., pi. XXXIV, 
flg. 2) du Dévonien moyen de Baliershach, forme que cet auteur 
rapporte à Cardiola digitata \ Rœmer (Boitr. z. K. Nord. Ilarz. I, 
p. 14, pl. 111, flg. 7) bien que la tî çure donnée par Rœmer soit 
différente des dessins de Beusbausen et difficilement comparable. 
B. pygmea se distingue par le profil supérieur concave de ses côtes, 
tandis que ce profil est convexe chez B. digitata Beush. B. cf. sex-
costata Beush. (1. cit., p. 322, pl, XXXIV, f. I) rapporté par Beus­
bausen à Cardium sexcostatum Rœmer (I. cit. Beitr. II, pi. XII, 
flg. 13) malgré la dissemblance des figures, ressemble à B. pygmea 
pour le profil des côtes, mais en diffère par la disposition de sa 
région cardinale. B. pygmea se distingue de B. pálmala (Goldf.) 
Beusbausen par ses rainures larges, à peine arquées, peu nombreu­
ses, cinq en tout, tandis que chez B. pálmala on en compte 10-12 
dont 7-8 sur la région médiane de la co(]uille ; elle se distingue 
encore à sa ligne cardinale plus longue, à p'u près aussi étendue 
que la plus grande longueur de la coquille. 

Dévonien supérieur. Schistes à nodules de La Vallée en Saint-
Julien-de-Vouvantes (Commune)! 

Cardiola ? 

J'ai recueilli, dans le Calcaire à. Tentaculites do La Mei­
gnanne, deux fragments de coquille pouvant appartenir à 
une petite cardiole, mais insuffisants pour une détermina­
tion. Ils sont cités ici à cause de la rareté des fossiles dans ce 
Calcaire. 

L'un des spécimens comprend rextréiiiilé unibonale et 
montre des côtes rayonnantes, arquées, plus étroites que lea 
rainures, le fond de ccUes-ci est légèrement concave ; les 
rainures portent des stries concentriques assez espacées, 
deux ou trois par millimètre, ne passant pas sur les côtes. 
Par son mode d'ornementation, cette coquille se rapproche 
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de Cardiola bickensis Beush. ou de C. latnmcidaria Beush. 
de la base du Dévonien supérieur ; mais de meilleurs échan­
tillons sont nécessaires. 

Dévonien supérieur. Cale, à Tentaculites de La Meignanne ! 

G. Grammysia de Verneud. 

G r a m m y s i a abbrev ia ta Sandberger. 

1856 — G. abbreviata Sandberger. Verst. d. rhein. Schich. in 
Nassau, p. 266, pl. 28, tig. 3. 

1895 — G. abbreviata Beushausen. Uie Lamell. des rhein. Dev., 
p. 247, pl. XX, f. 5-6, pl. XXI, f. 5. 

(Pl. XIV, flg. 3). 

Coquille transverse bien plus longue que large ; crochet 
peu saillant, placé vers le quart antérieur ; région cardinale 
formant une oreillette arrondie en avant du crochet ; bord 
antérieur un peu atténué, bord postérieur oblique par suite 
de l'élargissement progressif de la coquille en arrière ; sur­
face ornée d'une douzaine de grosses côtes concentriques, 
séparées par des sillons de grosseur sensiblement égale ; du 
crochet, un sillon peu profond se dirige obliquement vers le 
bord postérieur interrompant les côtes concentriques. 

Dévonien inférieur. Grés du Chemin des Banchais près Angers 
(Col. RONDEAU in Univ. Angers). 

R A P P O R T S et D I F F É R E N C E S . — Des diverses Grammysia décrites et 
figurées par B E U S H A U S E N , c'est avec G. abbreviata pl. XX et XXI) 
que l'espèce d'Angers se compare le mieux. Elle semble cependant 
différer quelque peu par sa ligne cardinale moins droite, et aussi 
par sa petite oreillette antérieure qui ne se voit pas sur les flgures 
de B E U S H A U S E N , ni sur celles de S A N D B E I U I K R . 

Elle est bien différente de Grammysia colentina OEhlert = Gram­
mysia Hamillonensis de Verneuil. G. abbreviata est largement 
répandue dans le Coblentzien inférieur rhénan. 
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'G. Pterinea Goldfuss. 

Pterinea Pailletei DE V E U X , et B A R R A N D E . 

1853 — P. Pailletei. B. S. G. Fr., 2» sér., XII, p. 1003, pl. XXIX, 
flg. 3. 

1888 — P. Pailletei O E H L E R T . B. S. G. F., 3« sér., XVI, p. 639, 
pl. XIV, flg. 6. 

Un fragment de valve gauche reconnaissable au réseau 
formé, entre les côtes principales, par les côtes rayonnantes 
secondaires et les côtes concentriques d'accroissement. 

Dévonien inférieur. Vern (Col. F A R G E in Univ. Angers). 

O B S E R V A T I O N . — Celte espèce décrite d'Espagne, a été recon­
nue par O E H L E R T à La Baconnière et Sainl-Germain-le-Fouilloux 
(Mayenne); par C O L L I N dans le Coblentzien de la rade de Brest ; 
D R E V U R . M A N N la cite dans les Couches de Seigen, à Seifen. 

Pterinea costato-lamellosa Œ H L E R T . 

1888 - P. costato-lamellosa œhlert . B. S. G. Fr. [3], XVI, 
p. 641, pl. 14, f. 33. 

Espèce ornée de grosses côtes rayonnantes, reliées par de 
fortes côtes d'accroissement, celles-ci entre les côtes rayon­
nantes sont convexes vers le crochet ; ce qui fait paraître la 
surface comme creusée d'alvéoles rectangulaires. C'est grâce 
à cette ornementation très particulière que Fespèce a pu être 
reconnue dans le Grés à Orthis' où elle n'est représentée 
que par des exemplaires incomplets. 

D I S T R I B U T I O N . — Dévonien inférieur. Grés des Fourneaux à 
Angers. Calcaire de Vern (Univ. d'Angers). 

Pterinea cf. l&ucosia (Ehlert. 
1888 — P. (Liopteria) Imcosia OEhlert. B. S. G. Fr. [3], XVI, 

p. 644, pl. 14, f. 2 a. 

Une valve gauche, sans les oreillettes, mais répondant bien 
pour le reste de la coquille à la figure et à la description 
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d ' O E H L E R T . La largeur du crochet au contour extérieur est de 
7 centimètres. 

Dévonien inférieur. Grés des Fourneaux à .\ngers (Col, b^ARCE in 
Un, Angers). 

G, Avicula Bruguière. 

A v i c u l a (s g. Actinopteria). 

(Pl. XIV, fig. 4), 

Coquille de forme assez large, à oreillettes bien dévelop­
pées mais inégales ; la postérieure qui est déprimée forme 
un triangle allongé ; son côté cardinal est droit ; l 'antérieure, 
plus petite, égale à peine un tiers de la postérieure, son côté 
cardinal n'est pas di'oit, mais s'abaisse à partir du crochet ; 
angle antérieur arrondi ; angle postérieur dessinant une lan­
guette obtuse, au-dessous de laquelle le bord palléal est 
échancré. Surface ornée d'une douzaine de côtes rayonnan­
tes, fines, peu prononcées; près du bord des côtes secondai­
res apparaissent entre les premières ; oreillettes lisses ; quel­
ques faibles côtes concentriques. 

D I S T R I B U T I O N , — Dévonien inférieur. Grés à Orthis de La Drouère 
près Vern ! 

I I A P P O R T S et D I F F É R E N C E S . — VoisinB de Aatinopteria interrnedia 
OEhlert du Ciilcaire de Néhou, elle en diffère par l'échancrure du 
bord palléal sous l'angle postérieur, par un plus grand développe­
ment de l'oreillette antérieure, par ses côtes rayonnantes moins 
nombreuses. Elle se rapproche de Act. Leplayi de Verneuil et Bar­
rande, mais s'en distingue par sa forme plus transverse, le bord 
palléal moins étendu en arrière au delà de l'angle cardinal posté­
rieur, la forme de l'oreillette antérieure. 

Des diverses Aclinopteria décrites et figurées par F R E C H (Die Dev. 
Aviculiden DeutschI,) c'est de A. reticulata Gold. var, prœcursor 
Fiech que le fossile de La Drouère se rapproche le plus; toutefois 
il semble en diiïérer par sa tai le, ses côtes rayonnantes et ses côtes 
concentriques moins nombreuses, sa forme plus oblique, La décou-

file:///ngers
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verte d'autres spécimens serait néco.'̂ vure pour déterminer spécifi­
quement cette espèce. 

A v i c u l a sp. ? 

I.>e Dévonien supérieur de Fja \ allée fournit un certain nombre 
de minuscuiss fossiles dont quelques-uns se rapportent probable­
ment aux Aviculides, par ex. celui représenté Pl. XIII, fig. 9. 

G. Posidonomya Bronn. 

P o s i d o n o m y a v e n u s t a Munster. 

1840 — Posidonomya"} venus/a Munster. IJeit. z. Pet., Ilf, p. ."îl, 
pl. X, f. 12 a, b, c, d'. 

1848 — i Posidonomya^ oenusla Rh. Richter. Beit. z. Pal. d. Thür. 
Waldes I, pl. VI, tig. 211. 

183fi - Posidonomya venusta Rh. Richter. Beit. z. Pal. d. Th. 
W. II, p. 114, pl. 1, flg. 33-33. 

(Pl. Xfll, fig. 7. Pl. XIV, flg. 8). 

Coquille très dissymétri(pte, la plus grande longueur 
atteint 10-12 millimètres, largeur au niveau du crochet 6-7 ; 
ligne cardinale droite, crochet dépassant la ligne cardinale 
d'environ un millimètre ; placé vers le tiers antérieur. Sur­
face ornée d'une dizaine de grosses stries concentriques entre 
lesquelles on reconnaît des traces de stries plus fines. 

D I S T R I B U T I O N . — Dévonien supérieur. Schistes à nodules de La 
Vallée en Saint-Julien-de-Vouvantes ! 

O B S E R V A T I O N S . — P. venusta se trouve en Thuringe dans les Cal­
caires à Clyménies. C'est une espèce caractéristique du Dévonien 
supérieur qui persiste à la base du Carbonifère ; P A C K E L M A N N [ 1 4 5 , 
p. 247] ; II. S C H M I D T [ 1 7 0 - 1 7 1 ] la citent dans la zone d'Etrœugnt 
ou dans des couches équivalentes. 

G. Modiolopsis Hall. 

M o d i o l o p s i s V e r n e u i l l i O E H L E R T . 

1881 — M. Verneuilli OEhlert. Doc. p. Etude de Faunes dév. 
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Ouest de la I^rance. Mém. Soc. Géol. Fr., ^ sér., II, p. 28, pl. IV, 
f. 6. 

(Pl. XIV, flg. 5, a, b'. 

Transverse, convexe, côté antérieur tronr/ué ; côté posté­
rieur plus large et progressivement abaissé ; bord palléal 
sinueux, cbarnière presque droite; crocbets non saillants, 
peu visibles, situés près de l'angle antérieur ; deux gros ren­
flements partant du crochet ,se dirigent : l'un presque en 
ligne droite vers le bord palléal, l 'autre obliquement vers le 
côté postérieur ; entre ces deux bombements une dépression 
s'accentue vers le bord palléal. Stries d'accroissement iné­
gales, mieux marquées vers le bord. 

Longueur : 29 millimètres, plus grande largeur 17. 

DisTRiBUiioN. — Dévonien inférieur. Carrière des Haies (Col. 
D A V Y , in Univ. Angers). 

O B S E K V A I I O X . — Un spécimen porte sur sa valve gauche deux 
Crania meduanensis OEhl. 

Décrit des Calcaires Cohlentziens de Néhou, M. Verneuilli a été 
trouvé par K E I I F O I I X E [126J dans les Calcaires également cohlent­
ziens de Bois-Roux près Gahard, 

G. Modiomorpha Hall. 

M o d i o m o r p h a ? cf. m e d u a n e n s i s OEhlert. 

1888 — M. meduanensis OEhlert B. S. G. Fr. 3 ] , XVI, p. 654, 
pl. XVI, f. 7. 

Une grande coquille, incomplètement dégagée paraît se 
rapporter à ce fossile décrit par OEHLRRT de Saint-Jean-sur-
Mayenne et retrouvé par M. COLLIN à l'Ile Terennez. 

D I S T R I B U T I O N . — Dévonien inférieur. Grés à Orthis .Monnieri du 
Nord d'Angers (Col. R O N D E A U , in Univ. d'Angers). 
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TENTACULITES 

Ces petites coquilles en forme de pointes de vis, abondent 
dans certaines couches à'tous les niveaux du Dévonien ; il 
existe même des faciès dans lesquels les Tentaculites sont 
les seuls fossiles connus, tels les Calcaires du Dévonien 
supérieur de Saint-Julien-de-Vouvantes, La Drouère, La 
Meignanne; une détermination précise des espèces serait 
précieuse pour fixer l'âge de faciès peu fossilifères. Malheu­
reusement en consultant la littérature on s'aperçoit que la 
notion de l'espèce, chez les Tentaculites, varie sensiblement 
d'un auteur à l 'autre, la synonymie est par suite très 
embrouillée ; d'autre part ces animaux de petite taille sont 
difficiles à étudier, il faut un grossissement de 40-50 et des 
mensurations précises et fatigantes. 

On peut les grouper en trois rameaux : 
I. — Espèces ornées de côtes annulaires d'une seule gros­

seur, séparées par des rainures lisses. 
Ces côtes annulaires seronf les cèles primaires, elles peu­

vent présenter de légères variations, mais celles-ci sont irré­
gulières et ne sauraient être confondues avec le second type. 

II. — Espèces ornées de côtes annulaires .(Côtes primai­
res) toujours assez espacées ; entre celles-ci, d'autres côtes 
annulaires beaucoup plus fines [côtes secondaires). 

III. — Espèces ornées de côtes annulaires et, dans les rai­
nures intercostales, de côtes longitudinales. 

1" Groupe : Des côtes primaires seules. 

Tentaculites annulatus Scliiottieitn. 
1820 — Tentaculites annulatus Schlotheim. Die Petrefactenltunde, 

p. 377, pi. 29, flg. 8, a. 
1820 — Tentaculiles scalaris Schlotheim. Die Petrefactenkunde, 

p. 377, pl. 29, f, 9 b. 

(Pl. XV, fig. 1 ,a , è, r). 
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Forme dépassant deux ceutimètres de longueur, angle 
apicial très acuminé : 7-8° ; sur des exemplaires longs de 
deux centimètres, la largeur de l'ouverture est de deux mil­
l imètres un quart. Côtes annulaires saillantes, moins lar­
ges que les intervalles notamment dans la région la plus 
large de la coquille où l'on compte 9-11 côtes sur une. l on­
gueur de 10 mil l imètres; vers la pointe les côtes deviennent 
plus serrées ; e l les sont toutes de même ordre et leur inter­
val le décroit régulièrement. 

D I S T R I B U T I O N . — Dévonien inférieur. Grés à Orl/iis Monnieri des 
Fours à chaux d'Angers, des environs de Vern 1 

G B S K R V A T I O N S . — Cette espèce est confondue dans les listes et les 
collections avec / . Velaini Mun.-Ch. dont elle est cependant dis­
tincte par ses côtés d'une seule grosseur tandis que / . Velaini a 
des côtes primaires séparées par 3-6 secondaires. La forme appelée 
T. scalaris par S C H L O T H E I M , répond au moule interne de T. annu-
lalus. 

Ainsi que MM. B A R R O I S , P H U V O S I et D U H O I S l'ont fait remarquer 
[ 2 0 0 ] , T. scalaris Schloth. est une disposition qui s'appliquerait 
aux moules internes de nombreuses espèces de Tentaculites. 

Tentaculites tenuicinctus A. Ilœmer. 

1830 — Tentaculites tenuicinctus A. Rœmer. Beit. z. Geol. 
Kenntn. d. nordwesti Harzg. 1, p. 28, pl. IV, f. 19 (in PaUeont. 
Bd III. Lief. I). 

1832 — Tentaculites tenuicinctus Sandb. Verstein. Nassau, 
p. 250, pl. XXI, f. 13. 

(Pl. XIV, flg. 9, a, b. Pl. XV, flg. 2, a, 6, c, et). 

Forme très petite ne dépassant pas 5-6 mil l imètres, angle 
apical très aigu 4-6" ; surface couverte de côtes annulaires 
très fines et très rapprochées, dix par millimètre vers la par­
tie supérieure ; on observe parfois une certaine irrégularité 
dans l 'espacement des côtes ; celles-ci ont environ deux fois 
la largeur des rainures. 

D I S T R I B U T I O N . — Dévonien supérieur. Calcaire de La Vallée, La 
Fresnaye, La Drouère, La Meignanne, Le Brisson, très commun ! 



äOß B U L L . 8 0 C . S C . N A T . O U E S T . — 1928, 4" 8 É R . , T . V l l l 

O B S E R V A T I O N S . — On n'éprouve aucune difficulté pour séparer 
cette espèce de T. annuiatus du Dévonien inférieur; elle ne peut 
non plus être confondue avec les formes eiféliennes du même groupe 
telles que 7'. longulus Barrande, conivus Ittemer, Elle est habituel' 
lement citée dans le Dévonien supérieur (l'artie inf.) ; Schistes à 
Cypridines, Calcaires à Coniatiles, etc. Dans l'Ouest, elle a été citée 
des Schistes de lloslellec (M. B A R U O I S ) et des Schistes de Forsguen 
(M. C O L L I N ) . Elle est indiqu(''e par B h u s i i A u s L N dans les Schistes de 
Büdesheim et dans le Calcaire d'Adorf 1 0 0 , p. 146 et 164]. 

Tentacu l i t e s t y p u s Rh. Richter. 

1854 — r. lypus Rh. Richter. Zeit. d. Deutsch. Geol. Ges., VI, 
p. 288, pl. m , f. .37-41. 

1855 — T. typus Rh. Richter. Beitr. z. Pal. des Thür. Waldes, 
p. 125, pl. 111, f. 12-13, 

(Pl. XIV, flg. 10; pl. XV, fig. 3, a. b). 

De très petite taille, comme tenuicinctus, s'en distingue 
par l'angle apicial plus ouvert, 10° ; côtes un peu moins ser­
rées, 7 par millimètre sur la région supérieure, h peu près 
de même largeur que les rainures et presque en carènes; 
longueur 6 millimètres environ. Elle a été décrite des 
Schistes à Cypridines de Thuringe. 

D I S T R I B U T I O N . — Dévonien supérieur. Calcaire de La Vallée, La 
Drouère, La Meignanne! Commun. 

2" Groupe : Des côtes primaires 
séparées par des côtes secondaires. 

Tentacu l i t e s g r a n d i s F. R Œ N E B . 

1865 — Tentaculites grandis Ferd. Rœmer. Zeit. d. deut. Ges., 
XVll, p. 592, pl. XVll, f. 10. 

1912 — y e n i a c M f t t e s g r a / K / t s Herrmann. Hercyn. Marburg, p. 335. 
(917 — Tentaculites grandis E. Huffner. Beit. z. Kennt, d. Dev. 

V . Bythinien (Jahrb. d. K. Preuss. Geol. Landest. XXXV/I. L Heft, 
2, p. 27-9). 

(Pl. XIV, fig. 11, a, 6 ; pl. XV, fig. 4, a, b, e, d). 
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Taille gigantesque pour un Tentacnlites, un spécimen 
incomplet, mesure 2o millimètros de longueur, 5 de largeur 
au gros bout, 4 au petit bout. Surface ornée de grosses 
côtes annulaires primaires, arrondies, séparées par de lar­
ges sillons ; les côtes n'atteignent pas la moitié de la lar­
geur des sillons, elles sont au nombre do 7 ou 8 par centi­
mètre. Au fond des sillons et jusque sur les flancs des côtes 
primaires se montrent de fines côtes secondaires dont on 
compte 5 ou 6 entre deux primaires ; sur de bons exemplai­
res on distingue de fines côtes jusque sur les côtes primaires 
elles-mêmes. Quelques irrégularités peuvent apparaître 
dans le nombre et les intervalles ; parfois même on recon­
naît des traces de côtes tertiaires très fines entre les secon­
daires. 

D I S T R I B U T I O N . — Dévonien inférieur. Grés des Fourneaux d'.Vn­
gers (Col. F A U G E in Université d'.\ngers). 

O B S E R V A T I O N S . — Celle espèce bien caractérisée par sa taille et 
son mode d'ornementation, se distingue facilement des autres for­
mes à stries secondaires : T. allemans Rœmer a des côtes primai­
res plus étroites et seulement deux secondaires dans l'intervalle ; 
sa taille est notablement plus faible. T. velaini Mun.-Cb., plus 
petit lui aussi, son ouverture n'ayant que 2 millimètres, possède 
2 côtes primaires séparées par 6 à 9 secondaires entre lesquelles 
apparaissent des côtes tertiaires encore plus fines, ce mode rappelle 
T. grandis, mais cbcz Velaini les côtes secondaires sont bien plus 
grosses quoique la coquille soit plus petite. T. striatus (Guéranger) 
Œhlert. B. S. G. F. [3] , VU, 1879, p. 714, pl. XV, f. 7 qui n'en est 
peut-être pas très différent, aurait 25 à 3 0 stries égales, très fines, 
très serrées, entre les côtes primaires. T. cartieri Clarke du Dévo­
nien moyen de Gaspé est probablement voisin de cette espèce. 

Les grandes formes : grandis, striatus, Velaini, allemans sont 
localisées dans le Dévonien inférieur, leur ornementation appartient 
au type ornatus du Silurien supérieur. 

T e n t a c u l i t e s Ve la in i Munier-Chalmas. 

1876 — Tentaculites Velaini M.-Ch. Journ, de Concbyliologie, 
3« sér., XVI. 

(PI. XV, flg. 5, a, g). 
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Angle apicial 8-10"; élargissement régulier suivant cet 
angle sur 6-8 millimètres ; ensuite l'élargissement diminue 
et la coquille tend à devenir cylindrique ; la longueur totale 
peut dépasser 20 millimètres, le diamètre à l'ouverture 
atteint alors 2 millimètres. Surface ornée de côtes annulai­
res rondes et bien détachées ; près de la pointe ces côtes 
sont régulières, égales, serrées, on en compte 4 ou 5 par 
millimètre, elles sont encore plus larges que les rainures ; à 
partir de 4 millimètres environ au-dessus de la pointe, les 
côtes s'espacent, deviennent moins larges que les rainures, 
deux se montrent prépondérantes (côtes primaires), et sont 
séparées par 4 à 6 côtes un peu plus faibles [cotes secondai­
res) et celles-ci à leur tour sont séparées par des côtes bien 
plus Unes. Dans la partie moyenne on compte 2-3 côtes 
secondaires par millimètre, et près de l'ouverture 1 ou 2. 
Comme tous les Tentaculites, celui-ci présente parfois des 
irrégularités dans le nombre et l'espacement des côtes. 

La coquille peut avoir été usée, le fossile est alors réduit 
à une série d'anneaux paraissant emboîtés (type scalari-
forme) ou même devenir complètement lisse comme les 
moules internes, souvent cités sous le nom de Styliola. 

DisTKinuTioN. — Dévonien ir*férieur. Calcaire de Vern (Car. des 
Haies). 

O B S E R V A T I O N S . — Cette espèce est abondante dans les Calcaires 
du Dévonien inférieur de l'Ouest de la France : Gahard et Izé, La 
Baconnière, Saint-Germain-le-Fouilloux. 

Tentaculites biannulatus n. sp. (Pl. XIV, flg. 12 ; Pl. XV, f. 6̂  
a, b, c). 

Taille près petite et forme très acurninée, angle apicial de 
4-6", mais non constant la coquille devenant cylindrique en 
grandissant. Près de la pointe les côtes sont égales, très fines 
et très serrées ; après 3 millimètres environ Fornementation 
caractéristique apparaît formée par des côtes primaires sépa­
rées par quatre côtes secondaires plus fines, l'intervalle 
entre les deux côtes primaires est d'un millimètre. Lon-
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gueur : 6 millimètres. Cette espèce représente dans le Dévo­
nien supérieur la lignée des formes à plusieurs ordres de 
côtes et appartient à un même groupe que T. mucronalus 
Maurer du Calcaire de Waldgirmes, mais celui-ci est de taille 
notablement plus grande. T. Elredgiamis Hart. et Rathbun. 
du Dévonien moyen de Para, se rapproche de cette espèce, 
mais est plus grand 16 millimètres et bien moins acuminé. 

DisTiuBUTiOiN. — Dévonien supérieur. Calcaire de La Fresnaye en 
Saint-Julien-de-Vouvantés, de La Meignanne près Angers! 

3* Groupe : Espèces ornées de stries ou côtes longitudinales. 

Tentaculites sulcatus Rœmer. 

\%f>^ — T. sulcatus A. Rœmer. Beit. z. Kennt. d. nordw. Harz., 
I, pl. RI, flg. 36. 

1836 — T. annulatus A. Rœmer. Beit. z. Kennt. d. nordw. Ilarz., 
I, p. 26. 
non T. sulcatus Sandb. Verst. Nassau, pl. XXI, f. 10. 

(Pl. XIV, flg. 13; pl. XV, flg. 7 ,« , b,c). 

Espèce aussi acuminée que temiicinctus mais atteignant 
une taille un peu plus grande ; angle apicial 5-6". Côtes 
transversales bien marquées, presque carénées, sensible­
ment de même largeur que les rainures ; sur les 2-3 milli­
mètres apicaux les côtes sont très rapprochées : 9-10 par mil­
limètre ; sur la partie supérieure elles s'espacent et on n'en 
compte plus que 6-7 par millimètre ; rainures ornées de fines 
côtes longitudinales, serrées, au nombre d'une quinzaine 
sur la demi circonférence, bien que ces costules longitudi­
nales se correspondent d'une rainure à Fautre elles ne pas ­
sent pas sur la côte annulaire. Sur les moules et les indivi­
dus frustes elles sont difficilement visibles. 

D I S T R I B U T I O N . — Dévonien supérieur. Calcaire de La Vallée, 
La Fresnaye, La Drouère, La Meignanne! 

O B S E R V A T I O N S . — Cette espèce est citée par R Œ M E R dans les Schis­
tes à Cypridines de Lautenthal. Elle diffère de T. elegans Barrande 

Nantes. — Bull. Soc. Se. Nat. Ouest, 4< Série, t. VII I 19î8. l i 
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(Et. G.2) par son angle apicial notablement plus aigu, 5-0% tandis 
que cet angle atteint 16-2D° chez elegans ; ses côtes annulaires plus 
serrées, visibles jusqu'à la pointe. 

Des différences analogues la distinguent de T. acuarius Richter 
qui est très voisin de T. elegans. 

Tentacu l i t e s e l e g a n s Barrande. 

1867 — T. elegans Barrande. Syst. Sil. Boh. III, Pterop., p. 131, 
pl. 14, f. 20-27. 

1865— T. elegans Barrande. Syst. Sil. Boh. Vol. I, p. 82 (simple 
citation). 

Espèce plus grande et plus large que la précédente, angle 
apicial moins aigu; côtes transversales moins serrées, 
4-5 anneaux par millimètre sur le milieu de la longueur; 
côtes longitudinales moins serrées : 10-12 sur la demi-cir­
conférence. 

Il ne parait pas y avoir de difiérence bien visible entre la 
description et la figure de T. acuarius Richter. Z. d. Geol. 
Ges. VI, p . 283, pl. 3 , f. 3-9 et le T. elegans Barrande cité 
ci-dessus. L'opinion de NOVAK [138] qui réunit T. acuarius 
Richter à T. longulus Barr. me semble difficile à accepter, 
ces deux formes n'ont pas de rapport. 

J'ai découvert T, elegans lorsque les planches de ce travail 
étaient terminées, et je regrette de n'avoir pu l'y faire 
figurer. 

Dévonien moyen. — Schistes de la Irancbée du tramway près 
Saint-Julien ! 

G. Styliolina Karpinsky. 

Les anciens auteurs séparèrent des Tentaculites, des for­
mes lisses qu'ils rapportèrent au genre Slyliola Lesueur 
1826, créé pour des coquilles de petits Ptéropodes des mers 
pliocènes et actuelles. 

Mais l'animal auquel ces formes appartenaient de même 
que celui des Tentaculites nous étant inconnu, pour ne rien 
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B R A C H I O P O D E S 

G. Orbiculoidea d'Orb. 

Orbiculoidea sp. ? 

Une petite coquille du calcaire de La Meignanne paraît 
pouvoir être attribuée à ce genre. 

préjuger de leur place sy.stpiiiatiijue, on les laisse provisoire­
ment dans un genre spécial . le g. Slijliolina Karpinsky. 

En décrivant T. Velaini Mun.-Chalin., j'ai fait observer 
que les moules internes lisses ont été parfois cités sous le 
nom de Styliola ( = Slyliolina). Le même fait se reproduit 
pour la plupart des espèces ; parmi les Tentaculites qui se 
trouvent toujours en colonies, il est rare de ne pas voir 
des moules internes plus ou moins lisses répondant aux 
Styliolina ; et babituelleiuent dans les listes de fossiles un 
Styliolina lœvis Ricbter accompagne des espèces variées 
de Tentaculites. (^es faux Styliolina ramenés à leur vérita­
ble identité de moules internes de Tentaculites, il reste 
des fossiles qui ne peuvent être des moules de Tentaculites 
connus ; c'est à ceux-là que sera conservé ici le nom des 
Styliolina. 

SiyiioUna e longata u. sp. (Pb XV, flg. 8). 

Taille relativement grande, plus de 10 mill imètres, mais 
forme très grêle , pointe très acuminée, l'angle apicial 
2-3 degrés, après 2-3 mill imètres les côtés deviennent paral­
lèles et le fossile cylindrique ; pour une longueur de 10 mil­
limètres le diamètre au gros bout est à peine de 0,5 m m . 
Surface lisse sauf près de l'ouverture où l'on voit quelques 
traces de côtes annulaires. 

Bien différent de St. clavulus Barrande qui est vraisembla­
blement le moule interne de T. elegans. 

DisTiuBunoN. — Dévonien supérieur. Calcaire de La Fresnaye et 
de La Meignanne ! 
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Elle est en forme de mamelon arrondi, assez plate avec 
une bordure externe plate et une papille centrale subconi­
que ; vue de profil la coquille est légèrement dissymétrique. 
Diamètre de base 1,5 mm., plus grande hauteur 0,3 mm. 

DisTKiBUTio.N. — Déoonien supérieur. Cale, à Tentaculites de 
La Meignanne ! 

G. Craniella OEhlert. 

Cranie l la m e d u a n e n s i s OEhlert. 

1887 — C. meduanensis OEhlert. Bull. Soc. Et. Se. Angers, 1887, 
p. 38, pl .X, (ig. 1. 

Remarquable brachiopode dont la valve ventrale, très 
mince, se fixe sur des corps divers, généralement des mol­
lusques, et s'y moule parfaitement ; la valve dorsale, qui 
recouvre alors la ventrale, est patelliforme et plus ou moins 
aplatie. La forme générale de cette espèce est arrondie, l'élé­
vation de la valve dorsale variable ; la surface porte des 
stries concentriques fines et peu distinctes ; près du sommet 
deux petits tubercules. 

Décrite des Calcaires dévoniens de la Mayenne, elle y est 
commune, d'après OEHLERT, et généralement fixée sur des 
coquilles de Mollusques ou de Brachiopodes-

D I S T I I I B U T I O N . — Déconien inférieur. Vern swr Modiotopsis Ver­
neuilli (Col. D A V Y ^ ; sur Chonetes. 

G. Dalmanella Hall et Clarke. 

Les espèces comprises dans ce genre, ont été pour la plu­
part citées dans les travaux antérieurs sous le nom généri­
que Orthis. Cet ancien genre est aujourd'hui élevé au rang 
de famille ; les Orthis dévoniens sont presque tous attri­
bués au genre Dalmanella ou au genre Schizophoria, les 
vrais Orthis s. str. seraient siluriens (Cf. GURICH, Leitfoss. d. 
Devon.). 
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D a l m a n e l l a Monnier i (Rouault). 

1851 — Orlhis Monnieri Rouault. fî. S. G. F. [2], VIÏÏ, p. 376. 
1900 — Orthis Monnieri L.^\iT(¡a.n. Nantesetla Loire-inférieure, 

t. III, flg 42 et 43. 
1912 — Orlhis Monnieri L. Collin. Et. région dév. oceid. Finis­

tère, p. 358. 

(Pl. XVII, fig. 1 a, b, c). 

Valve ventrale (petite valve) plate, ou déprimée près du 
bord cardinal ; forme orbiculaire, la plus grande largeur vers 
le milieu. Surface ornée de stries fines et nombreuses, près 
du tiers de la longueur, c'est-à-dire à millimètres du 
crochet, on compte une quinzaine de stries, toutes sensible­
ment égales ; en approchant du bord, d'autres stries s'inter­
calent entre les premières, et près du bord on compte une 
centaine de stries alternant par une faible entre deux 
grosses. 

Le moule interne porte 2 apophyses médianes s'écartant 
sous un angle d'environ 60°, séparées par une cavité au fond 
de laquelle se voient 3 fines carènes longitudinales, entre les 
carènes externes et les apophyses, un enfoncement corres­
pondant à chacune des deux dents cardinales; en arrière 
vers le tiers de la coquille, deux impressions musculaires, 
séparées par un septum médian, font brusquement saillies. 

Valve dorsale (grande valve). L'ornement externe est sem­
blable à celle de la valve ventrale ; mais cette valve dorsale 
est plus convexe ; au milieu, un bourrelet large, mal limité, 
forme un crochet près de la charnière, accentué surtout chez 
les jeunes individus ; vers le bord extérieur ce bourrelet 
devient indistinct. Le moule interne porte deux élévations 
oblongues, allongées, s'étendant jusqu'aux deux tiers de la 
coquille, séparées par un fin sillon longitudinal médian; elles 
correspondent aux impressions musculaires, en avant ces 
impressions sont limitées par deux cavités allongées, diver­
gentes, correspondant aux dents cardinales. 

Dimensions : Largeur 3,5 à 13 millimètres. 
Longueur au milieu i,5 à U . 
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Exemple ; 
Largeur Longueur 

13 11 
12 10,5 

5,5 4,5 

D i s T f i i n u T i o N . — Dévonien inférieur. Grés du Nord d'Angers : 
L'Ecriture, Salnt-Bartliélémy, Avrillé, etc. (CoL R O N D E A U ) . Cité dans 
tous les Grés d'âge similaire de Bretagne, 

O B S E R V A T I O N S . — Cette espèce dont tout le monde parle dans 
l'Ouest, est regardée comme caractéristique d'un faciès gréseux du 
Coblentzien inférieur, elle ne fut cependant décrite par R O U A U L T que 
d'une façon très sommaire. M. C O L L I N [102] a rapproché 0. Mon­
nieri Rouault de 0. Trigeri de Verneuil sans toutefois réunir les 
deux espèces; d'après lui, O E U L E R T aurait décrit et figuré sous le 
nom de 0. Trigeri des fossiles se rapportant les uns aux véritables 
0. Trigeri de Verneuil, les autres à 0. Monnieri Rouault; on trou­
vera dans son travail la séparation des figures attribuées à l'une et 
l'autre de ces espèces. 

11 semble délicat, devant la multitude des 0/-/^«s décrites, de discu­
ter actuellement, la valeur des espèces du groupe auquel 0. Mon­
nieri appartient. 

La collection D A W possède des O. Trigeri, provenant des calcai­
res de Viré (Sarthe), tout à fait conformes aux figures originales 
données par D E V E R N E U I L (Appendice. Faune dév. du Bosphore, p. 482 > 
pl. 2 1 , flg. 6) . Ils diffèrent de l'O. Monnieri des Grés d'Angers par 
leur forme plus convexe, moins orbiculaires, les stries d'accroisse­
ment mieux indiquées, la taille en général plus grande. 

Les figures (pL XVll) montrent commenta. Jionnîers est com­
pris ici ; il diffère de 0. fascicularis dOrb. p . i r sa forme orbicu-
laire, non subpenta^onale ; ses côtes non «cparées en deux ordres ; 
chez fascicularis ce sont des faisceaux de stries fines entre deux 
plus grosses, tandis que chez Monnieri toutes sont sensiblement de 
même grosseur; au voisinage de la lisiie cardinale, les stries sont 
peu arquées, tandis qu'elles le sont très nettement chez 0. fascicu­
laris. 

0. opercularis .Murch. Kayser et de \ erneuil, en diffère aussi par 
le mode d'ornementation, le crdchel plus saillant, le sinus de la 
valve dorsale plus accusé, la forme plus convexe. 

file:///
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Il n'est guère possible de faire des comparaisons avec la multi­
tude des nouvelles espèces à'Orlhis créées depuis une trentaine 
d'années. Beaucoup semblent bien voisines des anciennes. 0. Nochen 
Fuchs 1899 des couches de Hunsruch ne paraît pas différer de 
notre vieil 0 Monnieri. 

Dalmanella? cf. Trigeri (De Verneuil). 

1830 — Orlhis Trigeri üeYerneuW. B. S. G. Fr. [2], VII, p. 782. 
1869 — Orthis Trigeri De Verneuil. App. faune dév. Bosph., 

p. 482, pl. 21, ûg .6 a, 6, c. 

Taille plus grande que 0. Monnieri ; la plus grande lar­
geur atteint 20 millimètres, el le se produit au-dessous de la 
l igne cardinale vers le tiers de la coquille, forme plus con­
vexe, crochet plus large, plus saillant, charnière moins 
droite, angles plus arrondis, stries plus arquées vers la l igne 
cardinale, égales, fines, aiguës. 

UisTRiBUTioN. — Dévonien inférieur. Dans le grés de Saint-Bar-
thelémy près .\ngers quelques exemplaires peuvent être attribués à 
cette espèce. 

Elle se trouve dans le Dévonien inférieur de la Manche, de la 
Sarthe, et du Bosphore (De V E R N E U I L ) . 

Dalmanella fascicularis (d'Orb.). 

1847 — Orthis fascicularis d'Orb. Prodr., l, p. 90, n" 822. 
1845 — — orbicularis d'Arch. et de Verneuil. B. S. G. Fr. 

[2], t. 11, p. 478, pl. XV, f. 9. 
^884 - .Orthis fascicularis OEhlert. B.S. G. Fr. (3), XII, p. 434, 

pl. XVIII, f. l . 
1906 — Orthis fascicularis Boule, Lemoine, Thévenin. Types 

du Prodr. in Annales de Paléontologie I, p. 13, pl. IV, fig. 20-21. 

La description qu'OEnLERT a donnée de cet Orthis convient 
aux spécimens d'Angers sur lesquels on reconnaît les côtes 
rayonnantes très fines et très nombreuses, disposées en fais-
.ceaux entre deux côtes plus gross.es qui partent du crochet; 
le nombre et l'importance de ces faisceaux est variable ; la 
différence entre les côtes primaires et les côtes secondaires 

file:///ngers
http://gross.es
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n'est pas très grande. Ligne cardinale droite, angles latéraux 
arrondis, plus grande largeur vers le milieu de la coquille, 
mais les côtés sont un peu arqués sur une certaine longueur. 
Taille grande, longueur 20-25 millimètres au niveau du cro­
chet. 

D I S T R I B U T I O N . — Dévonien inférieur. Calcaire de Saint-Malo près 
Angers (Col. R O N D E A U in Fac. Angers). 

Dalmanella palliata (Barrande). 
1847 — Orthis palliata Barrande. Boh. Brach., Raid. Abhandl., 

p. 198, pl. 19, f. 6 a, b, c, d. 
1879 — Orthis palliata Barrande. Syst. Sii. Boh. Vol. V, pl. 58, 

f. 7, pl. 60, f. 111. 
1889 — Orthis palliata Barrois. Faune Erbray, p. 70, pl. 4, 

f. 12 a, b, c, d. 
1905 — Orthis palliata Scupin. Z. d. d. G. Ges , 58, p. 222, 

pl. XII, flg. 7. 

Grande espèce, assez convexe, à côtes rayonnantes fines, 
nombreuses, on en distingue quelques-unes plus fines que les 
autres, surtout sur les côtes de la coquille. La grande valve 
s'avance au-dessus de la ligne cardinale en un crochet sail­
lant et élevé, ce qui donne à la partie antérieure de cette 
valve un aspect conique caractéristique, bien indiqué sur les 
fig. de Barrande (1847) et sur les échantillons d'Angers ; la 
petite valve possède aussi un crochet plus petit et moins 
saillant. 

Longueur de la grande valve, du crochet au bord externe ; 
20-22 millimètres. 

D I S T R I B U T I O N . — Dévonien inférieur. Cale. d'Angers (Fac. Se. 
d'Angers). Cale. d'Erbray (Col. DAVY ' . Fac. Se. d'Angers). 

Se trouve dans les récifs calcaires du Dévonien inférieur du 
"W'̂ olayer Thort. (Scupin). 

Dalmanella eifeliensis (de V E R N E U I L in S C H N U R ) . 

1850 — Orthis Eifeliensis De Vern. Note sur les fossiles de 
Sabero. B. S. G, Fr., 2'= sér., VII, p, 161. Simple citation. 
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1833 — Orlhis Eifliensis Schnur. Brach. d. Eifel in Palxonto-
graphica, III, p. 213, pl. XXXVIl, f. 6. 

1882 — Orthis Eifeliensis Barrois. Terr. anc. Asturies, p. 235. 
1909 — Dalmanella eifliensis Gurich. Leitfoss. d. Devon. Il, 

p. 128, pl. 42, f. 2. 

Quand les fossiles ne sont pas trop comprimées, les deux 
valves sont un peu convexes, la convexité se produisant assez 
brusquement sur les bords, tandis qu'au milieu le profil est 
presque plat. Forme atténuée du côté cardinal oii les angles 
sont indistincts, tronquée au bord postérieur avec les angles 
arrondis ; les deux valves presque égales, crochet de la 
valve inférieure net mais peu saillant, cette valve faible­
ment déprimée au milieu près du bord postérieur; valve 
supérieure (petite valve) avec un sinus médian très faible. 
Surface couverte de côtes rayonnantes très fines et très nom­
breuses, sensiblement égales. Longueur 10-12 millimètres, 
largeur 12-13. 

DisTniBUTioN. — Dévonien moyen. Schistes de Pont-Maillet 
(Col. D A V Y , Col. L K H E S C O N T H ) . 

Espèce caractéristique du Dévonien moyen de l'Eifel et de l'Ar­
denne. 

D a l m a n e l l a canal ioula (Schnur). 

1853 - Orthis canalicula Schnur. Brach. d. Eifel, p. 213, pl. 37-, 
f. 5, pl. 45, f. 6. 

1871 — Orthis canalicula Kayser. Brach. d. Mittel und Ob. dev. 
d. Eifel, p. 607, pl. XHI, f. 4. 

Cette- espèce voisine de la précédente, en diffère par sa 
forme générale moins atténuée et plus large en avant ; les 
angles cardinaux sont obtus, mais distincts; les côtes rayon­
nantes moins nombreuses, plus fortes, dichotomes ; grande 
valve avec un bourrelet médian à peine plus élevé que le 
profd général de la coquille, nettement limité de chaque 
côté par un sillon étroit ; petite valve marquée d'un sinus 
médian sur toute sa longueur. 
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DisiRinuTioN. — Dévonien moyen. Schistes de Pont-Maillet (Col. 
L E B I scoNTP. in Mus. Nantes). 

D'après K A Y S E R cette espèce serait un fossile caractéristique des 
Couches à Crinoides de l'Eifel. 

fj. Schizophoria Iving. 

Schizophoria provulvaria ( M A U R E R ) . 

1887 — Orthis {Hyslerolilhes) vtilvarius OEhlert. Ann. Se. géol., 
XlX, I, p. 53, pl. V, f. 1-13. 

1893 — Orthis provulvaria Maurer. N. Jahrb. f. Min., î , p. 7, 
pl. III, f. 1-4. 

1904 — Schizophoria provulvaria Drev,<3rmann. l<'auna d. Sieg. 
Sch. inPalœontogr 4, p. 267, pl. XXX, f. 29-30. 

(Pl. XI, fig. 10 a, 6). 

Les schistes noirs des Fours à chaux d'Argers ont donné 
plusieurs exemplaires pouvant être attribués à cette espèce. 

D'après DREVKRMANN elle diffère de Sch. vulvaria Schl. par 
les moules internes de la valve brachiale (supérieure) qui 
montrent l 'empreinte des soutiens brachiaux sous forme de 
trous arrondis, tandis que chez Sch. vulvaria ce sont des 
échancrures en coin ; le sillon médian est très court chez 
Se. provulvaria, toujours plus court que chez S. vulvaria. 

Les Schizophoria d'Angers sont très comparables aux 
figures publiées par DREVERMANJN; le sillon médian des moules 
internes est très court, il n'atteint pas le milieu de la valve, 
les deux sillons latéraux sont à peu près de même longueur 
que le médian; surface des valves couverte de côtes très fines 
et serrées, au bord on compte en quatre sur une largeur 
d'un millimètre. 

Le Grés des Fours à chaux a fourni lui aussi des moules 
internes de valve brachiale conformes aux figures d'OEflLERT 
et de DREVERMANN. 

D I S T R I B U T I O N . — Dévonien inférieur. Grés des Fours à chaux 
d'Angers (Col. R O . V D E A U in Fac d'Angers). Schistes et Calcschistes 
noirs des Fours à Chaux d'Angers ! Calcaire de Saint-Malo (cité par 
Œ H L E R T ) . 
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O B S E R V A T I O N S . — Les auteurs qui ont étudié les Orthis de ce 
groupe en ont constaté la variabilité ; l'établissement de séries évo­
lutives à partir de formes anciennes a été tenté; mais les variations 
des caractères utilisés, ainsi que les déformations fréquentes des 
fossiles rendent les déterminations très difficiles et précaires. 
Œ H L E R T avait reconnu quelques ditTérences entre ses Sch. vulvaria 
du Coblentzien de Saint-Germain-le-Fouillous et les formes du 
Dévonien moyen ; ce sont ces dernières qui sont considérées aujour­
d'hui comme représentant Sch. vulvaria (Schl.). 

Sch izophor ia striatula (Schloth.) in Schnur. 

1833 - 5' slrialula Schnur. Brach. d. Kifel., pl. X.XXVIII, fig. 1. 
Dévonien inférieur. — Calcaire d'Erbray (Col. O A V V , déterm. par 

M. B A R R O I S ) . Cette espèce a été citée dans l'Eifélien de Pont-Maillet. 
Mais je ne l'ai pas retrouvée ; il n'est pas certain que le fossile con­
servé sous ce nom dans la collection Dwv appartienne bien à cette 
espèce. 

G. Plectambonites Pander. 

P l e c t a m b o n i t e s B o u e i Barrande. 

1847 — Strophomena Bouei Barrande. Brach. Sil. Boh., p. 83, 
pl. XXII, fig. 1, 3. 

1879 — Strophomena Bouei Barrande. Syst. Sil Boh., V, pl. 45, 
fig. 29, 37. 

1889 — Plectambonites BoueiOEhlerl B. S. G. Fr. ["3], 17, p. 777, 
pl. XIX, fig. 11 

(Pl. XVI, fig. 2, a, b). 

Cette grande espèce -n'est pas rare dans la grauwacke du 
nord des Fours à chaux d'Angers. Valves transverses, cou­
vertes de strioles rayonnantes très fines et très serrées, por­
tant en outre de fortes ondulations ou plis concentriques 
peu serrées, environ une dizaine ; la valve supérieure (petite 
valve) est largement déprimée sur les trois quarts au moins 
de sa surface, et brusquemeitt relevée sur les bords ; le 
bord postérieur est largement échancré entre les relève­
ments latéraux ; la longueur de la ligne cardinale qui est très 
droite dépasse 6 centimètres. Les moules internes de la 
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1852 — Leplœna gigas M Coy. Brit. pal. foss., p 386, pl U, fig. 7. 
1833 — Leplœna Phillipsi de Verneuil et Barrande. B. S, G. ?\\ 

[2], 12, p. 1009, pl. XXVIII, fig. lOetXXIX, f. 9. 
1904 — Slropheodonta gigas Drevermann. Fauna d. Sieg. 

Schicht, in PalîPont., 50, p. 273, pl. XXXIL f. 1 4. 

(Pl. XVI, flg. 4). 

Très grande coquille mesurant 7 centimètres dans sa plus 
grande largeur ; et une longueur do 6 centimètres de la 

valve inférieure portent les grosses contre-empreintes des 
muscles abducteurs. 

OEHLERT a figuré un spécimen de Joué (Sartbe) et indique 
cette espèce comme répandue dans le Dévonien inférieur de 
l'Ouest de la Fi'ance. 

DisMUBUTioN. — Dévonien inférieur. Grauwacke des Fours à 
cbaux d'Angers! Calcaire de Saint-Malo (Col. F A I I G E ) ( M U S . d'An­
gers). 

Plectambonites rhomboidalis ? (Wilckins) 

1847 — Leplœna depressa Schnur. Brach. d. Eifel.. p. 82. pl. 22. 
1871 — Leplœna (Plect.) rhomboidalis Davidson. Brit. Sil. Bracb., 

p. 281, pl. 39, f. 1, 21. 
1879 — Leplœna {Plecl.) rhomboidalis Barrande. Syst. Sil. Bob., 

V, pl. 41. 
(Pl. XVI, flg. 1). 

U faut probablement rapporter à cette espèce les spéci­
mens du Calcaire de Vern, de taille plus petite que les pré­
cédents, à plis concentriques plus rapprochés, ne paraissant 
pas avoir une dépression médiane si nettement limitée ; l'état 
de nos échantillons ne permet pas de reconnaître l'échan-
crure caractéristique du bord postérieur. 

D I S T R I B U T I O N . — Dévonien inférieur. Calcaire de Vern (Coll. 
F A R C E in Univ. Angers). 

G. Stropheodonta Hall. 

Stropheodonta gigas (M. Coil 



i, PÉiNKAU. — ÉTUDES STRATIGRAPHIQUES ET PALÉONTOLOGIQUES 221 

charnière au bord postérieur; forme semi-circulaire avec la 
ligne cardinale droite. L'empreinte externe de la grande 
valve est plate sur les deux premiers tiers à partir de la char­
nière, concave ensuite et recourbée presque de 90°, la cour­
bure restant toutefois arrondie, non rectangulaire. Des stries 
rayonnantes très fines et très nombreuses, sur le bord 
externe où l'on en compte plus de 300, sur le dernier tiers 
on distingue deux stries un peu plus fortes séparées par trois-
quatre stries plus faibles, vers la ligne cardinale une cin­
quantaine de stries seulement, les autres apparaissent suc­
cessivement en approchant du bord. 

Se distingue de Leplœna Philipsi Barrande par sa grande 
taille, sa grande valve plus convexe, plus géniculée, surtout 
par ses stries plus nombreuses et plus rapprochées. 

D I S T H I B U I I O N . — Dévonien inférieur. Grés de Chauffour près 
Angers (Coll. F A I I G E in Univ. Angers). 

S tropheodonta diffusa OEhlert. 

184.1 — Leptœna Murchisoni var. A., De Verneuil et d'Archiac. 
B. S. G. Fr. [2], 2, p. 477, pl. XV, fig. 7. 

1896 — Stropheodonta (?) diffusa (Ehlert. B. S. G. F. [3], XXIV, 
p. 868. 

(Pl. XVI, flg. 6, a, A, c,. 

Les caractères indiqués par d'ARcaiAC et DE VERNEUIL, -se 
reconnaissent sur des fossiles du Calcaire de Vern, de forme 
semicirculaire ; la grande valve est très convexe et semble 
plus large que longue parce qu'elle est fortement géniculée 
sur les bords, la courbure se fait presque à angle droit ; 
crochet peu saillant, il est moins prononcé sur les spéci­
mens de Vern que sur les figures originales de DE VERNEUIL ; 

12 à 18 gros plis divergent du crochet ; au niveau de la 
courbure l'intervalle entre cbaque pli est divisé par un ou 
deux plis secondaires ; de chaque côté du crochet, en appro­
chant de la ligne cardinale les plis s'effacent et sont rem­
placés par de fines stries; sur les bous spécimens on dis­
tingue de fines stries concentriques. Ligne cardinale droite ; 
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aréa étroite et couverte de stries très nombreuses ce qui lui 
donne une apparence pectinée. 

Longueur du crochet au bord postérieur : 15-17 mm. 
Largeur de la ligne cardinale : 22-28 nmi. 

DisTHiBuTioN. — Dévonien inférieur. Cale, de Vern (Col. F A R G E ) . 

O B S E U V A T I O . N S . — O K H L E R T a montré que cette espèce, connue 
sous le nom de L. Murcliisoni var. A. se distingue de L. Murchi-
soHi par sa forme plus transverse, plus rectangulaire, ses plis plus 
anguleux, ne s'alténuant pas au bord et non couverts de nombreu­
ses stries rayonnantes. 

Elle se distingue de Si. Sedgwicki \ràr sa valve inférieure géni-
culée, ses plis moins nombreux et plus élevés, non couverts de 
nombreuses stries de plusieurs grosseurs. 

S tropheodonta S e d g w i c k i ( D ' A R C H . et U E V E R N E U U , ) . 

1840 — Orthis Sedgwicki d'Arch. et de Vern. Geol. Trans., 2 , 
VI, p. 3 7 1 , pl. XXXVI, flg. 1. 

1884 — Stropheodonta Sedgwicki Œhlert. B. S. G. F . [3] , XVll, 
p. 776, pl. XlX, f ^ 8 ; pUXX, f. 1. 

1904 — Stropheodonta Sedgwicki Drevermann. Die Fauna der 
Sieg. Sch. V. Seifen, p. 2 7 1 , pl. XXXI, f. 21-26. 

(Pl. XVI, flg. 5, a, b). 

Se reconnaît à ses gros plis rayonnants, anguleuxs, éparés 
par des sillons profonds et anguleux aussi ; ces plis ou côtes 
se dichotomisent à des distances variables du crochet et for­
ment ainsi des faisceaux ; sur les bons exemplaires la sur­
face est ornée de stries secondaires très fines ; la grande 
valve a ses bords très relevés, niais l'angle est -arrondi. 
Elle atteint à Angers une très grande taille, 50 à 60 mil l imè­
tres de longueur. 

D I S T R I B U T I O N . — Dévonien inférieur. Schistes noirs du Sud et 
Calcaires gris du Nord des Fours à Chaux d'Angers. 

Stropheodonta cf. i n g e n S " , D R E V E R M A N N . 

1904 — Stropheodonta ingens Drev. Fauna der Sieg. Sch., p. 2 7 8 , 
pl. XXXII, f. 7. 
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La grauwacke du Nord des P'ours à chaux d'Angers fournit 
de grandes empreintes qui paraissent pouvoir être rapportées 
à cette espèce des couches de Siegen. Mais la synonymie et la 
classification des grandes formes de Stropheodonta et Orlho-
thetes est si embrouillée qu'une assimilation précise est fort 
délicate. . 

Dévonien in/^ériewr. Grauwacke des fours à chaux (Col. R O N D E A U ) . 

Stropheodonta tasniolata Sand berger. 

1856 — Leptœna tseniolata Sandb. Verst. Nassau, p. 361, pl. 3-4, 
flg. 11. 

Les spécimens correspondant à la figure et à la description de 
S A N D B E R G E K ne sont pas rares dans les Schistes calcareux de Pont-
MailleC 

D I S T R I B U T I O N . — Dévonien moyen. Schistes de Pont-Maillet. Signa­
lée par M. B A R R O I S dans le Finistère (Schistes de Forsguen). 

S tropheodonta interstr ia l i s (Phillips). 

• 1841 — Or^Aîsw/ers^na/i's Phillips. Palez. foss , p 61, pl XXV, 
fig. 103. 

1890 — Leptœna interstrialis OEhlert. B. S. G. Fr. [3], XVll, 
p. 776, pl. XIX, f. 10. 

1923 — Stropheodonta tn/ers^ria/ts Asselberghs. Mém. Mus. Roy. 
HisL nat. Belg., 33, p. 18. 

M. AssELBERGHS a donné, la synonymie des formes qui peu­
vent être considérées comme appartenant à cette espèce ; il 
fait observer que ces formes analogues extérieurement, 
pourraient avoir une organisation interne différente et appar­
tenir à plusieurs espèces. 

D I S T R I B U T I O N . — Dévonien inférieur. Calcaire d'Erbray et d'An­
gers (Saint-Malo). 

S tropheodonta 'Vemeui l l i (Barrande). 

1847 — Strophomena Vernetdlli Barrande. Raid. Ab., p. 219, 
pl. 21, f. 13-15. 

1879 — Strophomena Verneuilli Barrande. Syst. Sil. Boh., V, 
pl. 42, flg. 21-28. 
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1889 — Slrophomena Verneuilli Barrois. Faune Erbray, p. 63, 
pl. 4, f. 6. 

1889 — Slropliomena cf. Verneuilli OEhlert. Faune Angers. B. 
S. G. Fr., [3], XVll, p. 776, pl. Xl.X, f. 9. 

De même que les formes attribuées à Si. interstriails, 
celles qui sont attribuées à St. Verneuilli appartiennent 
peut-être à plusieurs espèces. Elles .se distinguent du groupe 
interstrialis par leurs côtes rayonnantes très nombreuses, 
une centaine près du bord chez les spécimens de taille 
moyenne (2 centimètres à la ligne cardinale) presque toutes 
de même grosseur ; les côtes primaires sont seulement un 
peu plus grosses, les secondaires apparaissent par dicholo-
misation à des distances variables ; toutes les côtes bordées 
d'une line ponctuation. 

DisTitiBUTioN. — Dévonien inférieur. Calcaire d'Erbray et d'An­
gers. 

Stropheodonta clausa (de Verneuil). 
1830 — Leplœna clausa de Verneuil. B.S. G. Fr., [2], VI, p. 783. 
1887 — Stropliodonta clausa tEhlert. Ann. Se. géol., p. 60, 

pl. 4, f. 1-7. 
1889 — Slrophomena clausa Barruis. Erbray, p. 61, pl. 4, f. 10. 

Remarquable par l'allongement des ailes ; décrite et figu­
rée de la Sarthe par OEH.LKRT ; d'Erbray par M. BARROIS; a été 
signalée d'Angers (Saint-Barthélémy) par M. COUFFON. 

La Grauwacke des Fours à Chaux d'Angers et les Calcai­
res de Vern fournissent un certain nombre de valves qui 
appartiennent peut-être à d'autres Stropheodonta mais dont 
la détermination spécifique est très fragile. 

G. Strophomena Blainville. 

Strophomena hercynica Barrois. 
1889 — Slrophomena hercynica Barrois. Faune Erbray, p. 65, 

pl. 4, f. 9. 
L'espèce décrite à Erbray, se retrouve dans le Calcaire noir d'An-

geis (Col. JourrTEAu). 
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G. Orthothetes Fisher de Waldheim = Schuchertella Girty. 

Orthothetes h i p p o n y x (Sciinur). 

1842 — Orthis umbraculum d'Arch. et de Vern. (non Schloth.). 
Fossil. Rhein. Prov., p. .398. 

1843 — Orthis crenistria d'Arch. et de Vern. (non Phillips). Foss. 
Asturies. B. S. G. Fr., [2], II, p. 438. 

1831 — Orthis hipponyx Schur. Prog. d. h.Bugerh., p. 4. 
1848 — Orthis devónica De Verneuil. Fossiles de Sabero. B. S. G. 

Fr., [2J, VII, p. 5. 
1853 — Orthis hipparionyx Schnur. Brach. d'Eifel. in Palaion-

tograph., 3, p. 217, pl. 40, fig. 1 a, b, c. 
1877 — Streplorhynchus devonicus OEhlert. B. S. G. Fr., [3], V, 

p. 598. 
1877 — Streplorhynchus gigas OEhlert (non Me. Coy S V, p. 598. 
1877 — Orthothetes hipponyx CEhlert. B. S. G. F., [3], XXIV, 

p 836, pl. XXVII, f. 9-11. 

(Pl. XVI, fig. 7 a, b, c). 

ŒHLEHT (1897) a donné la synonymie complète de celte 
espèce pour laquelle il a rétabli le nom de 0. hipponyx. 

Les fossiles attribués ici à cette espèce présentent les carac­
tères suivants : Forme semi circulaire, un peu plus longue 
que large, surtout chez les jeunes ; ligne cardinale droite, 
angles arrondis ; plus grande largeur de la coquille vers le tiers 
de la longueur ; surface couverte de côtes rayonnantes, droi­
tes, fines et arrondies, très nombreuses, sur les grands indi­
vidus il y a une cinquantaine de côtes au voisinage du cro­
chet, dans les intervalles des côtes secondaires apparaissent, 
à des distances variables et près du bord, des côtes encore 
plus fines, de telle sorte que sur une largeur d'un centimètre 
on compte 18 à 20 côtes. La petite valve, plate, concave dans 
la région du crochet porte une ornementation de même 
nature. Largeur à la ligne cardinale 22 à 44 millimètres 

Dis in iBunoN. — Dévonien inférieur. Calcaire de Vern. Calcaire 
d'Angers. 

O B S E H V A T I O . V S . — Elle est souvent citée dans l'Ouest de la France, 
Nantes. - BuU. Soc. Se. Nat. Ouest, 4» Serie, t. V I H , 1928. lâ 
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sous le nom àe devonirus {ürihis, Lejilœna, Sireptor/iyncfiUs d'après 
OEhlert le vrai deoonicus {= Orihis crenislria var devónica Keyser­
ling), érigé en espèce par D ' O R B I O N Y , est une forme du Dévonien 
supérieur de Russie. 

0. umbraculnm Schlotheim, du Dévonien moyen, est une espèce 
plus grande, ayant sa grande valve plus concave, sa largeur maxima 
au milieu chez l'adulte; au bord cardinal chez les jeunes; ses côtes 
très fines, non granuleuses. 

Mais d'après M. M A I L L E U X (1923) les caractères invoqués par 
O E H L E R T ne seraient piis constants et rien ne permettrait de séparer 
0. hipponyx Schnur OEhlert de 0. umbraculnm (Schloth.). 

G. Productella Hall. 

P r o d u c t e l l a subaculeata (Murchison). 

1840 — Produrlus subaculealus .Murchison. B. S. G. Fr., (1), XI, 
p. 251,pl II, (ig. 9. 

1853 —Productus subaculealus Schnur. Brach, d. Eif. inPalœon-
togr., 3, p. 228, pl. XLII, flg. 4. 

1880 — Produclus subaculealus Gosselet. Esq. géol. Nord de la 
France, pl. II, f. 32. 

1891 — Productella subaculealus Frech. Zeit. d. deut. G. G., 
p. 676, pl. 47, f. 1-2-4-9. 

1909 — ProductellasubaculeataGììrkìf.hei\.(oss.,[l,Dév.,f.ìU, 
pl. 42, f. 2. 

Dévonien moyen. — Schistes de la tranchée du tramway à, Saint-
Julien I 

Cette espèce est répandue dans le Dévonien moyen et supérieur 
de nombreuses régions; elle se trouve à Saint-Aubin d'Aubigné 
(Mus. de Nantes, Col. L E B E S C O N T E ) . 

G. Chonetes Fisher. 

Ghoûetes saroinulata ( S C H L O T H E I M ) . 

1820 — Terebratulithes sarcinulatus Schloth Petref., p. 256, 
pl. XXIX, f. 3 «. 6. 
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1854 — Choneles sarciiiulata Schnur. Bra^J i . d. Eif. in PaliPOiil., 
m , p. 223. pl. XLH, fig. 3. 

188.3 — Chonetes sarrinulata OEhlert. lî. S. G. E. [3J, 12, p. 519, 
pl. XIX, fig. 1. 

D"après QEaLhRT, cette espèce, qui se reconnaît à sa forme 
transverse, ses c(Vtes nombreuses, 30-34 vers le milieu de la 
longueur, est très abondante dans les calcaires, schistes et 
grauwackes du Dévonien inférieur de l'Ouest, mais el le ne 
se trouverait pas dans le Grés à 0. Monnieri. 

D I S T R I B U Ì I O N . — Dévonien inférieur. Esp. commune dans le Cal­
caire de Vern (Carrièredes ilaics principalement). 

Chonetes plebeja S C U N U H . 

1834 — Chonetes plebeja Schnur. Rrach d. Eifel. (Pal. 111, p. 226, 
pl. XLII, fìg. 6). 

1883 - Chonetes plebeiu OEhlert. B. S. G. Er. [3], XI, p. 317, 
pl. XIX, f. 3. 

Se distingue de la précédente par ses plis moins nom­
breux, 24-28 vers le milieu de la longueur, se dichotomisant 
seulement près du bord, sa forme peu transverse ; et autres 
dillérences indiquées par ŒHLERT. 

D I S T R I B U T I O N . — Dévonien inférieur. Calcaire de Vern ! 

Chonetes tenuicostata O I ^ H L E R T . 

1877 - C. tenuicostata OEhlert. B. S. G. P. [3], V, p. 578. 
1883 - C. tenuicostata OEhlert. B. S. G. F. [3], XI, p. 515, 

pl. XIV, f. 2. 

Facile à reconnaître à ses côtes rayonnantes très fines et 
très serrées, plus de 80 vers le milieu de la coquille, plus de 
120 sur le bord; les épines presque perpendiculaires à la 
l igne cardinale. 

D I S T R I B U T I O N . — Dévonien inférieur. Calcaire de Vern (Carrière 
de la Chalumelais in Col. D A V V ) . 

Cette espèce paraît rare à Vern ; beaucoup des fossiles répandus 
sous ce nom dans les collections ne sont que des Ch. plebeja. 

Se trouve d'après O E H L R B T dans les calcaires de La Baconnière, 
de Saint-Germain-le-Fouilloux et de Saint-Jean-sur-Mayenne. 
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Chonete s B o b l a y i U E V E H N E U I L . 

18ñ0 — Chonetes Boblayi de Vernpuil. B. -S. G. F. [2], Vil, 
p. 783. 

1883 — Chonetes Boblayi {Mh\<ir\. B. S. G. F. [3 , XI, p. 321, 
pl. XIV, f. 4. 

1887 - Chonetes Boblayi OEhlert. Etudes Faunes dév. Ouest. 
Ann. Se. nat., XXXIll, p. 64, pl. VI, fig. 12-16. 

Dévonien inférieur. Grauwacke des Fours à Chaux d'Angers. 

C h o n e t e s ? sp. (Pl. XI, fig. U a, 6,. 

Il faut probablement rapporter au genre Chonelas, une 
très petite coquille des Schistes à nodules de La Vallée. 

Largeur de la ligne cardinale 2 millimètres, longueur au 
milieu 1 millimètre. Angles cardinaux droits, côtés d'abord 
presque parallèles puis régulièrement arqués ; sur le moule 
interne de la valve ventrale (valve convexe) on ne voit qu'un 
faible sillon médian, étroit, s'élargissant lentement vers le 
bord ; sur la contre-empreinte on reconnaît la trace d'une 
dizaine de côtes larges, peu prononcées. 

Plus petite que Ch. nana de Verneuil et que Ch. perlala 
M. Coy; par ses côtes larges et peu nombreuses elle se rap­
proche de Ch. Buchiana de Kouiuck, espèce des schistes à 
Cypridines supérieurs et des Schistes d'Etrœugnt. 

DiSTiunuTioN. — Dévonien supérieur. Schistes à nodules de 
La Vallée en Saint-Julien-de-Vouvantes ! 

G. Gypidula Hall. 

G y p i d u l a cf. affinis (OEhlert et Davoust). 

1879 — G. affinis OEhl. et Davoust, 1879. B. S. G. Fr [3], VU, 
p. 710, pl. 14, fig 6. 

Décrite de BRULON, cette espèce très voisine de Sieberi var. 
reclifrons Barrande en a été distinguée à cause de ses côtes 
plus nombreuses, de sa forme plus triangulaire et de la pré­
sence d'un sinus médian à la grande valve. 

11 n'est pas très facile, en présence de spécimens prove-
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nant du Calcaire gris grumeleux de Saint-Malo, de décider 
s'il s'agit de l'une ou laut re de ces deux espèces. 

Dévonien inférieur. Calcaire gris de Saint-Malo près Angers. 

Gypidula globa (Bronn in Schnur). 

1833 — Penlamerus globus Schnur. Brach. d. Eifel., p. 197, 
pl. 31, fig. 4. 

1841 — Stringocephalus brevirostris PhiUips. Pal. fos. of Corn-
walls, p. 80, pl.'32, f. 143. 

1861 — Penlamerus globosus Cailliaud. B. S. G. F. [2], 18, 
p. 333, simple citation. 

Dévonien moyen. Schistes de Pont-Maillet. Esp. commune. 

G. Rhynchonella Fisher. 

L'ancien genre Rhynchonella est maintenant réparti en 
plusieurs genres nouveaux : Camarotœchia, Uncinulus, 
Leiorhynchus, Wihonia, Pugnax, etc. La nomenclature adop-, 
tée ici se borne aux genres déjà employés par M. BARROIS dans 
la faune d'EaBRAY. 

Rhynchonella phœnix B A R R A N D E . 

1847 — R. phœnix Barrande. Haid. Abh., p. 431, pl. 17, fig. 2. 
1879 — R. phœnix Barrande. Syst Sil. Bob., V, pl. 33, fig. 5. ' 
1889 - R.phœnix Barrois. Faune Erbray, p. 81, pl. 3, f. 6. 

Dévonien inférieur. Calcaire d'Erbray (Col. Ü A v t ) ; Calcaire de 
Saint-Malo près Angers (Col. R O N D E A U ) . 

Rhynchonella amalthoides B A R R O I S . 

1889 — R. amalthoides Barroî .̂ Faune Erbray, p. 82, pl. 3, f. 4. 

Dévonien inférieur. Calcaire d'Erbray (Col D A V V ) ; Calcaire d'An­
gers à Saint-Barthélémy (Col. R O . V D K A U ) . 

Rhynchonella Le l'issieri (MÖHLERr . 

1877 - R. Le /-(^-sim'OEhlert. B. S. G. F. |3], V, p. 5!>7, pl. X, 
f. U . 
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Dévonien inférieur. Calcaire d'Erbray ( C o l . D A V Y ) ; Calcaire d'An» 
gers (Saint-Barthélémy) (Col. R O N D E A U ) . 

Rhynchonella cf. subouboides Giebel. 

1838 — Rhynchonella subcuboides Giebel. Sil. T. Unterh. V, 
p. 40, pl. 5, f. 7. 

188S Rhynchonella subcuboides Maurer. Faun. Cale. Wald-
girmies, p. 200, pl. Vlll, f. 26-28. 

La collection CAILLIAUD au Mus. de Nantes renferme trois 
exemplaires d'une Rhynchonelle voisjne de celle figurée par 
MAURER. 

Dévonien moyen de Pont-Maillet. 

Rhynchonella nympha Barrande. 

1847 - R. nympha Barrande. Haid. Abh , p. 422, pl. 20. 
1879 — R. nympha Barrande. Syst. Sil., Y, pl. 29, pl. 93, 122. 
1889 — R. nympha Barrois. Faune Erbray, p. 86, pl. 5, flg. 2. 

BARRANDE a figuré et rapporté à cette espèce des formes 
assez différentes les unes des autres. Les spécimens envisa' 
gés ici, sont ceux de la collection DAVY, figurés par M. BAB' 

ROIS. 

Dévonien inférieur. Calcaire d'Erbray. 

Rhynchonella nympha var. emaciata Barrande. 

1879 — R. nympha var. emaciala Barrande. Syst. Si!., V, pl. 29, 
f. 16-18. 

1926 — R. nympha var. emaciala Kegel. Unterd. v. Boh. faciès, 
in Preus. Geol. Land. N. F., 100, p. 34, pl. 2, f. 9. 

Un exemplaire du Calcaire de Chaulfour près Angers 
paraît pouvoir correspondre à cette forme. 

RbynchoneUa Bishoffi A. Rœmer. 

1852 — R. Bishoffi A. R.fimer. Ilarz. Beitr., H, p. 100, pl. 15, 
f. 12. 

1889 - R. Bishoffi Barrois. l^aune Erbray, p. 87, pl. VI, f. 1. 

DévoniSn inférieur. Calcaire d'E.rbray (Commune); Cale, d'.\n-
gers (rare). 
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R h y a o h o n e l l a c o g n a t a B A R R A N D E , 

1879 — tì. cognata Barrande, Syst, Sil. Boti., V, pl. 38. Case 11, 
flg. 1-12. 

1889 — R. cognata Barrois. Faune Erbray, p . 90, p l . 5, f. b. 
1906 — R. cognata Scupjn. Zeit. D. G. G., 58, 2, p . 229, p l . XII, 

f, 2, 

Dévonien inférieur. Calcaire d'Erbray (Ch. B A R R O I S ) . Grés à 
0, Monnieri du Nord d'Angers (Col. C O U F F O N ) . 

R h y n c h o n e l l a G u i l l e r i O E H L E R T . 

1884 — R. Guilleri OEUerL B. S. G. Fr. [3], 12, p 419, p l . XX, 
f. 2. 

On peut rapporter à cette espèce plusieurs exemplaires 
d u Calcaire d e Vern d e taille assez petite, plus large que 
haute, à valve ventrale ayant u n large sinus, bien limité, 
avec quatre plis a u fond ; la valve dorsale porte u n bourrelet 
peu accusé, ayant lui aussi quatre plis égaux à ceux d e la 
région latérale ; plus grande largeur 1 7 mill imètres, hauteur 
a u milieu d u bourrelet 1 2 . 

Il faut aussi attril)uer à cette espèce u n exemplaire d u 
Grés à 0. Monnieri, dont le sinus porte 5 plis , comme celui 
de l a fig, 2 c d ' O E u L E R T ; les plis sur les côtés sont cepen­
dant u n peu moins nombreux, 7 d e chaque côté ; tandis 
q u ' C E H L E R T indique 9 - 1 1 . 

D I S T R I B U T I O N . — Dévonien inférieur. Grés à 0 . Monnieri des 
Fours \ chaux d'Angers (Col. F A R G E au Lab. Un. Angers). Calcaire 
de Vern I 

R h y a c h o n e l l a s u b . P a r e t i ( Ì E H L E R T . 

1884 — R. sub. Pareli OEhlert. B S. G. Fr. [3J, 12, p. 416, 
p l . XIX, f. 3. 

Dévonien inférieur. Calcaire de Vern. 

R h y u o h o n e l l a f a l l a c i o s a (Bayle). 

1878 ~ IJncinulina fallaciosa. Expl, Carte géol, France Atlas, 
pl, XUL f, 13.16, 
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1884 — nhync/wnelia fallaciosa ŒUerl. B. S. G. Fr. [3] , XII, 
p. 420, pl. XVUI, f. 5. 

(Pl. XVI, flg 3, a, b, c). 

Cette grosse forme, cuboïde, à gros plis anguleux, sim­
ples, à côtés réfléchis à angles drqits ressemblent aux formes 
du groupe suivant. 

Dévonien inférieur. Cale, de Vern (Col. H K B M I T E ) . 

S.-G. Wilsonia Kayser. 

R h . ( W i l s o n i a ) p r i n c e p s Barrande var. a r m o r i c a n a Barrois. 

1889 — Rh. princeps v. armoricana Barrois. Faune Erbray, 
p. 92, pl. 6, flg. 2. 

M. BARROIS a distingué dans le Calcaire d'Erbray, parmi 
les nombreuses Rbynchonelles qui lui ont paru pouvoir être 
rapportées à R. princeps Barrande, deux formes qu'il a dési­
gnées sous les noms de 

V. armoricana, pour la forme transverse et plate. 
V. subwilsoni, pour la forme plus petite, renflée, non t rans­

verse. 
Les deux formes existent également dans le Calcaire d'An­

gers. 

R h . ( W i l s o n i a ) s u b w i l s o n i (d'Orb.). 

1850 — Hemithyris subwilsoni? d'Orb. Prod., I, p. 92, n° 854. 
1884 — Uncinulus subwilsoni OEhlert. B. S. G. Fr. [3], 12, 

p. 427. pl. XXI, f. 1. 
J889 — Wilsonia subwilsoni Barrois. Faune Erbray, pl. 6, fig. 3 

(non f. 2). 
(Pl. XI, fig. 12, a, b, c). 

Les spécimens compris ici sont ceux qui correspondent 
aux figures citées ci-dessus. Espèce très voisine de la précé-

, dente mais qui s'en distingue, par le tracé de la commis­
sure des valves, la languette formée sur le bord postérieur 
de la grande valve au niveau du sinus, est étroite, les côtés 
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sont un peu convergents et se raccordent en courbe au 
fond ; tandis que chez W. princeps cette languette très large 
occupe plus de la moitié du bord postérieur, ses côtés sont 
parallèles, le fond presque droit se raccorde aux côtés par 
un angle obtus ; dans la languette on compte une douzaine 
de côtes chez W. princeps v. armoricana; et seulement o 
à 9 chez W. suhwilsoni. 

D i s T . i i B U T i o N . — Dévonien inférieur. Très abondante dans le 
calcaire de Vern ! 

Rh. (Wilsonia) Bureaui B A R U O I S . 

1889 — Rh. Bureaui Barrois. Faune Erbray, p. 98, pl. 5, f. 8. 
Décrite d'Erbray, el le est citée par M. COUFFON du Calcaire 

d'Angers à Saint-Barthélémy. 

Rh. (Wilsonia) Œhlerti (Bayle). 

1878 — Uncinulus Œhlerti Bayle. Explic. C. Géol. Fr., pl. XI, 
f. 17:20. 

1884 — Uncinulus OEhlerliŒMen. B. S. G. Fr. [3], X I I , p. 430, 
pl. 22. f. 2. 

Dévonien inférieur. Calcaire de Vern (Col. D A V Y ) . 

G. Camarophoria King. 

Camarophoria microrhyncha (F. Rœmer). 

1844 — Terebratula microrhyncha (F. Rœmer). Rhein. Ueb., 
p. 65 pl. 5, flg. 2. 

1887 — Terebratula microrhyncha Tschernyschew. Fauna d. 
mittel und ob. dev. d. Ural. 

1871 — Stenochisma minorhyncha Quenstedt. Brach., p. 200, 
pl. 42, f. 40-50. 

1889 — Stenochisma microrhyncha Barrois. Erbray, p. 266. 

Dévonien jnoyen. Schistes de Pont-Maillet (Col. C A I L L I A U D in 
Mus. de Nantes). 
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G. Atrypa Dalinann. 

Atrypa reticularis (Linné). 

1767 — Anomia reticularis Linné. Syst. nat., p. 1152. 
1889 — Atrypa reticularis OEhlert. B. S. G. Fr. [3 , XVII, p. 782, 

pl. XX, f. 4. 

U I S T I I I B U T I O N . — Dévonien inférieur. Calcaire d'Erbray (Col. 
Ü A V Y ) . Calcaire d'.\ngers (Col. R O N D E A U ) . — Dévonien moyen : 
Schistes de Pont-Maillet (M. B A R R O I S ) . 

Atrypa reticularis var. áspera Schlotheim. 

1889 ^ OEhlert, toc, cit., pl. XX, f. 3. 

Mêmes niveaux et mêmes localités que le type. 

G. Spirifer Sow. 

A. — Espèces ayant le Sinus et le Bourrelet lisses ; 
les côtés avec des plis. 

Spirifer primsevus ( S T E I N I N G F R ) . 

1853 — Spirifera primeeva Steininger. (ieogn. Beschr. d. Eifel., 
p. 72, pl. 6, f. 1. 

1910 — Spirifer primsevus Mailleux. Spirit, dév. inf. Belgique 
(B. Soc. belge Géol., XXIII, 1909, fasc. IV, p 343, fig. 1.5-16-17. 

1904 — Spirifer primœvus Drevermann. Die Fauna d. Sieg. 
Schicht. in Palaeont., L, p. 246, pl. XXIX, fig. 1-7. 

Grande espèce à sinus de la valve inférieure large et pro­
fond ; bourrelet de la valve supérieure en toit ; forme semi-
circulaire sans expansions latérales ; valves avec o ou 6 gros 
plis de chaque côté du sinus on du bourrelet, la côte bordant 
le sinus est un peu plus élevée que les autres; la sixième, 
c'est-à-dire la plus latérale, est très faible; surface portant 
de légères stries d'accroissement concentriques. 

D I S T R I B U T I O N . — Dévonien inférieur. Calcschistes noirs du Nord 
des Fours à Chaux d'Angers ! 
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O B Î E I I V A T I O N . -T» L'existence de ce Spirifer, caractéristique du 
Colilentgien Inférieur (Sipgepien = Taunuien et llundsruckien) 
dans la région d'Angers e»t intéressante à constater. 

Spirifer Decheni K A Y S R B . 

1878 - r Sfiirifer Decheni Kayser. Dje Fauna der Ait. Devon. 
Harz., p. 165. pl. 22, f. 1-3. 

1889 — Spirifer Decheni Barrois, Faune Rpbray, p. 127, p|, 8, 
f. 1. 

1890 — Spirifer Decheni OEhlert. B. S. G. F. [3], 17, p. 779, 
pl. XXI, f. 3. 

Espèce très voisine de la précédente, atteignant comme elle 
une grande taille ; plusieurs auteurs les réunissent en une 
seule. DREVERMANN (Fauna Sieg. Sch., p . 2 4 8 et 2 4 9 ) a enu­
meré un certain nombre de dilférences qui justifient, selon 
lui, la distinction des deux formes. D'après M . MAILLEUX, la 
seule différence constante serait l'importance des deux plis 
bordant le sinus, qui sont moins élevés que les autres ; les 
caractères tirés du nombre des plis, la largeur du bourre­
let, etc. seraient instables. Ce caractère visible sur les figu­
res de KAYSER, n'apparaît pas sur celle d'OEiiLERT ni celle de 
M . BARROIS ; il n'est guère visible non plus sur nos spécimens 
de l'Ouest ; il est donc très difficile de les séparer du pri-
mri'vits. 

D I S T R I B U T I O N . — J)évanien inférieur. Calcaire d'Erbray et d'An­
gers. 

Spirifer hys te r icus ( S C H L O T H F I . ^ I ) . 

1820 — Htjslerolilhes hystericus Schlotheim. Die Petrefacten­
kunde, pl. 29, f. 1. 

1893 — Spirifer hystericus Gnsseleti B"clnrd. Spirifers du 
Coblentz. belge, p. 167, pl. XII, flg. 45-46-47. 

1910 — Spirifer hystericus Mailleux. Spirit, dév. de Belgique, 
Bull, Soc. belge Géol., XXVllI, 1909 (Mémoires)', p. 330, f. 1. 

(Pl. XVII, fig. 2 a, b, c, d, e). 

Forme transverse, plus petite que primspvus dont elle 
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n'atteint jamais la grande taille, peu conveve ; grande valve 
avec le sinus profond, occupant au milieu, de la longueur de 
la valve, environ le 1/9 de la la rgeur ; de chaque côté du 
crochet, une profonde incision oblique correspond à la dent 
de la petite valve, bourrelet de la petite valve arrondi ; 
6-12 plis latéraux peu profonds, surtout ceux du voisinage 
du bord cardinal. 

Dimensions de quelques spécimens : 

Longueur - r grande largeur 
20 mm. 25 mm. 
25 mm. 32 mm. 

D I S T R I B U T I O N . — Dévonien inférieur. Grés à 0. Monnieri des 
Fours à Ctiaux d'Angers (Col. F A R C E ) . Calcaire de Vern (Lab. 
Angers). Grauwacke des Fours à Chaux d'Angers, (niv. 4 !) 

En Ardenne et dans le Massif rhénan; cette espèce se trouve 
commeprimsevus dans leTaunusien et le Ilundsruckien. 

Spirifer R o u s s e a u i (Rouault) in de Verneuil em. 

1852 — Spirifer Rousseaui de Verneuil et Colomb. H. S. G. Fr. 
[2], X, p. 163, pl. 3, f. 1. 

1877 — Spirifer Rousseau OEhlert. B. S. G. Fr. [3], V, p. 595. 

(Pl. XVII, fig. 3). 

Je conserve ce nom pour les Spirifers si communs dans le 
Calcaire de Vern et dans les calcaires homologues du syn­
clinal de Laval (La Baconnière, Saint-Germain-le Fouil-
loux, etc.). Ce nom de Sp. Roussraui est souvent cité dans le 
Dévonien inférieur de FOuest ; pour certains auteurs ce serait 
synonyme à'hystericus ; les différences entre les deux espèces 
sont en effet assez faibles ; tout au plus Housseaui est-il géné­
ralement plus convexe, plus grand, la plus grande largeur 
près de la ligne cardinale, tandis que chez hystericus elle se 
produit vers le tiers de la coquille ; plis latéraux plus nom­
breux 12-15 de chaque côté ; bord cardinal plus droit ; bour­
relet en toit. Mais, ces caractères varient, et Sp. Rousseaui 
n'est probablement qu'une variété à'hystericus; comme 
Decheni une variété de primevos. 
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DisTiiiHUTioN. — Dévonien inférieur. Calcaire de Vern (com 
inun !). 

Spir i fer cf. laevioosta (Valenciennes) (Mihlert. 

1819 — ? Terebratula lœvicosla Valenciennes in Lamark. llist. 
nat. .\nirnaux sans Veitèbres, VI, D" éd., p. 254. 

1854 — Spirifer lœvicosla Schnur. Brach. d. Eifel in Palieontogr., 
III, p. 2UI, pl. XXXIl b, f. 3 a, ¿, c (non e, f g, h). 

1877 — Spirifer lœvicosla OEhlert. B. S. G. F. [3 , V, p. 595. 

Quelques spécimens de Vern répondent à la figure de 
SCHNUR, par leur forme quadrangulaire, l igne cardinale un 
peu anguleuse au niveau du bourrelet ; angles cardinaux 
droits ou un peu obtus, arrondis; côtés descendant presque 
droits sur plus-de la moitié de la longueur; 15-20 côtes de 
chaque côté dont les 11 premières plus fortes, e l les sont 
droites,' non arquées ; forme convexe, mais pouvant être 
déformée par aplatissement et devenir plus transverse, sur­
face des bons spécimens couverte de fines stries d'accroisse­
ment. 

Dimensions : Largeur 37 ; longueur 27 mill imètres. 

D I S T R I B U T I O N . — Dévonien inférieur. Calcaire de Vern (Col. 
F A R G K ) . 

O B S E R V A T I O N S . — Un point de doute est laissé devant la détermi­
nation spécifique de ce Spirifer, car la synonymie de Sp. lœvicosla, 
comme de plusieurs autres espèces est devenue presque inextricable. 

Œ H L E R T (B. S. G. Fr. (3), V, 1877) a cité Spirifer lœvicosla Valen­
ciennes, sur des échantillons de la Mayenne correspondant aux 
ligures de S C H N U R ; les spécimens envisagés par Œ H L E R T sont iden­
tiques à ceux de V E R N cités ici, et comme eux du Dévonien inférieur. 

Quelques années après G O S S K L K T {Ann. Soc. Géol du Nord, 1880, 
VII, p. 128) a résumé l'hisloire de Sp. lœvicosla et rappelé que 
D A V I D S O N en 1850 (Ann. et Aiag. of Nat. hist., 2^ Sér., V, p. 443) 
avait reconnu, sur l'examen du type de Valenciennes que le Sp. 
lœvicosla de cet auteur était semblable à Sp. ostiolalus décrit par 
S C H L O T H B I M en 1822 ; le nom de lœvicosla éldal le plus ancien devait 
prévaloir. 

•Mais Spirifer ostiolalus est une forme limitée au Dévonien moyen, 
qu' « elle ne dépasse ni au sommet ni à la base », écrivait en 1910 
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n M A I L L M I X (B. s. Delye yéol., X^T1I, 1909, p .339). Il en résulte­
rait que nos Spirifers de l'Ouest ne seraient pas des Sp. Isevicosia 
Valenciennes puisque celui-ci est synonyme de Sp. ostiolalus; ce 
que n'ont pas manqué de faire observer plusieurs auteurs. Faute de 
documents suffisants, la question ne sera pas trancliée ici, la compa­
raison des multiples figures publiées ne-laisse que confusion et 
incertitude. 

Spir i fer subsu lca tus B A I U I O I S . 

1889 — <S. subsulcatus Barrois. Faune Erbray, p. 129, pl. 8, f. 2. 

(Pl. XVll, flg. 4). 

Espèce facile à reconnaître à, sa forme trausverse, arron­
die, à valves prescjue égales , ses plis latéraux très peu nom­
breux 3-4 de chaque côté, rarement 5, les côtes arrondies 
Sont bien plus grosses que les rainures ; sinus large, occu­
pant vers le milieu de la coquille le 1/5 de la largeur de 
celle-ci ; bourrelet également large ; aplati en dessus. Sur­
face avec des stries d'accroissement bien distinctes. La taille 
peut devenir très grande, plusieurs exemplaires d'Angers 
atteignent une largeur de 9 centimètres. 

D I S T R I B U T I O N . — Dévonien inférieur. Calcaire d'Erbray (Col. 
D A V Y ) . Calcaire d'Angers. Cale, gris et Cale, noir (Col. R O N D E A U et 
autres). Cale, de Vern, carrière des Haies (Col. D A V Y ) . 

Spir i fer m e d i o r h e n a n u s A. FCCHS. 

1909 — S. mediorhenanus A. Fuchs. Die Fauna d. Rensch. Sch. 
(Abh. Preus. Geol. Land. N. F., 58, p. 67). 

1915 — S. mediorhenanus \ . Fuchs. Die Hunsruckschiefer (Abh. 
Preus. Geol. Land. N. F., 79, p. 25, pl. 6, fig. 6-20). 

(Pl VIII, fig. 9). 

11 semble possible de rapporter à cette espèce un petit 
Spirifer à sinus l isse, profond, s'élargissant régulièrement, 
l imité par deux fortes côtes arrondies qui se réunissent en 
une pointe saillante en avant de la l igne cardinale ; sur cha­
que côté, il y a 4-5 côtes de p lus en plus faibles latérale­
ment. 
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C'est sans cloute le même spirifer qui a été reconnu par 
M. COLLIN flans le grés de Landevennec et figuré comme 
SpA 

DisTiiiBUTioN. — Dévonien inférieur. Gcés à 0. Monnieri du Nord 
d'Angers (Col. R O N D I A U ) . 

Spirifer elegans S T E I N I N G E R . 

1833 — Spirifer elegans. Steininger. Geogn. Bescb. d. Eifel., 
p. 72, pl. 7, f. 2. 

1871 — Spirifer elegans Kayser. Brach. d. Mittel und ob. dev. d. 
Eifel, p, 369, pl. XI, f. 2. 

1882 — Spirifer elegans Barrois. Asturies, p. 248, pl. IX, f. 10. 

Forme très transverse, bien plus large que longue, bord 
cardinal droit, angles latéraux prolongés en pointe, donc 
très a igus ; sinus sans pli, à fond arrondi; de chaque côté, 
7-8 plis à rainures plus larges que les côtes, couverts de 
fortes stries d'accroissements concentriques. La largeur à la 
l igne cardinale peut atteindre 80 mil l imètres. 

D I S T R I B U T I O N . — Dévonien moyen. Schistes de Pont-Maillet (Col. 
C A I L L I A U D in Mus. de Nantes). 

O B S E R V A T I O N S . — Cette espèce est voisine de Speciosus mais 
celle-ci ne porte que 4-3 plis latéraux et ne montre pas les stries 
d'accroissement si nettes de Sp. elegans. 

Spirifer Venus d'ORBiGNv. 

1830 — Spirifer Venus A'Orh. Prodr. I, p. 93, n*923. 
1884 — Spirifer Venus Œhlert. B. S. G. P. [3], XII, p. 432, 

pl. XVIII, f. 3. 
1906 — Spirifer Venus Thevenin. Type du Prodr. in Annales de 

Paléont., I, pl. XXI, fig. 16-21. 

(Pl. XVII, fig. 5). 

Taille petite, forme transverse, plus grande longueur l e 
long de la l igne cardinale. Valve inférieure à sinus peu pro­
fond, aplati au fond, 7-8 côtes de chaque côté; valve supé­
rieure avec un bourrelet élevé, presque caréné; 9 côtes 
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latérales. Dimension d'un grand spécimen : largeur 20 mil­
limètres, longueur au milieu 9 millimètres. 

Abondant dans les Schistes et Calcaires à Alhijris undata 
de Néhou et du Bassin de Laval. 

D i s r i u n u T i o x . - Dévonien inférieur. Grés à 0. Monnieridu Nord 
d'Angers. 

B. — Espèces à bourrelet sans pli, sinus avec tin pli ; 
côtés avec des plis. 

Spirifer paradoxus (SCHLOTHEIM). 

1813 — Terebratulites paradoxus Schlotheim in Leonhard. Tas-
chenbucb f. Miner., VII, p. 28, pl. 2, f. 6. 

1853 — Spirifer paradoxus Schnur Eifel Brach. in Falaeont, III, 
p. 198, pl. 32, flg. 1. 

1836 — Spirifer macropterus G. et F. Sandberger. Die Versteiner. 
des Rhein. Schichtensystems in Nassau, p. 317, pl. XXXII, f. 1. 

1889 — Spirifer paradoxus var. Hercynise Barrois. Faune Erbray, 
p. 132, pl. IX, f. 1. 

1890 - Spirifer Pellicoi OEhlert. B. S. G. Fr., 13], 17, p. 778, 
pl. XVII, f 2. 

1910 — Spirifer paradoxus Mailleux. Spirifères du Dév. belge 
(B. S. belge géol., XXIII, 1909, IV, p. 348, f. 18). 

Encore une espèce dont la synonymie et la compréhension 
dilièrent avec les auteurs. Les exemplaires dont il est ques­
tion ici répondent aux références bibliographiques ci-dessus. 

Ce sont des Spirifers atteignant une grande taille, très 
transverses, les côtés prolongés latéralement en pointe for­
mant aile, de sorte que les angles latéraux sont aigus ; 
ligne cardinale droite, grande valve avec un sinus peu pro­
fond, pas très large, il n'occupe guère au milieu de la valve, 
que le dixième de la largeur ; un faible bourrelet médian le 
divise longitudinalement en deux, petite valve avec un bour­
relet saillant et élevé en toit, de chaque côté 12-17 plis, 
les côtes de ceux-ci un peu plus grosses que les sillons ; diver­
geant de plus en plus latéralement mais restent droites, non 
arquées. Valves convexes au milieu et débordant la ligne car-
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dinale. Le pli du fond du sinus est quelquefojs difficilement 
visible sur les écbantillons frustes. 

Peut atteindre 80 millimètres de largeur sur 30 de. long, à 
la valve inférieure. 

DISTRIBUTION. — Dévonien inférieur. Calcaire d'Erbray Col. 
DAVY), Calcaire d'Angers à Saint-Malo (Col. RONDEAU, Col. Joun-
TEAu in Univ. Angers). 

OBSKBVATION. — M. MAILLKUX a précisé les caractères distinctifs 
entre Spirifer paradoxus type et Sp. paradoxus var. Hercyniee Gie-
bel. On doit considérer comme Sp. paradoxus type, la forme très trans­
verse, à ailes longuement fuselées, à plis latéraux plus faibles, plus 
arrondis; les deux plis bordant le sinus plutôt plus élevés que les 
suivants, tandis que la var. Hercyniee est moins transverse, les ailes 
sont moins acuminées, plus arrondies, les plis latéraux sont' plus 
forts, plus nets, séparés par des sillons plus profonds ; les plis bor­
dant le sinus sont plutôt moins bauts que les autres. 

Ainsi comprises les deux variétés se succéderaient dans le temps, 
Sp. V. Hercyniœ le plus ancien, apparaît en Belgique, dans le 
Hunsruckien, devient abondant dans l'Alirien et s'éteint dans l'Em-
sien supérieur. 

Sp. paradoxus type apparaît dans l'Emsien supérieur et persiste 
dans le Couvinien inférieur qu'il ne dépasse pas. En Allemagne, la 
forme type se montre plus bas, dès le quartzite de Coblence corres­
pondant à l'Emsien moyen. 

Les exemplaires d'Angers, tout à fait identiques à ceux d'Erbray, 
se rapportent à la forme typique paradoxus, ce qui concorde avec 
la répartition verticale reconnue par M. MAILLEUX, car pour plu­
sieurs autres raisons, le calcaire de Saint-Malo près Angers doit 
représenter l'Emsien supérieur. M. BABROIS (faune Erbray) ne dis­
tinguait pas par les mêmes caractères le Sp. paradoxus type de la 
var. Hercyniee. Il considérait comme typiques les spirifers à 12-18 
et comme Hercyniee ceux à 16-20 plis disposés moins obliquement. 

Nous avons adopté ici la façon de voir de M. MAILLEUX. 

Spirifer cf. assimilis Fucbs ? 

1913 — Spirifer assimilis Fucbs. Abh. Kon. Pr, Geol. Ld. N, P. 
79, p. 22, pl. 5, f. 9-13. 

Peut-être faudra-t-il rapporter à cette forme hunsruckienne 
Nantes. — Bull. Soc. Se. Nat. Ouest, 4» Série, t. VI I I , 1938. 16 
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quelques empreintes de petites valves ayant un bourrelet 
lisse et de chaque côté 8-9 côtes, bien séparées, arquées, 
divergentes ; l'absence de valves à sinus ne permet pas 
d'être affirmatif sur l 'espèce. 

DISTRIBUTION. — Dévonien inférieur. Grauwacke des Fours à 
Chaux d'Angers ! 

C. — Espèces avec un pli au sinus et au bourrelet, 
plusieurs plis sur les côtés. 

Spirifer s u b c a b e d a n u s Barrois. 

1889 — Spirifer subcabedanus Barrois. Faune d'Erbray, p. 138, 
pl. 9, f. 5. 

Forme peu trans verse, à contour arrondi, grande valve à 
crochet très saillant, aréa élevé, un sinus peu profond mais 
marqué sur toute la longueur, divisé par un pli longitudi­
nal médian, accentué sur la seconde moitié de la longueur, 
de chaque côté 7 ou 8 côtes un peu arquées plus étroites que 
les rainures; petite valve assez convexe, bourrelet peu sail­
lant et nettement divisé en deux plis par une rainure médiane, 
8 côtes latérales de plus en plus faibles. 

Longueur du plus grand spécimen 14 mill imètres, lar­
geur 18. 

DisTRincTiON. — Dévonien inférieur. Grés à 0. Monnieri du Nord 
des,Fours à Chaux d'Angers. —- Calcaire de Vern (Col, FABÜE). — 
Calcaire d'Erbray (Col. DAVY), 

Spir i fer Baz in i CKhlert. 

1889 — S. Bazim OEhlert, B, S, G, F,, [3], 17, p, 781, pl. XX, 
f, 3, 

Décrit par OEBLERT sur quelques valves supérieures (valves 
à bourrelet). Forme très arrondie, bourrelet creusé d'un sil­
lon, mieux visible près du bord ; 12 côtes de chaque côté. 

N'ayant pas revu cette espèce, je ne puis en préciser ici 
l es aflinités, la valve à sinus m'est inconnue ; il serait donc 
possible que ce Spirifer appartienne à un autre groupe. 
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DisTHiBui ION. —Cité d'Angers par (JEHLEIIT sans indication plus 
précise ; M. COUFI'O.V le cite des Fours à Ciiaux d'Angers et de 
Saint-Barthélémy. 

D. — Sinus,- bourrelet et côtés 
avec plis plus ou moins nombreux. 

Spir i fer T r i g e r i De Verneuil. 

1850 — Spirifer Trigeri De Verneuil. B. S. G. F., [2], 7, p. 781. 
1869 — — — De Verneuil. App. Faune dév. Bosphore 

p. 41, pl. 21, f. I. 
1889 — .Spirifer Trigeri Barrois. Faune Erbray, p. 136, pl. 9, 

f. 3. 
1889 — Spirifer Trigeri ŒMari. B. S. G. Fr., [3J. 17, p. 780, 

pl. 21, f. 2. 
1910 — Spirifer TVî ert .Mailleux. Bull. Soc. belge C^ol., t. 23, 

IV, p. 368, pl. 29-30. 

Forme large, arrondie, non aliforme, contour presque 
semi-circulaire ; sinus et bourrelet portant l'un comme 
l'autre 4-7 plis simples, côtés avec 15-17 plis également sim­
ples ; la différence entre les plis du sinus ou du bourrelet, 
et ceux des côtés est à peine sensible ; ligne cardinale angu­
leuse ; angles latéraux arrondis ; plus grande largeur près 
du milieu des valves. 

Dimension d'un spécimen : Longueur'au bourrelet 28 mil­
limètres ; largeur au milieu de la coquille 36. 

Dimension d'un autre : Longueur 30 ; largeur 42. 

D i s T i i i D U T i o N . — Dévonien inférieur. Grés à Orthis Monnieri des 
Fours à Chaux d'Angers (Col. FAUGE). — Calcaire d'Erbray (Col. 
DAVY). — Calcaire d'Angers (Saint-Malo). Col. RONDBAU. Grauwacke 
des fours d'Angers. 

E. — Bourrelet, sinus, côtés lisses. 

Spirifer robustus BAHUANDE. 

1847 — S. robustus Barrande. Ueh. Brach. Silur. Sch. (Haid, 
Hand. 1), p. 162, pl. 15, flg. 1. 
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1879 — S. robuslus Bavrande. Syst. Sil. Boh., V, pl. o, f. 1, 
pl. 124, f. 4. 

1889 — 5. robiistus Barrois. b'aiine Erhray, p. 140, pl. 9, fig". 6. 

Forme transverse à côtés arrondis, plus grande largeur 
vers le milieu de la longueur, grande valve convexe, creu­
sée d'un profond sinus très élargi près du bord où il occupe 
le tiers de la largeur totale ; crochet gros et saillant, très 
recourbé au dessus de l'aréa; petite valve avec un bourrelet 
peu accentué, étroit au crochet et s'élargissant modérément ; 
des stries concentriques d'accroissement assez fortes. 

Déuonien inférieur. Calcaire d'Erbray (.M. Barrois). — Calcaire 
d'Angers (cité par M. COUFFON, à Saint-Malo). 

Spirifer sericeus E.-A. Rœmer. 

187.0 — Spirifer sericeus F.-A. Rœmer. Harz. Beitr., IH, p 4, 
pl. 2, f. 6. 

1889 — Spirifer sericeus Ch. Barrois. Erbray, p. 149, pl. 9, f. 6. 

Forme moins arrondie que robiislus, plus grande largeur 
un peu au-dessous de la l igne cardinale ; sinus de la grande 
valve peu marqué, visible seulement près du bord ; crochet 
aigu, saillant au-dessus de l'aréa mais peu recourbé ; aréa 
basse ; petite valve convexe, bourrelet peu visible. 

Dévonien inférieur. Calcaire d'Erbray (Col. DAVY). — Calcaire 
d'Angers (Col. RONDEAU). 

G. Cyrtina Dalman. 

Cyrt ina he teroc ly ta (Defrance). 

1828 — Calceolaheteroclyta Defrance. Dict. Se. nat., t. 53, p. 156. 
Atlas, pl. 80, f. 3. 

1836 — Spirifer heteroclilus Schnur. Brach.. d. Eifel., p. 206, 
pl. 35, f. 6. . 

1865 — Cyrtina heteroclita Davidson. Monogr. Brit. Dev. Brach., 
p. 48, pl. 9, f. 1-19. 

1887 — Cyrtina heteroclita OEhlert. Ann. Se. Géol., XXXIII, 
pf 41, pl. 3, f. 21-23. 

Dévonien moyen. Schistes de Pont-Maillet! 
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G. Spiriferina DOib, 

Spiriferina cf. tarpata II. Schmidt. 

1924 — Spiriferina tarpata II. Schmidt. Zwei cephalopod. fauna 
d. Dev. Carb. im Sauerland (.lahrb, Preuss. Geol. Land. XLIV, 
p. 138, pl. 8, f. ,35), 

(Pl, XII, fig. 10, a, b). 

• Taille très petite : 2 millimètres de longueur; grande 
valve convexe, crochet très saillant, rendu bifide par le 
sinus médian qui est profond et bien visible sur toute la lon­
gueur ; de chaque cété du sinus, 4 qôtes rayonnantes très 
prononcées. 

Ces petits fossiles sont bien voisins, sinon identiques, de 
l'espèce décrite par SCHMIDT dans les couches de Hangenberg 
à Aganides rotatorius, couches synchroniques de celles 
d'Etrœugnt. 
. Spiriferina minima Sow. fig. par DAVIDSON du Carbonifère 

britannique lui ressemble aussi. 

DISTHIBUTIO.N. — Dévonien supérieur. Schistes à nodules de La 
Vallée en Saint-Julien-de-Vouvantes ! 

G. Retzia King. 

Retz ia A d r i e n i (De Verneuil). 

1843 — Terebratula Adrieni De Verneuil. B. S. G. F. [2], .2, 
p. 471, pl. XV, f. 10. 

1887 — Retzia AdrieniiEMevl. Ann. Sc. Geol., XXXIIf, p. 24, 
pl. n, f. 11-19. 

D i s T R i B u r i o N . — Dévonien inférieur. Calcaire noir de la Carrière 
des Haies à Vern ! 

G. Merista Suess. 

Merista plebeja (Sow.). 

1840 — Alrypa plebeja Sow, Trans, Ueol. Soc , sér, 2, t. V, 
pl. XLVI, fig. 12-13, 
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1844 — Terebratula scalprum F. Rœmer. Rhein. Ueb., p. 68, 
p l . V . 

1865 — Meràla plebeja Davids. Brit. Dev. Rrach., p. 20, pl. 3, 
f. 2-10. 

1871 — Merista plebeja Kayser. Brach. d. Mittel und Ob. Dev. 
d'Eifel, p. 551. 

Dévonien moyen. Schistes de Pont-Maillet (Col. LEBESCONTE in 
Mus. de Nantes). 

G. Athyris M . Coy. 

Athyris undata (DEFRANCE). 

1828 — Terebratula undata Defrance. Diet. Sc. nat., LUI, p. 155. 
1889 — Athyris undata Barrois. Faune Erbray, p. 112, pl. 7, f. 1. 
1903 — Athyris undata OEhlert. Palœontol. universalis, pl. 12. 

DISTRIBUTION. — Dévonien inférieur. Calcaire de Vern. — Grau­
wacke des Fourneaux d'Angers. — Calcaire d'Erbray (Col. DAVY) ; 
Calcaire d'Angers (Saint-Barthélémy) (Col. RONDEAU). 

Athyris Buchi MAILLEUX. 

1831 — Terebratula concentrica v. Buch. Ueb. .Terebratuliden, 
p. 103. 

1889 — Athyris concentrica Barrois. Erbray, p. 112, pl. 7, f. 1, 
«, b. 

1923 — Athyris Buchi Mailleux. Grauw. de Rouillon. Mém. Mus. 
Roy. Hist, nat., n° 33, p. 33. 

Selon M . MAILLEUX une grande confusion a régné au sujet 
de cette espèce parce que deux formes auraient été confon­
dues : le type A. concentrica Murchison chez lequel sinus et 
bourrelet ne commencent qu'au milieu de la coquille et une 
autre A. concéntrica V. Buch, pour lequel M. MAILLEUX a 
proposé le nom de A. Buchi, chez celui-ci sinus et bourrelet 
commencent dès le crochet. Se serait A. Buchi que nous 
aurions dans les Calcaires d'Erbray, d'Angers et de Vern. 

Athyris Pelapayensis Arch. et Vern. et A. Fcrronesensis 
Arch. et Vern. reconnus à Erbray par M . BARROIS, sont éga­
lement cités du Calcaire d'Angers, à Saint-Barthélémy, par 
M. COUFFON, 
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G. Megalanteris CEhlert. 

Megalanter i s inornata (d'Orb.). 

1850 — Atrypa inornata d'Orbigny. Prodr., I, p. 92, n" 860. 
1887 — Meganteris inornata OEhlert. Ann. Se. Géol., XXXllI, 

p. 20, pl. Il, f. 1-10. 

DISTRIBUTION. — Dévonien inférieur. Calcaire de Vern. Calcaire 
d'Erbray (Col. DAVY), d'Angers (anc. car. de ChanlTour); de Saint-
Malo (Col. RONDEAU). 

Megalanter i s D e s h a y e s i (CAILLIAUD). 

1861 — Terebratula Deshayesi Cailliaud. B. S. G. Fr. [2], 18, 
> . 333, f. A. B. 

1889 — Megalanteris Deshayesi Barrois. Faune Erbray, p. 153, 
pl. X, f. 6. 

DISTRIBUTION. — Dévonien inférieur. Calcaire d'Erbray et d'An­
gers. 

OBSERVATIONS. — M. inornata paraît l'espèce la plus largement 
répandue, elle se trouve dans les Calcaires de Vern oîi les exem­
plaires recueillis répondent aux figures d'OEauERT. 

Dans les Calcaires d'Erbray et d'Angers les deux formes existent : 
M. Deshayesi est ovale, allongée, l'épaisseur égale la moitié de la 

longueur et celle-ci atteint parfois 10 centimètres. 
M. inornata, plus transverse est aussi large que longue, moins 

épaisse, subpentagonale. 
Mais il est parfois difficile de distinguer ces fossiles à caractères 

peu prononcés. 

G. Centronella Billings. 

Centronel la Gueranger i (de Vern.). 

1884 — C. Guerangeri œ h l e r t . Bull. Soc. Et. Se. Angers, f. 12-
13, 1883 (84), p. 65, pl. 1 et II. 

(Pl. XI, fig. 13, a, b, c, d). 

Dévonien inférieur. Calcaire de Vern ! Commun. 
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G. Dielasma King. 

D i e l a s m a s a c c u l u s (iMartin). 

1809 — Anomites sacculus Martin. Petref. Derb., pl. 4-6, f. 1-2. 
1865 —• Terebratula elongata Sandb. Ubein. Sch. in Nassau, 

p. 306, pl. 33, f. 3. 
186.*) — Terebratula sacculus Davids. Monogr. Brit. dev. Brach., 

p. 6, pl .I , f. 1-8. 
1871 — Terebratula sacculus Kayser. Brach. Mit. und Ob. dev. 

Eifel, p. 498, pl. IX, f. 1. 

Deux spécimens des Schistes de Pont-Maillet répondent 
aux caractères de cette espèce répandue depuis le Dévonien 
moyen jusque dans le Carbonifère. 

Dévonien moyen. Schistes de Pont-Maillet (Col. LEBESCONTE in 
Mus. de Nantes). 

BRYOZOAIRES 

Des Bryozoaires ont été recueillis dans les divers niveaux 
du Dévonien inférieur et moyen; mais l'étude de ce groupe 
n'est pas assez avancée pour en parler actuellement. 

CRINOÏDES 

Les fragments de tiges abondent dans deux niveaux : 
1 ° Dans les schistes noduleux.à Clyménies de La Vallée ; 

l'absence de calices rend la détermination difficile. Nombre 
de fragments (Pl. Xlll, fig. 1 0 et U ; pl . XVII, fig. 6 ) corres­
pondent aux fossiles que Reinhard RICHTER a décrits et figu­
rés sous le nom de Poteriocrinus impressus. Beit. z. Pal. des 
Thür. Wald. Aufl., 2 , 1 8 5 5 , p . 1 3 0 , pl . 3 , f. 1 -31 et dans 
lesquels, JACKEL voit deux espèces de Cosmocrinus ; d'autres 
fragments, aux cloisons plus rapprochées se raccordant avec 
la surface externe par une ligne ondúlense, correspondent à 
Actinocriniis tenuistriaivs Rein. Richter (/. cit., p . 1 3 1 , . 
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G. Spiridiocrinus Œhler t . 

1890 — Sp ir id iocr inus C h e u x i OEhlert. B. S. G. F. [3], 17, 
p. 786, flg. 1 et 2. 

Le type d'ŒflLERT est conservé à la Faculté d'Angers (Col. 
RONDEAU). ZITTEL {Grundzuge, 1 9 2 4 , I, p . 1 9 1 ) donne ce genre 
en synonyme de Trgbliocrinus Geinitz. 

Dévonien inférieur. Calcaire d'Angers (car. Saint-.Malo). 

pl. 111, f. 7 - 9 ) , qui se rapporte selon JACKEL à un Melocrinus 
(Pl. X I I I , fig. 1 2 ) . 

2 ° Dans les schistes calcareux et noduleux du Dévonien 
moyen de la tranchée du tramway à St-Julien-de-Vouvantes. 

Fragments variés dont beaucoup semblent voisins de 

Taxocrinus rhenanus Rœmer in Sandb. Nassau, pl. jXXXV, f. 17. 
et Hexacrimis granulifer Rœmer in Sandb. Nassau, pl. XXXV, f. 9. 

Comme dans le dévonien supérieur l'absence de pièces 
caliciales ou leur mauvais état ne perniettent pas la déter­
mination. 

G. Poteriocrinus Miller. 

P o t e r i o c r i n u s V e r n e u i l l i CAILLIAUD. 

1861 — P. Verneuilli CMWaxxà B. S. G. Fr., [2], XVlll, p. 334. 
1889 — P. Verneuilli Barrois. Faune Erbray, p . 57. 
»890 — P. Verneuilli OEhlert. B. S. G. Fr. [3] , XVII, p. 785, 

pl. XXI, fig. 4. 

L'attribution au g. Poteriocrinus des grosses tiges cylin­
driques et des extrémités acuminées et recourbées en crosses, 
demeure provisoire puisque depuis CAILLIAUD aucun calice 
n'a été trouvé. 

Dévonien inférieur. Erbray et .\ngers. 

file:///ngers


250 BULL. 90C. sc. NAT. OUKST. — 1928, 4" SÉR., T. VIII 
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G. Petraia Munst. 

Petra ia cf. undulata (A, Rœmer). 

1855 — Strephodes undulatus A. Rœmer. Ilarz. Beitr., III , p. 2, 
pl. i , f. 3. 

1878 — Petraja undulata Kayser. Fauna d. ait. Dev. d. Harzes 
(Abh. Geol. Sp. K, H, Heft. 4, p. 231. pl. XXXIII, f. 1-7). 

Des polypiers communs dans la Gfauwacke des fours à 
chaux d'Angers, ressemblent beaucoup aux figures citées, 
ils ont une forme en tronc de cône, avec de grosses côtes 
longitudinales ; la taille est de quelques centimètres. 

Dans le Harz. P. undulata se trouve dans les Couches 
inférieures de Wieder = z. à Sp. primsevus. 

G. Zaphrentis Raf. 

ZaphrentiS a r m o r i c a n a BARROIS. 

1889 — Z. armoricana Barrois. Faune Erbray, p. 53, pl. 2, fig. 3. 

Dévonien inférieur. Calcaire d'Erbray (Barrois). Calcaire d'Angers 
(Col. R O N D E A D , Col. . I O Ü I T T E A U ) . 

G. Thylacocrinus OEhlert. 

1879 — T h y l a c o c r i n u s Vannio t i OEhlert, 1879. C. S. G. F. 
3],t. VII, 1878, p. 1, pl. l e t II. 

Décrit des Calcaires de la Mayenne, ce Crinoide existe 
aussi à Vern ; j ' en ai recueilli à la Carrière Sainte-Marie plu-
sieurs soécimens incomnlets mais reconnaissables à leurs 
longs bras simples, leurs pinnules serrées ; on trouve égale­
ment des pièces caliciales. 
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G. Combophyllum M. E . - l i 

1833 — C. Marianum de Verneuil. B. S G. F. ^2], 12, p. 1012, 
pl. XXVIll, flg. 4. 

Décrit sur des empreintes de faces inférieure et supé­
rieure. 

Dévonien moyen. Schistes de Pont-Maillet (Col. GAU-LIAUD). 

G. Cyathophyllum Goldf. 

Plusieurs espèces citées par OEHLERT dans le Calcaire d'An­
gers et par M. BARROIS dans celui d'Erbray. 

G. Acervularia Schweiggor. 

A . 'Venetensis BARIIOIS. 

1889 — A. Venetensis Barrois. Faune Angers, p. 42, pl. 1, flg. 2. 

Le calcaire d'Angers (Col. RONDEAU) a fourni des spéci­
mens répondant bien à la description cpie M. BARROIS a 
donné de cette espèce sur des types d'Erbray. 

G. Calceola Lamark. 

1799 — Calceola sandal ina Link. Prodr.. nouv. classif. Mém. 
Soc. II. nat. Paris, p. 89. 

1927 a sandalina L. Collin. B. S. Géol. Min. Bret., VI (1923), 
p. 209, f. 1 et 2 et pl. XI. 

Un spécimen a été recueilli par l'abbé RONDEAU dans le 
Calcaire d'Angers et. déterminé par LINDSTHOM. Cet échantil­
lon figuré par M. COLLIN est conservé à la Faculté d'Angers. 
L'apparition de ce fossile dans le Calcaire d'Angers classe ce 
gisement tout à fait à la fin du Dévonien inférieur. 
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G. Favosites Lamk. 

Favosites basaltica Goldf. 
1862 66 — F. basaltica Goldfuss. Peiref. Germaniœ, pl. 20, 

fig. 4 c, d. 
1890 — F. basaltica Barrois. Faune Erbray, p. 32, pl. 3, fig. 2. 

(Pl. VIIT, fig. 10 a, d). 

Je rapporte à cette espèce des polypiérites réunis en cor­
nues de petite taille et de forme un peu radiée. Section 
hexagonale, côtés irréguliers, surface externe avec des pores 
unisériés ; accidentellement il y a quelques pores géminés. 
Planchers horizontaux, peu serrés, au nombre de 2 ou 3 sur 
une longueur égale au diamètre. 

(Pl. VIII, flg. H) . 

F. punctata BOUILLE, fixé par NICHOLSON, du Calcaire de 
La Baconnière, en diffère par le Cormus plus élevé, les 
polypérites plus étroits se multiplient moins rapidement ; les 
pores extérieurs plus fins et bisériés. 

Dévonien inférieur. Calcaire de Vern ; Cale, d'Erbray. 

Favosit-es polymorpha Goldf. 
1862-66 — F. polymorpha Goldf. Pet. Germ., pl. 27, f. 2 b, c, d. 
1890 — F. polymorpha Barrois. Faune Erbray, p. 33, pl. 3, flg. 3. 

- Dévonien inférieur. Erbray (BARIIOI.S). Angers (rEHi.r.iiT). 

G. Pleurodictyum Goldf. 

P l e u r o d i c t y u m cf. Constant inopol i tanum De Verneuil. 

1869 — P. Constantinopolilanum. Appendice faune dév. Bos­
phore, p. 63, pl. V, fig. 8. 

Le Grés à Orthis Monnieri du Nord d'Angers a fourni deux 
exemplaires correspondant à la figure publiée par DE VER­
NEUIL; toutefois, sur les spécimens d'Angers les cellules sont 
un peu plus nombreuses ; elles sont aussi plus arrondies. 
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Saint-Julien-de-Vouvantes contiennent des fragments voi-

1830 — A u l o p o r a a l t ernans Rœmer. Beit. z. Kennt. Nord 
Wesll. Harz. Paleeontog., III,. p. 22 , pl. IV, f. 1. 

1893 — Cladochonus a l ternans tlolzapfel. Ob. MitljCldev., 
p. 304, pl. 12, flg. 3-6-8. 

plus inégales et moins nombreuses que chez Pl. problemati-
ciim du Coblentzien rhénan. 

Ce Pleiirodictyum ne semble guère différeut de Pl. selca-
num Giebel ligure par KAYSEK {Pauiia ait. Dev. Haz., p . 227, 
pl. XXXlll, flg. 11). 

Dévonien inférieur. Grés à 0 . iMonnieri d'Angers (Col. RONDEAU). 

P l e u r o d i c t y u m prob lemat i cum Goldf. Pet. Germ., p. 113, 
pl. 38, pl. 18." 

Spécimens typiques dans les Sch. calcareux de Pont-Mail­
let et dans les grauwackes de la même localité ! 

Genre Aulopora Goldf. 

Les Schistes à Productella de la Tranchée du tramway de 
aint-Ji 

sins de 



234 BULL. soc. se. NAT. OUEST. — 1928, 4« SÉR., T. Vlll 

P o i s s o n s ' 

C l e n a c a n t h u s cf . b o h e m i c u s 
B a r r o i s 

T r i l o b i t e s 

C a l y m e n e r e p e r l a O E h l e r t 
— • B u r e a u i n . s p , 

H o m a l o n o t u s r h e n a n u 
K o c h 

H o m a l o n o t u s G e r v i l l e i d e 
V e r n e u i l . . . . 

H o m a l o n o t u s o b t u s u 
S s n d b 

C y p h a s p i s h y d r o c e p h a l a A 
R œ m 

C y p h a s p i s G a u l l i e r i R o u a u l t 
— cf . G a u l l i e r i . 
— s p . . . . 

B r a c h y m e t o p u s P e n e a u i R 
e t E . R i c h t e r . . . 

T y p h l o p r œ l u s s u b c a r i n l h i a 
e u s R u d . R i c h t e r . . 

D r e v e r m a n n i a S c h m i d t 
R u d . R i c h t e r . . . 

D r e v e r m a n n i a ? c á r n i c a ' 
R u d . R i c h t e r . . . 

C h a u n o p r œ t u s p a l e n s i s R u d 
R i c h t e r 

P r œ t u s G o s s e l e t i B a r r o i s 
— B o h e m i c u s B a r r a n d e 
— v i c i n u s B a r r a n d e 

D é v o n i e n i n f é r i e u r 

+ 

+ 

; 6c 

1 -o 

ri'» 

+ 

+ 

+ 

+ 

+ + + 

60 

c 

T3 

d^" 

+ 

+ 

+ 

+ + 
+ 

Dil . 
moy. 

d¡ 

+ 
+ 
+ 
+ 
+ 

RÉPARTITION DE LA FAUNE DÉVONIENNE DANS LE SYNCLINAL 

D'ANGERS-ST-JULIEN-DE-VOU VANTES 



J. P É N K A U . — É T U D K S S T H A T I G R A P H I Q U I f S E T P A L É O N T O L O G I Q U E S 255 
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C Y M A C L J M E N I A STRIATA 
(MUNSTER) . . . . 

CYMACLYMENIA C A M E R A T A 
SCHIND 

BILOCLYMENIA LAEVIS (REIN. 
UICLIT.) 

O X Y C L Y M E N I A UNDULATA 
(.MUNSTER) 

O X Y C L Y M E N I A B I S U L C A T A 
(MUNSTER) . . . . , 

LŒ VIGILES LŒVIGA(US(.VIUNSL. 
? G E N U C L Y M E N I A DUNKERI 

(MUNSTER) . . . . 
AGANIDES SULCATUS (RICHTER) 

— DENCKMANNI ( W E ­
DEKIND) 

W O C K L U M E R I A SPHÉROÏDES 
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Gastropodes 
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.METOPLOMA DAVYI BARROIS . 
PLATYCERAS H E R C Y N I C U I N 

( K A Y S . ) . . . . . 
PLATYCERAS SELCANURN GIEBEL 

DÉVONIEN INFÉRIEUR 

+ 

m. 
n i o j . 

¿ 3 

DÉV. SUP. 

NANTES. - BULL. SOC. SE. NAT. OUEST, 4- SÉRIE, T. VLLL, 1928. 17 
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T e n t a c u l i t e s s u l c a t u s A . H œ 

mer ' . 
T e n t a c u l i t e s s p . ? . . , . 

S t y l i o l i n a e l o n g a t a n . s p . . 

C o n u l a r i a . 

Brachiopodes 

C r a n i e l l a m e d u a n e n s i s O E h l . 

C r a n i a o c c i d e n t a l i s B a r r o i s . 

D a l m a n e l l a . M o n n i e r i ( R o u . ) 

— e i f e l i e n s i s ( d e 

V e r n . ) 

D a l m a n e l l a c a n a l i c u l a 

S c h n u r . . . . 

? D a l m a n e l l a c f T r i g e r i d e 

V e r n 

D a l m a n e l l a f a s c i c u l a r i s 

( d ' O r b . ) 

D a l m a n e l l a p a l l i a t a ( B a r ­

r a n d e 

D a l m a n e l l a B u r e a u i ( B a r ­

r a n d e ) 

D a l m a n e l l a d e p e r d i l a ( B a r ­

r o i s ) 

D a l m a n e l l a c y r t i n o i d e a 

( B a r r o i s ) . . . . . 

S c h i z o p b o r i a p r o v u l v a r i a 

( M a u r e r ) . . . . 

S c h i z o p b o r i a s t r i a t u l a 

( S e h l . ) " ? 

P l e c l a m b o n i l e s B o u e i ( B a r ­

r a n d e ) . . . . . . . 

? P l e c t a m b o n i t e s r h o m b o i 

d a l i s ( W i l k i n s ) . . . . 
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s t r o p h e o d o n t a S e d g w i c k 

( A r c h . e t V e r n ) . . . 

S t r o p h e o d o n t a i n t e r s t r i a l i s 

P h i U 

S t r o p h e o d o n t a c f . i n g e n s 
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Rhynchonella araallhoides 
BaiTols 

Rhynchonella Le ï i s s i e r i 
ÜEhlerl . . . . 

Rhynchonella cf. subcuboi-
düs Giebel . . . . 

Rhynchonella nyinpha Bar­
rande 

Rhynchonella nympha v, 
emaciala Barr. . . 

Rhynchonella Bishoffl Rœ­
mer 

Rhynchonella cognata Bar­
rande 

Rhvnchonella Guilleri OEh­
lert 

Rhynchonella Pareti Ver­
neuil 

Rhynchonella Sub P a r e t i 
Vern 

R h y n c h o n e l l a fallaciosa 
(Bayle) 

Rh. (Wilsonia) princepsBar-
rande v. Armoricana Bar­
rois . . . . . 

Rh. (Wilsonia) subwilsoni 
— pila Schnur 
— B u r e a u i 

Barrois 
Rh. (Wilsonia) Henrici Bar­

rois 
Camarophoria • microrhyn-

cha (Rœmer) . . . 
Atrypa reticularis Dalmann 

— V. aspera 
Sehl 

Atrypa coniata Barr. . 
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spirifer. 

S p i r i f e r p r i r n œ v u s ( S t e i n . ) . 

— D e c h e n i K a y s e r 

S p i r i f e r h y s t e r i c u s ( S c h l o ­
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Spirifer robustus Barrande. 
— sericeus F. A . Rœ­
mer . . . . . . 

Spirifer OEhlerli Barrois . 
— transiens Barrandç 

Cyrlina hçlerocfvta (Defr.) 
Spiriferina cf. tarpata il 

Snhmidt. . . 
Relzia Adreni de Verneuil 

— Haidingeri Barrand 
Merisia plebeja (Sow.) . 

— minusciila Barrande 
Athyris undata (Defrance) 

— Buchi Mailleux . 
— dubia Barrois . 

Athyris Pelapayensis Arch 
et Vern 

Athyris Cam pamanesii Arch 
et Vern 

Athyris Ferronesensis Arch 
et Vern. . . . 

Alhyris Iriplesioides OEhl. 
— gibbosa Barrois 
— Erbrayi Barrois 
— Ez |uerra de Vern 

Bifi,la lepida (Goldf.) . 
Meristella circe Barrande 

— recta Barrois. 
— lata Barrois . 
— biplicata Barrois 

Me^alanteris inornala 
(dOrb.) 
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? Centi-onella OKhIerti Bar­
rois . . . 

? CentronellaJiinon Barrois 
Centronella imitatrix Barr. 
Dielasrna sarculus (Martin) 
Cryplonella melonica (Bar­

rande) . . . . 
CryptonelJa cailliaudi Bar 

rois) 

Crinoides 

Gosmocrinus . . . 
Melocrinus 
Taxocrinus? . . . 
Hexacrinus ? . . . . 
Poleriocrinus Verneuilli 

Cailliaud . . , . 
Spiridiocrinus Clieuxi OEld. 
Thylacocrinus Vannioli OEh. 

Anthozoairea 

Pelraia cf. undulata (A. Rœ­
mer) 

Zaphrentis armoricana (Bar 
r o i s ) . . . . . . 

Zaphrentis Eigeriensis (Bar­
rois). . . . . . 

Combophyllum Marianuni 
M. T. et U 

Cyathophyllum Cailliaudi 
Barrois . . . . 

Cyathophyllum Pictonense 
Barrois 

Cyathophyllum ceratites 
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P t y c h o p h y l l u m e x p a n s u m 

M. T. e t H + A m p l e x i i s h e r c y n i e n s A . 
K œ i n e r . + B r i a n l i a r e p l e t a B a r r o i s -1-

A c e r v u l a r i a N a m n e t e n s i s 
B a r r o i s . . . . 

A c e r v u l a r i a V e n e t e n s i s B a r ­
r o i s . . . + C œ n i t e s s p a r s n s B a r r o i s + 

S t r i a t o p o r a m i n i m a B a r r o i s 
A l v e o l i t e s s u h o P i j u a l i s L i n k . 
C h o p t e l e s R œ m e r i K a y s e r . 

B e a u m o n t i a O u e r a u g e r i M 
T. e t H. . . + C a l c e o l u s s a n d a l i n a L r a k . . + F a v o s i l e s b a s a l l i c a G o l d f . + + + 

— p o l y m o r p h a G o l d f . + + H e l i o l i t e s i n l e r s t i n c l a L . . -f-
P l e u r o d i c t y u m cf. C o n s t a n -

l i n o p o l i t a n u m V e r n . + P l e u r o d i c t y u m p r o b l e i n a t i - + 
c n m ( i o l d f , . . • . . + A u l o p o r a cf . a l l e r n a n s R œ ­ + 
m e r . - h 
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I . — MÉMOIRES CONCERNANT LA RÉGION ANGËRS-ERDRAV 

1 . 1 8 4 1 . ANGERS. — C . R . d e l a K é u n i o n e x l r a o r d i n a i r e d e l a S o c i é t é 

g é o l o g i q u e d e F r a n c e à A n g e r s {B. S. G. F. [i], X/J, 

1840-41, p. 425-490). 
2. 1 9 0 9 . A u T i s s i E R . — L ' i n d u s t r i e a r d o i s i è r e e n F r a n c e ( S a i n t - E t i e n n e , 

Bull. Soc. Ind. Min.). 
3 . 1 8 8 1 . BARKOIS, C h . — O b s e r v a t i o n s s u r l a C o n s t i t u t i o n g é o l o g i q u e 

d e l a B r e t a g n e ( L i l l e , Ann. Soc. Géol. Nord, XI, p. 87-
91, 278-285). 

4 . 1 8 8 7 . — N o t e p r é l i m i n a i r e s u r l a f a u n e d u C a l c a i r e d ' E r b r a y 

( L i l l e , Ann. Soc. Géol. Nord, XIV). 
5 1 8 8 9 . - F a u n e d u C a l c a i r e d ' E r b r a y ( L i l l e , Mém. Soc. Géol. Nord, 

t. III). 
6 . 1 8 9 1 . — M é m o i r e s u r l a F a u n e d u G r é s a r m o r i c a i n ( L i l l e , Ann. 

Soc. Géol. Nord, t. XIX). 
7 1 8 9 2 . — M é m o i r e s u r l a d i s t r i b u t i o n d e s G r a p t o l i t h e s e n F r a n c e 

( L i l l e , Ann. Soc. Géol. Nord, t. XX). 
8 . 1 8 9 8 — D e s r e l a t i o n s d e s m e r s d é v o n i e n n e s d e B r e t a g n e e t d e s 

A r d e n n e s ( L i l l e , Л и п . Soc. Géol. Nord, l. XXVIl, p, 231). 
9 . 1 9 2 3 . BARKOIS, C h . e t PRUVOST, P . — R e v i s i o n d e l a f c u i l i e . d e 

B e d o n a u 8 0 . 0 0 0 « ( P a r i s , Dull. Serv. Carte Geol. France, 
no 158, t. XXIX, p. 37). 

1 0 . 1 8 3 9 . BEAUREGARD, DE. — E s s a i d e s t a t i s t i q u e d u d é p a r t e m e n t d e 

M a i n e - e t - L o i r e ( A n g e r s , Victor Pavie, in 12,,130 p ) . 
1 1 . 1 8 9 9 . BE.NOIT, F é l i x . — E t u d e i n é d i t e s u r l a g é o l o g i e d e 1 A n j o u 

( C h a l o n - s u r - S a ô n e , Bull. Soc. Se. Nat. de Saône-et-Loire, 
2-')^ année). 

1 2 . 1 8 9 9 . — A p e r ç u s s u r l a g é o l o g i e d u d é p a r l e m e n t d e M a i n e - e t - L o i r e 

( C h a t o n - s u r - S a ô n e , Bull. Soc. Se. Nat. de Saôneet-Loire, 
25' année). 

1 3 . 1 8 9 9 . — E l u d e s u r l e s a r d o i s i è r e s d e l ' A n j o u ( A n g e r s , Lachése 
et f i e , in-12). 

1 4 . 1 8 4 4 . BEBTRAND-GESLIN. — [ L e t t r e à M . Y i q u e n e l s u r l e s c o u c h e s à 

c o m b u s t i b l e e t l e s C a l c a i r e s d é v o n i e n s d e l a B a s s e - L o i r e ] 

(B. S. G. F., 2" série, I, p. 268-269). 
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E X P L I C A T I O N D E S P L A N C H E S 

PLANCHE I 

CARTE GÉOLOGIQUE SCHÉMATIQUE DU STNCLINORIUM 
DE SAINT-JULIEN-DE-VOUVANTES 

En raison de l'échelle réduite de cette carte, les buttes de l'Ordovicien 
inférieuï- de l'anticlinal sud ont été légèrement schématisées ; pour la 
même raison beaucoup de décrochements transversaux n'ont pu être 
indiqués. 

Au centre du synclinal les formations dont l'âge n'a pu être précisé 
restent confondues avec le Silurien supérieur. Pour ne pas obscurcir la 
Carte, les nomlireulc filons microgranulitiques de l'ouest de la Meignanne 
ne sont pas indiqués. 

En carton, schéma montrant la disposition générale de la région. 

N. B. — La légende comporte deux erreurs : 
Les schistes et Arkoses de Bains sont indiqués sur la carte par des 

traits verticaux réunis par d'autres traits transversaux. 
Le Grés armoricain par le même signe avec en plus un point au milieu 

de chaque petit rectangle. 
Sur la légende ces deux formations sont indiquées par de simples 

traits verticaux. 

PLANCHE H 

Fig. I. — Carte de la région de La Meignanne. 
— H. — • — de Vern. L'anticlinal d'Arenig tracé au 

milieu du Gothlandien n'a pas fourni de fossiles dans les limites de la 
figure 2, son âge n'est donc supposé que par analogie avec la figure i 
où les schistes et grés à minerai de fer ont donné Didimograptus 
Nicholsoni. 
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PLANCHE m 

GRAPTOLITHES ORDOVICIENS 

Pig. 1. — Didymograptus nitidus (Hall.) La Pile en Saint-Julien-de-Vou­
vantes. 

Fig. 2. — Didymograptus uniformis El. et W. La Pile en Saint-Julien-
de-Vouvantes. 

Fig. 3. — Didymograptus hirundo El. et W. La Pile en Saint-Julien-de-
vantes. 

Fig. 4. — Didymograptus simulans El. et W. La Pile en Saint-Julien-de-
Vouvantes. 

Fig. 5. — Didymograptus Nicholsoni Lapw. La Boserie en Candé. 
— 6.— — acutidens? (Lapw.). La Pile en Saint-Julien-de-

Vouvantes. 
Fig. 7. — Didymograptus affinis Nich. La Pile en Saint-Julien-de-Vou­

vantes. 
Fig. 8. — Didymograptus v. fractus Salter. La Pile en Saint-Julien-de-

Vouvantes. 
Fig. 9. — Didymograptus deflexus El. et W. La Pile en Saint-Julien-de-

Vouvantes. 
Fig. 10. — Didymograptus Murchisoni (Bed.). La Touche-en-Krbray. 
— 11. — — — Des nodules des Schistes à Caly­

mene au sud de la Touche. 
Toutes les flgures grandeur naturelle. 

P L A N C H E IV 

FOSSILES DES CALCAIRES AMPÉLITEUX DE LA MEIGNANNE 

Fig. 1. — Orthoceras Bohemicum Barr. 
_ 2 . — — electum Barr. Gr. nat. 
_ 3. — — severum Barr. Gr. nat. 

Fig. III. — Carte de la région de Nord de Candé. 
— IV. — — de Saint-Julien-de-Vouvantes. 

L'Ordovicien supérieur tracé sur cette figure est purement hypothétique 
les schistes ou grés qui lui sont attribués étant azoïques ou sans fossiles 
intéressants ; il en est de même pour le Gothlandien dans lequel ont été 
laissés les schistes d'âge inconnu du centre du Synclinal. 

Echelle des 4 Cartes : i : 50.000«. 
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4. — Avicula glabra (Munster). 
g 

— 4 a, i b, i c. — Gross. — .4 d. Grand, nat. 
4 

_ 5. — Posidonomya eugyra Barrande j . 
2 

— 6 a, b, c. — Praecardium adolescens Barrande -r . 
1 g 

— 7. — Tentaculites j . 
2 

— 8. — Atrypa obovata Sow. — . 

PLANCHE V 

(Toutes les figures de celte planche sont des photographies 
d'après nature, sans retouche). 

Fig. 1. — Calymene Bureaui n. sp. Céphalothorax. Gr. nat. (Dév. inf. 
Cale. Erbray. Univ. Angers. L. Bur. leg). 

Fig. 2 a, 6. — Homalonotus Gervillei De Verneuil. Pygidiums. Gr. nat. 
(üév. inf. Cale, de Vern. Univ. d'Angers). 

Fig. 3. — Homalonotus cf. obtusus Sandberger. Pygidium. Gr. nal. 
(Dév. inf. Cale, d Angers. Univ. Angers). 

Fig. 4. — Cyp/iaspis cf. Gaullieri Bouault. Glabelle. Gr. nat. (Dév. 
inf. Schistes grauwaciteux d'Angers. Col Péneau). Spécimen déformé. 

2 
Fig. 5. — Lichas cf. meridionalis Frech. Glabelle. Gr. — (Dév. inf. Cale. 

de Vern. Col. Davy. Univ. d'Angers). 
Fig. 6. — Phacops emarginatus Barrande. Pygidium vu obliquement. 

Gr. naf. (Dév. inf. Sch. grauwackeux d'Angers. Univ. Angers). 
Fig. 7. — Drevermannia Schmidli Kud. Bichler (Famennien sup. La 

Vallée I) 

— 7 a. — Glabelles et joues fixes. Gross, j . 

-* 7 e. — Pygidium. Gross, -j . 

g 
— 8 Drevermannia cárnica Rud. Richter. Céphalothorax. Gr. -r 

(Famennien sup. La Vallée !) 

Fig. 9. _ Chaunoprœtus palensis (Rud. Richter). Pygidium. Gros, j 

(Famennien supérieur. La Vallée I). 
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7 

PLANCHE VI 

(Toutes les ligures de cette planche sont des photographies 
d'après nature, sans retouche). 

Fig. 1. — Phacops occitanicus Barrois. 
— 1 a. — Individu entier. Gr. nat. (Mus. de Nantes). 
— 16 . — Céphalothorax d'un autre individu, légèrement aplati. Gr. 

nat. (Univ. d'Angers). 
— l e . — OEil du précédent. Gr. — . 

• * 
— d d. — Pygidium. Gr. nat. (Univ. Angers) (Dévonien moy. de Pont-

Maillet). 
Fig. 2. — Asteropyge Rouaulti (Trom. Leb.). 

2 
— 2 a, 2 6. — Céphalothorax incomplet. Gr. — . 
— 2 c, 2 d. Pygidium incomplet. Gr. — . 

(Dév. inf. Grés à 0. Monnieri des env. d'Angers. Univ. d'Angers). 
Fig. 3. — Asteropyge Michelini (RouauH). (Dév. inf. Cale, de Vern. 

Univ. Angers). 
2 

— 3 a, b, c, d. — Céphalothorax. Gr. — r, avec Wilsonia subwilsoni. 
— 3 e . — Pygidiums. Gr. — . ^ 

4. — Asteropyge Jonesi (OEhlert). (Dévonien inf. Cale, de Vern. 
Univ. Angers). 

2 
i a. — Céphalothorax. Gr. — . 

— i b . - Pygidium. Gr I . 

Fig. 10. — Typhloproetus subcarinthiacus Rud. Ricliter. Gross, y . 
Pygidium (Famennien sup. La Vallée !). 

Fig. H. — Brachymetopus Peneaui Rud. et Em. Richter. Gross. . 
Pygidium (Famennien sup. La Vallée !). 

5 

Fig. 12-13. — Phacops griffithides Rud. et Em. Richter. Gross. - . 
(Famennien sup. La ValTée !). 

Fig. 14. — Phacops ensœ Rud. et Emm. Richter. Gros, j (Famennien 
sup. La Vallée !). 
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PLANCHE VII 

(Les figures de celte planche, de même que celles des planches VIII, X, 
XI, XIl, XIll, XV, sont des dessins d'après nature, destinés à compléter 
lés planches de photogi'aphies). 

Fig. 1. — Drevermannia Schmidti Rud. Richter. 
— \ a, \ b, i c. — Céphalothorax sans les joues mobiles. Gr. 12, 10, 8 

(le trait indique la Gr. nat.). 

— 1 d:— Pygidium (Dévonien sup. La Vallée !) . 
— l e . — Reconstitution du Céphalothorax. 

Fig. 2. — Drevermannia cárnica Rud. Richter. Céphalothorax presque 

complet. Gr. -^(Dév. sup. La Vallée !). 

6 

Fig, 3. — Typhloprœlus subcarinthiacus Rud. Richter. Gr. — . 

— 2 a, — Pygidium (Dévonien supérieur, La Vallée !), 

— 4, — Chaunoprœtus palensis Rud. Richter. Pygidium. Gr. — 

(Dévonien supérieur. La Vallée !). 

Fig. 5. — Phacops (Dianops) Griffithides Rud. et E. Richter. Céphalo-

thorax. Gr. — (Dévonien supérieur. La Vallée !). 
g 

Fig. 6. — Phacops ensœ Rud. et E. Richter. Céphalothorax. 6 a. Gr. -y . 
6 b. Gros, y (Dévonien supérieur, La Vallée !), 

Fig, 7, — Brachymetopus Peneaui Rud, E. et Richter. Pygidium, Gr, ~ 

(Dévonien supérieur, La Vallée 1). 

Fig. 5. Asteropyge Cailliaudi (Trom. et Leb.). 
— Ъ a, b. — Individu entier. En creux et en relief. Gr. nat. 
— 5 c. — Pygidium d'un autre individu. Gr. nat. (Dévonien moyen de 

Pont-Maillet. Mus. de Nantes). 
Fig. 6. — Asteropyge sp. ? Gr. nat. (Dévonien moy. de Pont-Maillet. 

Mus. de Nantes). 

Fig. 7. — Drevermannia Schmidti R. Richter. Pygidium. Gr. ^ 

(Dévonien supérieur. La Vallée!). 
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Fig. 8. — Bronteus Bureaui (Trom. Leb.). Pygidium. Gr. ^(Dévonien 
rooyen, Ponl-Maillet, Mus. Nantes). 

Fig. 9. — Asteropyge Rouaulti (Tvom. Leb.). Glabelle incomplète. Gr. 
nat, (Dévonien inférieur. Grés à 0. Monnieri de Cbauffour près Angers. 
Univ. Angers). 

PLANCHE VIII 

2 
Fig. 1. — Calymène Bureaui n. sp. Gr. — . 
— l a . — Céphalothorax incomplet, vue supérieure. 
— 16 . — Le mênae, vue latérale. 

(Dévonien inférieur, Cale. d'Erbray ! L. Bureau). 
Fig, 2. — Lichas cf. meridionalis Frech. 

— 2 a. — Glabelle, vue supérieure. Gr. • 

— 2 6. — — profil latéral. Gr. j . 

(Dévonien inférieur. Gale, de Vern, Univ. Angers). 
Fig. 3. —Asteropyge Barrandei CEhlert, 
— 3 a. — Céphalothorax et Pygidium. Gr, nat. 
— 3 6. — ProflUatéral. 

(Dé-vonien inférieur. Cale. d'Angers. Univ. d'Angers). 
Fig. 4. — Cyphaspis hydrocephala A. Rœmer. Gr. . 

— 4 a. — Individu entier, sauf le Pygidium qui est abîmé ; vue supé­
rieure, i b. — vue latérale. 

Fig, 5 a, b, c. — Profils d'un autre spécimen, Gr. — . 
(Dévonien moyen. Pont-Maillet. Mus. de Nantes). 

— 6 a, 6. — Profils de C. Burmeisteri d'après Barrande. Sys. Sil. 
Boh. Pl. 18, fig. 61,62. G r . | . 

Fig. 1 a, b. — Profils de C. cerajophtalma d'après Rud. Richter (1914, 

flg. 3). G r . l . 
Fig. 8. — Bactrites sp. (Dév. sup. La Vallée !). 

2 
— 9. — Spirifer mediorhenanus Fuchs. Gr. (DévoDien inférieur : 

Grés à Orthis Monnieri du Nord d'Angers. Univ. d'Angers). 

2 
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PLANCHE IX 

(Toutes les ligures sont des photographies, sans retouche, 
des échantillons recueillis par moi-même dans le Famennien supérieur). 

2 0 

Fig, 1, — Richterina moravica Rzehak. Gr, -j-. 
20 

— 2 , — Richterina striatula (Reinhard Richter). Gr. 
2 0 

— 3. — — minutissima Rzehak, Gr. — . 

— 4 a-6.' 

— 3. — 

SO 
costata (Reinhard Richter). Gr- - y , 

2 0 

hemispherica (Reinhard Richter). Gr. - j - . 
2 0 

— 6, — — convexa n. sp. Gr. -j- • 
— 7, — Cyprella Bureaui n, sp, Gr. -j-. 

2 0 

— 8. - y Bairdia rostrata n, sp, Gr. q-- • 

— 9, — Cymaclymenia striata (Munster), Gr, 

Les sutures sont visihles sur le tour interne, les ornements superficiels 
sur le tour externe. 

Fig, 10. — ? Cymachymenia camerata Schindëwolf. Gr. - j - . 

— Id. — Oxyclymenia undulata (Munster). Gr. . 

Moule interne d'une loge pour montrer la disposition de la suture. 

Fig. dâ. — Oxyclymenia bîsulcata (Munster). Gr. - j - . 

Fig. dO. — Favosites basaltica Goldf. 

2 i 
— 1 0 a. — Colonie. Gr. — . 1 0 c, 1 0 d. Polypiers isolés. Gros, y . 

(Dévonien inf. Cale, de Vern. Univ. d'Angers). 
Fig. dd. — Favosites punctala Bouille 

2 4 
— H a . — Colonie. Gr. — . 1 1 b. Polypier isolé. Gr, — . 

(Dévonien inf. Cale, de La Baconnière, Mayenne. Univ. d'Angers), 
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P L A N C H E X 

DESSINS D'APRÈS DES SPÉCIMENS DU FAMENNIEN SUPÉRIEUR 

20 
Fig. 1. — Richterina hemispherica (Reinh. Richter). Gross. — . 
— 1 a. — Spécimen en relief. La Vallée (Saint-Julien-de-Vouvantes !). 
— 16 . — Richterina hemispherica contre-empreinte externe. 

20 
— 2. — Richterina convexa n. sp. relief (La Vallée !). Gr. — . 

20 
— 8. — — costata (Reinh. Richter) (La Vallée !). Gr. -j- . 
— 3 a. — — — forme ç (?). 
— 3 6 — — — forme c? (?) (La Vallée I). Gr. 20. 
— i. — — striatula (Reinh. Richter). i a. Grande taille en relief. 
— i b. — Petit spécimen. 

20 
— 3. — Richterina moravica Rzehak (La Vallée !). Gr. • 
— 3 a. — Expreinte externe en creux d'un individu de grande taille. 

5 b. Moule interne. 
Fig. 5 c, 5 «f. — Empreintes externes en creux de petits spécimens. 

20 
— 6. — Richterina lœvior Gurich? (La Vallée !). Gr. — . 

20 
— 1 a,b. — Richterina scabra Gurich ? (La Vallée !). Gr. — . 
— 8. — . — minutissima Rzehak. Empreinte en creux 

montrant la ligne de suture des valves (La Vallée !). Gr. 20. 

Fig. 13. — Cyrtoclymenia lœoigata (Munster). Gr. ~ . 

— 14. — — cf. cingulata (Gumbel). Gr. • 
3 

— 13. — Aganides sulcatus (Reinhard Richler). Gr. - . 
— 13 a. — Spécimen ressemblant à Imitoceras Gurichi Schindewolf. 
— 13 6. — — Imitoceras Stillei Schindewolf, 

— 16. — Aganides Dencicmanni (Wedekind). Gr. j . 

— 16 a. — Fragment montrant les sulures. 
— 16 6. — Plus petit spécimen donnant la forme générale. 
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PLANCHE XI 

20 
Fig. 1. — Ricfiterina minutissima Rzehak. Gr. — (Famennien supé­

rieur. La Vallée !). 
Fig. 2. — Ricfiterina costata (Rein. Richter). Gross. 20. 
— 2 a. — Forme oblongue (çj?) (La Vallée !). 
_ 2 6. — — ronde (9 ?) (La Vallée !). 
— 3. — Entomis sp. Gr. 20 (Famennien supérieur, La Vallée 1). 
— 4. — Cypretta Bureaui n. sp 
— 4 a. — Valve gauche, vue de face. Gr. 20. 

— 4 6. — Profil vu de côté. Gross. - | - . 
z 

20 
— 5. — Rliombina devonica n. sp. Gr. — (Famennien supérieur. 

La VaHée !). 
Fig. 6. — Bairdia rostrata n. sp. 
— 6 a. — Face dorsale ; 6 6; vue latérale (Famennien supérieur, La 

Vallée !). 
Fig. 7. — Rliombina (?). Gr. 20 (Famennien supérieur, La Vallée !). 
— 10. — Sctiisoptioria provulvaria Maurer. 
— 10 a. — Spécimen de Calcschistes noirs d'Angers niv. 4 Gr. nat. 
— 10 c. — — Schistes noirs d'Angers niv. 7. Gr. nat. 
— 8 a, b. — Ortfioceras. Dévonien supérieur (La Vallée !). 
— U. — Cfionetes (Dév. sup. La Vallée!). 

2 
— 1 2 . — WîZsowfa SM6M>Ì/SO«Ì (d'Orb.). Gross.-^(Dévonien inférieur. 

Calcaire de Vern. Univ. d'Angers). 
Fig. 9. — Murcfiisonia Davidsoni de Verneuil. Grand nat. (Dévonien 

inférieur. Cale, de Vern. Univ. d'Angers). 
Fig. 13. — Centronella Guerangeri (de Verneuil). Gr. — (Dévonien infé­

rieur. Calcaire de Vern. Université d'Angers). 

Nantes. - Bull. Soc. Se. Nat. Ouest, 4« Série, t. Vlll, 1928. 19 

an 
Fig. 9. — Entomis serratostriata Sandb. (La Vallée !). Gr. . 
— 9 a, — Moule interne à ornementation fruste ; 9 6, 9 c, contre-

erapreintes externes. 

Fig. 10. — Entomis calcarata Reinh. Richter. La VaUée ! Gross. — . 
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PLANCHE XH 

(Toutes les figures dessinées sur les fossiles du Famennien supérieur de 
La Vallée). Grossissements variés ; la dimension réelle eel indiquée par 
un trait. 

Fig. 1. — Aganides sulcatus (K. Richter). 
— la. — Fragment de tour avec les sutures ; 1 b. Reconstitution du 

profil d'après des moules internes ; 1 c. Suture. 
Fig. 2. — Aganides Denckmanni Wedekind. 
— 2 o. — L'ouverture buccale est en partie reconstituée. 
— 2 6. — .Moule interne montrant la trace des épaississements de la 

coquille. 
— 2 c.— Dessin de l'épaississement. 

Fig. 3. — Wocklumeria sphœroides (Reinhard Richter). 
— 3 a. — Fragment très grossi montrant les lignes suturâtes. 
— 3 6. — Suture ; 3 c. Coupe. 
Fig. 4. — Cymaclymenia striata (Munster). 
— i a. — Fragment montrant les sutures ; 4 b. Coupe ; 4 c. Suture. 

Fig. 5. — ? Cymaclymenia camerata Schindewolf. 
Fig. 6. — Cyrtoclymenia cf. cingulatus ? Gumbel. 
Fig. 7. — Bilorlymenia lœvis (Reinh. Richter). 
— 7 c.— Fragments avec une suture et les ornements sur la contre-

empreinte. 
— 7 6. — Moule interne montrant la trace du siphon ; 7 e. Suture. 

Fig. 8. — Oxyclymenia undulata (Munster). 
— 8 a. — Moule interne d'une loge; 8 6. Goatre-empreinte montrant 

les ornements ; 8 c. Suture. 
Fig. 9. — Oxyclymenia bisulcata (.Munster). 
— 9 a. — Vue de profil; 9 6. Ornements externes. 
— 40 a, b. — Spiriferina cf. tarpata H. Schmidt. 

PLANCHE XIII 

(Toutes les figures du Famennien supérieur de La Vallée, 
comme la pl. XII). 

Fig. 1. — Cyrtoclymenia lœvigata (Munster). 
— 1 a, 1 c. — Moule interne montrant les cloisons et le siphon; 

1 6. Profil; 1 d. Ligne suturale. 
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PLANCHE XIV 

(Photographies d'après nature, sans relouche). 

Fig. 1. — Ptatystoma nalicoides (A. Rœmer). Gr. nat. (Dévonien infé­
rieur. Calcaire de Vern. Univers. Angers). 

Fig. 2. — Puella cf. bellistriata (Kayser). Gr. nat. (Dév. inf. Calcaire 
noir d'Angers, niveau 5 . Univ. d'Angers). 

2 

Fig. 3, — G r a m m y s i a abbreviala Sandberger. Gr.-j-(Dévonien infé­
rieur. Grés à 0. Monnieri du Nord d'Angers. Univ. d'Angers). 

2 

Fig. i. — Avicula (Actinopteria) sp. Gr. ^j-(Dévonien inférieur. Grés à 

0. Monnieri, La Drouère !). 
Fig. 5. — Modiolopsis Verneuilti OEhlert. Gr. nat. 
— 5 a. — Valve droite ; 3 6. le même échantillon vu sur la ligne car­

dinale droite ; la valve gauche porte une Crania (Dévonien inférieur. 
Calcaire de Vern. Univ. d'Angers). 

g 
Fig. 6. — Buchiola retrostriata von Buch. Gross.-j-(Famennien supé­

rieur. Schistes à nodules de La Vallée !) 
Fig. 7. — Buchiola pygmea n. sp. Gross, 2^ (Famennien supérieur. 

Schistes à nodules de La Vallée !). 

Fig. 2. — Cymaclymenia striata (Munsler). 
— 2 a . — Moule interne des jeunes logeç avec les sutures et contre-

empreinte des dernières loges montrant l'ornementation externe ; 
2 b. Ligne suturale. 

Fig. 3. — BucMola pygmea n. pp. 
a. Moule interne de valve gauciie. 
b. Autre empreinte montrant les costules transverses. 
c. Vue du crochet ; rf. Profil transversal de la coquille. 
Fig. i. — Buchiola retrostriata (Von Buch). 
a. Valve gauche; b. Région cardinale; c. Profil transversal de la coquille. 
Fig. 5. — Macrodus sp. ? 
— 6. — Nucula cf. pelmensis Beush. 
— 7. — Posidonomya venusta Munster. Gross. 10. 
— 8. — Platyceras cf. punctillum Gortani. 
— 9. — Aviculai 
— 10 et 11. — Cosmocriiius ? sp. 
— 12. — Melocrinus ? sp. 
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PLANCHE XV 

Fig. 1. — Tentaculites annulatus Schloth. 
6 6 

— i a. GT. ~ ; \ b. pointe —, ^ c. Grand, nat. 
(Dévonien inférieur : Grés des environs d'Angers !). 

Fig. 2. — Tentaculites tenuicinctus A. Rœmer. 
6 12 

— 2 a. Gr.-^ ; 2 6. c. Gr. — ; 2 d. Grand, nat. (Dév. sup. Cale, à 
Tentaculites La Drouère !). 

12 
Fig. 3. — Tentaculites typus. Reinh. Richter. Gr. -j- (Calcaire à Ten­

taculites, La Drouère !). 
Fig. 4 . — Tentaculites grandis F. Rœmer. 

6 6 — 4 a. Surface externe — ; i b. Gr. nat. ; 4 c. Moule interne-7- : 1 1 
4 d. Gr. nat. 
IDévonien inférieur. Grés à 0. Monnieri du Nord d'Angers. Univ. 

d'Angers). 
Fig. 8. — Tentaculites F e / a m i Mun.-Ch. 
— 5 a. Spécimen presque entier, décortiqué par places où l'on voit 

6, 9 le moule interne. Gr. —' ; 5 b, deux anneaux. Gr. -j- ; 5 c. Gr. nat. ; 
5 d. Fragment d'un autre exemplaire de plus grande taille. Gr. — 
(Dévonien inférieur. Calcaire de Vern. Univ. Angers). 

Fig. 8. — Posidonomya venusta Munster. Gross. -j- (Famennien supé­
rieur. Schistes à nodules de La Vallée !). 

Fig. 9 a, 6. — Tentaculites tenuicinctus A. Rœmer. Gross. ^ (Dévo­

nien supérieur (partie inférieure). Calcaire à Tentaculites !). 
Fig. 10. — Tentaculitestypus Rein. Richter. Gross. 10(Dévonien supé­

rieur (partie inférieure). Calcaire à Tentaculites !). 
2 

Fig. 11. — Tentaculites grandis A. Rœmer. Gross. • 
— 11 a. — Contre-empreinte externe; H b. Autre spécimen avec une 

partie de moule interne (Dévonien inférieur. Grés à 0. Monnieri du 
Nord d'Angers. Université d'Angers). 

Fig. 12. — Tentaculites biannulatus n. sp. Gr. 10. Dévonien supérieur. 
(Partie inférieure). Calcaire à Tentaculites de La Meignanne! 

Fig. 13. — Tentaculites sulcatus A Rœmer. Gr. 10. Dévonien supérieur. 
(Partie inférieure. Calcaire à Tentaculites !). 
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PLANCHE XVI 

(Photographies d'après nature, sans retouche). 

Fig. 1. —Plectambonites rhomboidalis {Vf'ûeVvas). Gr. nat. (Dévonien 
inférieur. Cale, de Vern. Univ. d'Angers). 

Fig. 2. — Plectambonites Bouei Barrande. Gr. nat. 
— 2 a. — Moule interne ; 2 b. Valve supérieure ; spécimen étiré ohli-

quement (Dévonien inférieur. Grauwacke d'Angers!). 
Fig. 3. — Rhynchonella fallaciosa (Bayle). Gr. nat. (Dévonien infé­

rieur; Cale, de Vern. Univ. d'Angers). 
Fig. 4. — Stropheodonta gigas M. Coy. Gr. nat. (Dévonien inférieur : 

Grés à 0. Monnieri de Chauffour près Angers. Univ. d'Angers). 
Fig. 5. —Stropheodonta Sedgwicki (Ci'Xvch'mcel deVerneul)). Gr. nat. 

(Dévonien inféi'ieur. Calcaire noir, niv. 5 des Fours à Chaux d'Angers !). 
Fig. 6. — Stropheodonta diffusa OEhlert. Gr. nat. (Dévonien inférieur. 

Calcaire de Vern. Univ. Angers). 
Fig. 7. — Ortholhetes hipponyx Schnur. Gr. nat. (Dévonien inférieur. 

Calcaire de Vern. Univ. Angers). 

Fig. 5 e, 5 /". — Deux exemplaires du Calcaire de St-Germain (Mayenn e). 
Gr. Y ; S g. GP. nat. (Musée de Nantes). 

Fig. 6. — Tentaculites biannulatus n. sp. 

— 6a. Gr.4-; 6 0.4^ ; 6 c. Grand, nat. 
1 1 

(Dévonien supérieur, partie inférieure. Cale. à. Tentaculites de La 
Fresnaye !). 

Fig. 7. — Tentaculites sulcatus Rœmer. 
•6 15 — 7 a. Gr. — ; 5 6. — ; 3 c. Gr. nat. i 1 

(Dévonien supérieur. Calcaire à Tentaculites !). 
6 

Fig. 8. — Styliolina elongata n. sp. Gr. — . 
— 6 a, 6 6. Meignanne ; 6 c. La Fresnaye. 

(Dévonien sup. partie inférieure. Cale, à Tentaculites !). 
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PLANCHES XVllI, XIX, XX, XXI 

Pour éviter la multiplicité de clichés, les coupes et figurés de détsil 
ont été réunies sur ces planches au lieu d'être disséminées dans le texte, 
seules les fig. S, S bis, 12, 20, 23, sont restées isolées. 

Fig. 1, pl. XIX. — Aspect macroscopique du Poudingue briovérien, sud 
de Vern. 
qn : quartz noir. 
ql : quartz blanc. 

Fig. 2, pl. XVIII. — Relations des filonnels d'Orlhophyre et des Schistes 
briovériens au Sud du Lion d'Angers. 
Or = Orthophyre. 
Se = Schistes. 

Fig. 3, pl. XVIII. — Coupe de la tranchée du chemin de fer au sud de 
la gare Saint-Laud, dans les Schistes et Arkoses de Bains. 

Fig. 4, pl. XVIII. — Filons de quartz dans les Schistes noirs de la tran­
chée du chemin de fer. 

PLANCHE XVn 

(Photographies d'après nature, sans retouche). 

Fig. 1, —Dalmane l la Monnieri (Rouault). 
2 

— ,1 a, 1 6. — Grand, nnt. ; 1 c. Gr. j . 
(Dévonien inférieur : Grés du IVord d'Angers. Univ. d'Angers). 

Fig. 2. — Spirifer hystericus (Schlotheim). Gr. nat. 
— t a,b, c, d. — Dévonien inférieur. Calcaire de Vern. 
— 2 e. — Dévonien inférieur. Grés à Ort. Monnieri du Nord d'Angers 

(Univ. Angers). 
Fig. 3. — Spirifer Rousseaui de Verneuil. Gr. nat. (Dévonien inférieur. 

Calcaire de Vern. Univ. Angers). 
Fig. 4. — Spirifer subsulcatus Barrois. Gr. nat. (Dévonien inférieur. 

Calcaire de Vern. Univ. Angers). 
Fig. 5. — Spirifer Venus d'Orb. Gr. nat. (Dévonien inférieur. Grés à 

0. Monnieri du Nord d'Angers). 
10 

Fig. 6. — Gosmocrinus t Gr . (Famennien supérieur de La Vallée !). 
Fig. 7. — Didymo'graptus. Gr. nat. (Arenij sup. de Saint-Julien-de-

Vouvantes !). 
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Ordovicien moyen. 

Fig. 11 , pl. XVIII. — Coupe au sud de Loire. 
a. Poudingue ) 
b. Schistes verts et rouges \ t^ambriea. 
c. Grés Armoricain S 
d. Schistes et Grés J Ordovicien. 
e. Schistes à Calymene Tristani ) 

Fig. 42. ~ (V. texte p. 42). 
— i'S, pl. XVIII. — Coupe du flanc nord du synclinal de Saint-Julien 

au hameau du Saule. Voir explic. page 48. 
a. Brèche quartzeuse. 
Les autres lettres comme fig. 11 . 

Fig. 14, pl. XlX. — Coupe du flanc nord au hameau du Langerais. Voir 
explic. p. 48. 
Même légende que figure H. 

Fig. 15, pl. XX. — Coupe de l'Arénig au Moulin de La Boserie. 
a. Schistes et grés gris ou verdâtres. 
b. Schistes noirs et quartzites micacés. 

Fig. 5-5 bis. — V. texte pages 28 et 29. 
— 6, pl. XVIII. — Coupe de l'Ordovicien inférieur près le village de la 

Papillaie. Voir explic. page 29. 
—- 7, pl. XVIII. — Sommet des Schistes et Arkoses de Bains (2) et base 

des Schistes ardoisiers (1) près de la Bonardiëre à 2 kilomètres au Sud-
Ouest d'Avrillé. 

Fig. 8, pl. XIX. — Coupe de l'Ordovicien dans la tranchée de la Gor-
nuaille. Voir page 32. 
a-b. Schistes altérés ) ^ , • • 
c. Schistes fibreux bleus \ Ordovicien moyen. 
d. Grés en plaquettes à Cruziana. 
e. Schistes et quartzite 

Dôme gréseux 
g. Brèche quartzeuse 
1 o . u , X , -x ( Base de l'Ordovicien 
h. Schistes bleuâtres et quartzites ^ moyen 

Fig. 8 bis, pl. XIX. — Relation des grés terminant les Schistes et Arko­
ses de Bains (f) avec la base des Schistes ft Galymènô (1) ; au sud du 
pli d'Angers. 

Fig. 9, pl. XIX. — tloupe macroscopique du poudingue des environs 
d'Angers dans les Schistes et Arkoses de Bain». 

Fig. 10, pl. XIX. — Coupe du Silurien au N.-O. d'Angers. 
X. Briovérien. 
XS"'. Schistes et Arkoses d'Angers. 

P ; Poudingue. 
S'. Grés à Cruziana. cî Minerai de fer. 
S»". Schigtes bleus fibreux 
S '̂. Schistes ardois. à Calymene Tristani 
S3-4. Schistes ordoviciens supérieurs et gothlandiens. 

Ph. Phthanites. 
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C. Minerai de fer. 
d. Quartzite. 
e. Schiste altéré. 

Fig. 16, pl. XX. — Coupe dans l'Ordovicien et le Gothlandien inférieur 
rue du Major Allard à Angers. Voir explic. page 58. 
S'. Schistes à Calymene Tristani. 
S'. Ordovicien supérieur avec Ampélites pyriteuses Amp. 
S*. Gothlandien inférieur avec Phtanites, Ph. 

Fig. 17, pl. XX. — Contact du Granité de Becon et de l'Ordovicien. 
— 18, pl. XX. — Coupe entre La MemhroUe et Saint-Jean-des-Marais. 

Voir explic. page 65. 
X. Briovérien. — S". Grés Armoricain. — Ŝ . Schistes à Calymènes. 

— S3. Ordovicien supérieur. — S*. Gothlandien inférieur avec Ph. Pta-
nites. — Y'- Microgranulite. 
Fig. 19a, pl. XX. — Coupe de l'Ordovicien inférieur et moyen près de 

Candé. Voir explic. pages 61 et suivantes. 
— 196, pl. XXI. — Plan géologique de la région de Candé . 
— 20. — Plan des Fours à Chaux d'Angers (Voir texte p. 79) largeur 

A-B = 20 m. 
Fig. 21, pl. XX. — Coupe du Dévonien aux fours à chaux d'Angers. 

S*. Gothlandien. 
1-7. Dévonien. Voir explication page 78. 

Fig 22, pl. XX. — Zone brouillée dans le Dévonien d'Angers. 
— 23. — Plan de l'ancienne carrière de la Vallée (V. texte p. 90). 
— 24, pl. XX. — Coupe de la carrière de la Vallée. 

1. Calcaire à Tentaculites. — 2. Schistes à nodules. — 3. Arkoses. — 
4. Schistes à nodules à Clyménies. Voir explic. page 91. 
Fig. 25, pl. XXI. — Plan des carrières de La Drouère. 
— 26, pl. XXI. — Coupe de Dévonien supérieur de la Drouère. Voir 

page 95. 
S*. Gothlandien. 
a. Calcaire à Tentaculites ) 
b. Schistes et calcaires à Tentaculites > Frasnien. 
c. — à nodules calcaires ) 
d. — à Richterines Famennien. 

Fig. 27, pl. XXI. — Plan des Carrières de La Meignanne. Voir explic. 
pages 97 et suivantes. 

— 28, pl. XXI. — Paroi occidentale de la petite carrière de La Mei­
gnanne. 
1. Schistes gris, calcschistes et lits calcaires. 
2. Zone broyée avec paquets de schistes noirs introduits dans 1. 
3. Calcaire gris en bancs. — f, faille. 

Fig. 29, pl. XXI. — Paroi nord de la petite carrière de la Meignanne. 
3. Calcaire en bancs. — 4. Schistes et Calcschistes. — f, faille nord-

sud. 
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Fig. 30, pl. XXI. — Tranchée de la petite carrière. 
Cette coupe continue vers l'Est la flg. 29. Même légende. 

Fig. 31. — Coupe de la grande carrière de la Meignanne (la partie inon­
dée d'après Hermite). 
1. Schistes jaunâtres, e. Schistes et lits cal- ^ 

caires. [ Dévonien supérieur. 
3-5 = 9. Calcaire à Tentaculites ' 
i-6. Schistes noirs intercalés ? 
7. Calcaire gris Dévonien supérieur. 
8. Schistes à nodules de calcaire noir Gothlandien. 

Fig. 32, pl. XXI. — Coupe de la Carrière de Brisson. Voir esplic p. 100. 

PLANCHE XXII 

Coupe 1. — Coupe de Bouchemaine à la Mayenne. 
— 2. — Coupe de Saint-Lambert-la-Potherie à La MembroUe. 

Echelle . 
X : Briovérien. P : Poudingues. XS» : Schistes et Arkoses de Bains. 
S" : Cambrien. S' : Grés Armoricain. 
Ŝ  : Schistes à Calymène Tristani (Ordovieien moyen). 
S' : Ordovieien supérieur ) . . n u . 
S' : Gothlandien \ ^™P- Ampélites. Ph. Phtanites. 
d* : Grés à Orthis Monnieri. 

{ Calcaire de Vern. 
d* : Coblentzien j Schistes d'Angers. 

( Calcaire d'Angers et Erbray. 
d ' : Eifelien. 
d= : Calcaire à Tentaculites tenuicinctus. 
d̂  : Schistes à Clyménies. 
d'' : Arkose à débris végétaux. 
XS^Y' : Gneiss. XS«Y : Quartzite à Séricite. 
Y' : Granulite. 

PLANCHE XXm 

Coupe 1. — Coupe de Vern au Loroux-Béconnais. 
— 2. — Coupe schématique pour expliquer la disposition tectonique. 
— 3. — Coupe de la Forêt de Juigné au Petit-Auverné. 

Même légende que Pl. XXII et Echelle QQQ' • 
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PLANCHE XXIV 

Coupe 1. — Coupe entre le Grand Auverné et le Pli d'Ancenk 
— 2. — Coupe entre La Motte-Gain elle Pli d'Ancenis. 

I 

Ces deux coupes à l'échelle du , 

Coupe 3. — Coupe générale des plis d'Angers et Ancenis. 

Même légende que les planches XXII et XXIH. 
Xy ; Micaschistes. 
A* h' : Carbonifère. 
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